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LMNSECTE  ET  L'INFECTION 

HISTOIRE  NATURELLE  ET  MÉDICALE 
DES  ARTHROPODES  PATHOGÈNES 


INTRODUCTION 

Faute  de  terme  plus  correct  ou  généralement  compris,  j'emploie 
ici  le  mot  ((  Insecte  »  dans  le  sens  que  lui  attribuait  Linné  :  les 
[nsecta  du  grand  naturaliste  suédois  correspondent,  en  eiïet,  à  nos 
trois  classes  actuelles  des  Arachnides,  des  Myriapodes  et  des 
Hexapodes  ou  Insectes  pi'oprement  dits. 

J'ai  l'intention  d'exposer,  dans  cet  ouvrage,  le  rôle  capital  et 
encore  trop  méconnu  que  ces  trois  groupes  d'Arthropodes  jouent 
dans  la  propagation  des  maladies  infectieuses.  En  réalité,  je 
n'aurai  à  envisager,  à  ce  point  de  vue,  que  le  seul  ordre  des  Aca- 
riens, parmi  les  Arachnides,  et  les  seuls  ordres  des  Hémiptères  et 
des  Diptères,  parmi  les  Insectes,  attendu  que  nous  ne  savons  encore 
jieude  précis  quant  au  rôle  infectieux  des  Araignées,  des  Myria- 
podesetdes  divers  ordres  d'Hexapodes  non  dénommés  ci-dessus. 

Un  grand  nombre  de  ces  êtres  peuvent  nuire  par  d'autres 
moyens,  notamment  par  l'inoculation  de  venins  très  actifs;  Hs 
seront  étudiés  à  ce  point  de  vue  dans  un  autre  ouvrage.  Le  présent 
livre  se  borne  exclusivement  à  envisager  les  «  Insectes  m  en  tant 
qu'agents  de  la  contagion,  c'est-à-dire  de  la  maladie  infectieuse  ou 
parasitaire.  Un  grand  nombre  de  faits  précis  et  lumineux  sont 
connus  à  l'heure  présente;  ils  méritent  d'être  synthétisés  et  d'être 
mis  à  la  portée  du  grand  public  médical  et  scientifique,. qui  ne  les 
connaît  que  trop  imparfaitement.  Certains  faits  non  moins  impor- 
tants et  non  moins  riches  en  conséquences  doctrinales  ou  pratiques 
sont  entrevus  et  soupçonnés  :  il  est  temps  d'attirer  sur  eux 
l'attention. 
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L  INSECTE  ET  l'iNFECTION 


De  l'eiiseinble  de  tous  ces  faits  se  dégagent  des  doctrines  médi- 
cales nouvelles  et,  d'une  façon  éclatante,  la  démonslralion  de 
1  action  intiniment  variée  que  la  Nature  exerce  sur  l'Homme  ou 
sur  l'Animal.  Le  parasitisme,  trop  longtemps  méconnu,  devient 
véritablement  la  clef  de  l'énigme  pathologique:  l'éliologie,  l'anato- 
mie  pathologique,  la  prophylaxie  d'une  foule  d'allections  long-- 
lemps  considérées  comme  spontanées  trouvent  dans  l'être  vivant 
une  explication  vainement  cherchée  partout  ailleurs.  Le  cercle  des 
maladies  spontanées  se  restreint  chaque  jour,  alors  que  les  mala- 
dies parasitaires  élargissent  sans  cesse  leur  domaine. 

La  Nature,  Yalma  parens,  se  comporte  en  marâtre  à  l'égard  de 
ses  enfants;  elle  leur  donne  la  nourriture  Indispensable  à  l'entre- 
tien de  la  vie,  mais  par  ailleurs  elle  les  attaque  de  mille  façons 
diverses  ;  elle  introduit  dans  leur  organisme  des  ennemis  masqués 
de  cent  manières,  d'autant  plus  redoutables  qu'ils  sont  plus  petits 
et  passent  plus  facilement  inaperçus.  Une  fois  introduits  dans  la 
place,  ces  ennemis  se  multiplient  activement  et  causent  des  acci- 
dents plus  ou  moins  graves,  trop  souvent  mortels  :  ce  sont  ces 
accidents  qui  constituent  l'infection. 

Dans  la  lutte  gigantesque  et  incessante  qui,  depuis  les  temps 
géologiques,  agite  les  êtres  vivants,  l'infection  a  sûrement  figuré 
dans  la  plus  large  mesure  au  nombre  des  causes  de  l'extinction  des 
espèces.  Les  grandes  épidémies  humaines  dont  l'histoire  nous  a 
gardé  le  souvenir,  celles  que  nous  pouvons  constater  de  nos  jours, 
aussi  bien  parmi  les  races  humaines  que  parmi  les  animaux,  nous 
permettent  de  supputer  l'importance  de  l'infection  au  point  de  vue 
de  l'évolution  générale  des  êtres  :  nous  sommes  actuellement  les 
spectateurs  d'un  phénomène  grandiose,  qui  se  perpétue  depuis 
que  la  vie  est  apparue  sur  la  terre. 

L  infection  s'observe  dans  l'universalité  des  êtres  vivants  : 
aucun  d'eux  n  échappe  à  son  action  meurtrière.  Et  pourtant,  aucune 
espèce  animale  ou  végétale  n'est  née  dans  le  but  final  de  mener 
une  vie  parasitaire,  mais  un  nombre  immense  d'espèces,  primitive- 
ment libres  et  apparemment  peu  capables  de  se  nourrir,  soit  par 
pauvreté  du  milieu,  soit  par  insuffisance  de  leurs  moyens  d'action, 
soit  par  concurrence  avec  des  voisins  plus  voraces  ou  plus  vigou- 
reux, se  sont  adaptées  à  ces  conditions  fâcheuses  et  ont  puisé 
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désormais  leursubsistance  dans  l'organisme  d'autres  êtres  (1).  C'est 
ainsi  que  le  parasitisme  est  devenu  l'un  des  plus  énergiques  fac- 
teurs, non  seulement  de  la  disparition  des  espèces,  mais  aussi  de 
leur  Iranslormation  :  les  Amibes,  les  Flagellés,  les  Infusoires,  les 
Nématodes,  les  Acariens,  les  Hémiptères,  etc.,  nous  offrent,  à  ce 
dernier  point  de  vue,  des  exemples  saisissants  ;  chez  eux,  nombre 
d'espèces  sont  manifestement  en  voie  actuelle  d'adaptation  à  la 
vie  parasitaire  ;  le  phénomène  se  poursuit  depuislespremiersàges, 
intéressant  tour  h  tour  les  êtres  les  plus  divers.  S'il  nous  était 
permis  de  sortir  du  cadre  médical,  il  nous  serait  facile  de  montrer 
que  des  faits  non  moins  éloquents  se  peuvent  observer  aussi 
dans  d'autres  catégories  d'êtres  vivants.  De  même,  nous  pourrions 
invoquer,  à  l'appui  de  ces  considérations,  une  foule  d'exemples 
tirés  du  Règne  végétal  et  portant  sur  les  Champignons  aussi  bien 
que  sur  les  Bactéries. 

Les  parasites  appartiennent  donc  aux  groupes  les  plus  variés 
de  la  Nature  vivante.  Les  uns  envahissent  l'organisme  de  leurs 
victimes  grâce  à  leurs  propres  moyens  d'attaque  ou  de  locomo- 
tion ;  les  autres,  répandus  en  nombre  immense  dans  les  milieux 
les  plus  divers,  au  gré  des  vents  ou  des  eaux,  sont  fortuitement 
mélangés  à  des  substances  nutritives  et  pénètrent  ainsi  dans 
l'organisme  dont  ils  vont  causer  la  perte.  D'autres  encore  sont 
introduits  de  vive  force  dans  les  tissus  de  l'animal  ou  de  la 
plante,  par  le  moyen  d'objets  inertes,  piquants  ou  contondants, 
à  la  surface  desquels  ils  se  trouvaient  déposés  par  hasard. 
D'autres  enfin,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  redoutables,  échap- 
pent à  ces  causes  générales  de  propagation:  incapables  de  passer 
une  période  quelconque  de  leur  existence  en  dehors  de  l'état 
parasitaire,  si  ce  n'est  à  l'état  de  vie  latente,  ils  ne  peuvent  se 
disséminer  qu'à  la  faveur  d'animaux  qui  les  puisent  dans  un 
premier  organisme  et  vont  ensuite  les  inoculer  à  un  nouvel  être  : 
les  animaux  piqueurs,  tels  que  les  Acariens  et  les  Insectes,  jouent 
ici  un  rôle  prépondérant. 

(I)  J'ai  exposé  ailleurs  (a),  pour  la  première  fois  et  d'une  façon  plus  complète,  la 
théorie  du  parasitisme  envisagé  comme  résultant  d'une  adaptation  fortuite  à  des 
conditions  nouvelles  d'e.vistence.  Des  faits  sans  nombre,  observés  depuis  lors,  n'ont 
fait  que  confirmer  cette  doctrine,  qu'il  serait  hors  de  propos  de  développer  ici, 
plus  longuement.  t-i-  , 

■iftl?'  ^'"^'^f""Ann,  Pseudo-parasites.  Dictionnaire  encyclop.  des  se.  méd. 
p.  7uîd-7U9,  1889. 
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l'insecte  et  l'infection 


A  la  vérité,  la  limite  n'est  pas  nette  entre  ces  divers  modes 
d  infection;  en  particulier,  la  trompe  de  l'Insecte  suceur  de  sang 
n'inocule  pas  seulement  les  parasites  de  la  dernière  catégorie, 
c'est-à-dire  ceux  qui  sont  condamnés  à  une  vie  parasitaire  perma- 
nente, elle  peut  tout  aussi  bien  véhiculer  les  germes  dont  elle 
s'est  souillée  en  fouillant  dans  la  poussière  ou  dans  les  détritus. 

Ce  qui  précède  suffit  à  montrer  l'infinie  variété  des  aspects  que 
revêt  le  grand  phénomène  biologique  de  l'infection,  considéré 
dans  ses  origines  et  dans  son  étiologie.  Nous  ne  l'aborderons  ici 
que  par  l'une  de  ses  faces:  celle  qui  reconnaît  pour  cause  la 
piqûre  des  Acariens  et  des  Insectes  (Diptères  et  Hémiptères).  Nous 
serons  donc  amené  à  étudier  ceux  de  ces  êtres  qui,  dans  l'état 
actuel  de  nos  connaissances,  jouent  un  rôle  incontestable  dans  la 
propagation  des  maladies  infectieuses  ou  parasitaires. 


En  outre  d'une  large  part  de  critique  bibliographique,  les  éléments  de 
cet  ouvrage  ont  été  puisés  à  trois  sources  principales  : 

1°  Ma  collection  personnelle  d'Arthropodes  parasites  ou  piqueurs.  Les 
Acariens  en  faisant  partie  ont  été  étudiés  par  le  Professeur  G.  Neumann, 
qui  en  fait  souvent  mention  dans  sa  Révision  de  la  famille  des  Ixodidés. 

2°  La  collection  VV.  A.  Hyslop,  acquise  par  moi  en  1893.  Elle  comprend 
un  millier  de  préparations  microscopiques  d'Acariens  et  Insectes  épizoaires. 
La  série  des  Pédiculides,  à  elle  seule,  compte  628  préparations,  qui  sont 
actuellement  entre  les  mains  du  Professeur  Neumann  ;  elle  a  été  mise  à 
contribution  parPiaget,  qui  la  cite  fréquemment  dans  son  grand  ouvrage 
sur  ce  groupe  d'Hémiptères. 

3'  La  collection  P.  Mégnin,  achetée  à  la  mort  de  cetéminent  parasitolo- 
gue,  grâce  à  un  crédit  voté  à  cet  effet  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Cette  collection  considérable  est  venue  enrichir  de  la  façon  la  plus  heu- 
reuse le  Laboratoire  de  Parasitologie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Aux  éléments  de  travail  et  de  comparaison  que  je  viens  d'énumérer,  je 
joindrai  avec  plaisir  tous  les  Arthropodes  ectoparasites  ou  piqueurs  qu'on 
voudra  bien  m'envoyer,  particulièrement  des  pays  intertropicaux;  on 
trouvera  plus  loin  toutes  les  indications  utiles,  relativement  aux  procé- 
dés de  récolte,  d'élevage,  de  conservation  et  d'envoi.  On  travaillera  ainsi 
dans  l'intérêt  commun  et  j'exprime  d'avance  mes  remerciements  à  tous 
ceux  qui,  comprenant  l'importance  des  études  dont  cet  ouvrage  est  un 
exposé  didactique,  répondront  à  mon  appel. 


PRExMlÈRE  PARTIE 

LES  ACARIENS 


CHAPITRE  PREMIER 


DÉFINITION  DES  ACARIENS.  —  LES  IXODIDÉS 


Bibliotp-aphie.  —  Mégiiin,  1880,  p.  103-439  ;  1906,  p.  96-147.  —  R.  Blan- 
chard, 1888,  p.  276-34b  ;  1895,  p.  796-804.  -  Railliet,  1895,  p.  624-725.  — 
Osborn,  1896,  p.  251-275. 

Diagnoxe.  ^  Arachnides  de  petite  taille,  souvent  très  petits  et  micros- 
copiques, atteignant  parfois  de  3  à  13""°  de  longueur.  Corps  ramassé, 
ordinairement  ovoïde  ou  subelliptique,  non  annelé.  Appareil  buccal 
disposé  pour  mordre  ou  pour  sucer  ;  maxilles  soudées  en  un  thécastome, 


Fig.  1.  —  Argas  reflexus,  face."dorsaIe, 
rl'après  Neumann. 


Fig.  2.  —  Argas  reflexus,  face  ventrale, 
d'après  Neumann. 


sorte  de  lèvre  inférieure  en  forme  de  cuiller  ou  d'étui.  Céphalothorax  et 
abdomen  généralement  unis  entre  eux  et  confondus  l'un  avec  l'autre. 
Respiration  trachéenne  ou  cutanée.  Sexes  toujours  séparés.  Femelle 
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IXODIDÉS 


ovipare,  plus  rarement  ovo-vivipare.  Au  moment  de  l  éclosion.  le  jeune 
est  rarement  semblable  à  ses  parents  et  pourvu,  comme  eux,  de  4  paires 
de  pattes  ;  c'est  ordinairement  une  larve  hexapode,  qui  devra  subir 
plusieurs  métamorphoses,  marquées  chacune  par  une  mue,  pour  passer 
à  l'état  adulte.  La  larve  hexapode  se  transforme  ainsi  en  une  nymphe 
octopod€,  ressemblant  à  un  adulte,  mais  totalement  dépourvue  d'appareil 
reproducteur.  La  nymphe  subit  une  nouvelle  mue  pour  passer  à  l'état 
d'adulte  pubère;  la  femelle  fécondée  subit  enfin  une  dernière  transforma- 
tion, qui  l'amène  à  l'état  de  femelle  ovigère.  Sauf  chez  certaines  espèces 
productrices  de  galles  sur  les  végétaux  (Eriophyiclae),  l'adulte  possède 
toujours  4  paires  de  pattes. 

Biologie.  —  Les  Acariens  (fig.  Iet2)  sont  extrêmement  répandus 
dans  la  nature.  Les  uns  sont  libres  pendant  toute  leur  vie  et  se 
rencontrent,  soit  dans  l'eau,  soit  plus  ordinairement  sur  le  sol  ;  ils 
se  nourrissent  de  détritus  organiques.  Les  autres  vivent  aux  dépens 
des  sucs  végétaux  ou  des  humeurs  animales,  dont  ils  s'emparent 
au  moyen  de  leur  rostre  :  après  s'être  gorgés,  ils  se  détachent  et 
deviennent  errants.  D'autres  sont  plus  étroitement  parasites  et 
déterminent  des  affections  plus  ou  moins  graves,  notamment  chez 
les  Vertébrés  à  sang  chaud  :  de  ce  nombre  sont  les  Acarides 
plumicoles  des  Oiseaux  et  les  Acarides  psoriques,  tels  que 
l'Acarien  de  la  gale  humaine  (Acarus  scabiei). 

CImsification.  —  Les  Acariens  constituent,  dans  la  classe  des 
Arachnides,  un  ordre  homogène,  dont  la  classification  varie  avec 
les  auteurs  ;  nous  adopterons  la  suivante: 

Tableau  de  la  classification  des  Acariens 

Corps  allongé.  Abdomen  distinct  du  cépha- 
lothorax et  en  forme  de  queue.  Mandibules 
styliformes.  Pas  de  trachées.  Pattes  à  épi- 
mères.  —  Sous-ordre  des  Ycrmiformia  .  .  2 
Corps  comprimé.  Abdomen  soudé  et  confondu 
avec  le  céphalothorax.  —  Sous-ordre  des 

Acarina  3 

Deux  paires  de  pattes  (tétrapodes);  gallicoles.    I.  EriophijidaeiPhji- 

lopddae). 

Quatre  paires  de  pattes  (octopodes);  cuticoles.    H.  Demodicidar. 
Palpes  adhérents  par  leur  base.  Pas  de  tra- 
chées (Asiigmata)  III.  Acaridae  (Sarcoptidar). 

Palpes  libres  4 
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Palpes  iuermes,  tactiles.  Chélicères  en  pince 

(Chelicerata)  •  ^ 

Palpes  armés,  ravisseurs.  Chélicères  styii- 

formcs  (Stiilocerata)  

Un  hypostome  ou  dard  maxillo-labial  armé  de 

dents  en  râpe  (Harpagostomata  Lahille).    .    IV.  Ixodidae. 

Pas  d'iiypostome  6 

Rostre  caché  dans  un  vaste  camérostome.     V.  Spelworhijnchidae. 

Rostre  plus  ou  moins  saillant  '7 

Trachées  s'ouvrant  dans  la  partie  moyenne  du 

corps,  à  la  base  des  pattes  (Metastifjmata)    .  8 
Trachées  s'ouvrant  à  la  partie  antérieure  du 

corps  '(Prostigmala)  VI.  Bdellidae. 

Palpes  iusiformes  VII.  Oribatidae. 

Palpes  filiformes  VIU.  Parasitidae  (Gamasidae). 

Terrestres  IX.  Trombididae. 

Aquatiques  

D'eau  douce  X.  mjdrachnidae. 

Marins  XI.  Halacaridae. 


Tous  les  Acariens  actuellement  reconnus  comme  propagateurs  des 
maladies  infectieuses  appartien- 
nent à  la  famille  des  Ixodidés 


Fig.  3.  —  Boophiliis  annulatus  cf,' 
vu  par  la  face  ventrale,  d'après 
Neumann. 


Fig.  4.  —  Doophilus  annulatus  9, 
vu  par  la  face  ventrale,  d'après 
Neumann. 


(Ixodidae).  C'est  donc  la  seule  famille  que  nous  ayons  à  envi- 
sager ici. 
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ixoniDÉs 


Bibliographie.  - 
chard,  1888,  p.  322-330 


FAMILLE    DES  IXOJDIDAE 
1880,  p.  117-136;  1906, 


mil, 
:  1805, 


p.  802-804. 


Fig.  o.  —  Rostre  d'Argas  re/ku'ws  vu  par  la 
face  venlrale,  d'après  Neumann.  —  /!, 
hypostome;  ?î7,chélicères  ;}),  palpes. 


p.  106-147.  ~  R.  Rian- 
Raillict,  189o,  p.  703-718.  — 
Osborn,  1896,  p.  2;jo-262.  —  i\eu- 
niann,  1896,  1807,  1899,  1901, 
1902,  1904, 190o,  1906  «.  1906  b. 

—  Lahille,  1905.—  Raiik.s,  1905, 
p.  42-49.  —  Pocock,  1907,  p.  187. 

—  Hunier  et  Hooker,  1907,  p.  46. 

—  Ronnet,  1908  a,  p.  247. 
Synonymie.  —  Sous-ordre  des 

{H)arpagostoma  Lahille,  1905.  — 
Superfamily  Ixodoidea  Ranks, 
1905. 

Noms  vulfiaires.  —  Tiques,  Ri- 
cins, Garrapates  (1). 

Diagnose.~A  carions  de  grande 
taille,  à  tout  âge  visibles  à  J'œil 
nu,  aplatis  à  jeun,  plus  ou  moins 
bombés  quand  ils  sont  repus;  le 
0^(fig.3  et  11)  plus  petit  que  la  9  (fig-  et  10).  Téguments  coriaces,  ordi- 
nairement de  couleur  sombre, 
brune  ou  brun  rougeàtre, 
parfois  ornés  déteintes  et  de 
dessins  très  élégants.  Rostre 
(fig.  5)  terminal  ou  ventral, 
suivant  les  types,  formé  de 
trois  pièces,  deux  chélieères 
ou  mandibules  et  un  hypo- 
stome ou  dard  maxillo-labial. 
Cliélicèrc  (di)  consistant  en 
une  tige  renflée  en  arrière, 
pour  donner  insertion  à  des 
muscles,  aplatie  et  étroite  en 
avant,  puis  terminée  par  un 
f/ovV// large  et  renflé  à  sa  base, 
recourbé  à  son  sonimet.en  un 
crochet  dorsal  et  portant  sur 
sa  lace  dorsale  trois  apophy- 
ses inégales,  d'une  grande 
valeur  systématique.  La  ché- 
licère  est  enveloppée  dans 
toute  sa  partie  libre  par  une  gaine  membraneuse  qui  envoie  un  prolon 

(l)Cc  dernier  terme,  d'origine  espagnole  (dé  (/nrra,  grilTe  el  pata,  patte), 
rappelle  que  les  Ixodidcs  se  cramponnent  fortement  ù  l'aide  de  leur  rostre  et  de 
leurs  pattes  ii  crochets  puissants.  Ce  n'est  pas,  comme  le  croit  Sloll,  une  cor- 


Flg.  6.  —  Griffes  et  ambulacre  de  noophilvs 
anmilatus,  d'après  Salmon  et  Stiles.  —  ^ 
face  dorsale;  B,face  ventrale. 
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gement  jusque  sur  le  doigt.  Hypostome  en  forme  de  lancette  ou  de  dard 
(/()  portant  à  sa  face  inférieure  des  dents  rétrogrades,  disposées  sur  chaque 
moitié  en  une  radnlc  symétrique,  d'une  grande  importance  systématique. 
Palpes  au  nombre  de  2,  formés  chacune  de  4  articles  (p).  Respiration  tra- 
chéenne ;  deux  siifimates  situés  près  des  hanches  4  et  entourés  d'un  périlrème 
ou  aire  s'tigmatique  en  forme  d'écumoire,  fournissant  aussi  de  bons  carac- 
tères de  classification.  Polies  formées  de  6  articles,  ce  chiffre  pouvant  monter 
à  7  ou  8,  par  suite  de  la  subdivision  d'un  ou  deux  articles.  Hanches 
immobiles.  Tarsesarmés  de  2  griffes,  avec  ou  sans  ambulacre  ou  pulvillus 
(fig.  6).  Le  tarse  1  porte  au  bord  dor- 
sal et  près  du  sommet  une  dépression 
cupuliforme,  dite  organe  de  Haller 
(fig.  26).  Métamorphoses  incomplètes, 
consistant  plutôt  en  une  évolution 
continue.  Larve  hexapode  (fig.  7),  dé- 
pourvue d'orifice  sexuel,  de  trachées  et 
de  stigmates..  Nymphe  octopode.  Ani- 
maux prédateurs,  hématophages,  para- 
sites intermittents. 

Les  Ixodidés  sont  les  plus  gros  des  Acariens  ;  l'œuf  lui-même  est 
visible  à  l  œil  nu.  La  femelle  adulte,  une  fois  qu'elle  est  gorgée  de 
sang,  peut  atteindre  le  volume  d'une  noisette  et  mesurer,  chez 
certaines  espèces,  jusqu'à  20°!™  et  plus  de  longueur. 


Fig.  7.  —  Larve  d'Hyalomma  sijria- 
cuin  au  sortir  de  l'œuf,  d'après 
Bonnet. 


ruption  du  mot  agarrapatas,  inexistant  en  espagnol.  Modder  estime  que  le  mot 
portugais  l;arpalu  est  une  corruption  du  mot  kunipalo,  en  usage  chez  les 
nègres  du  haut  Congo  et  chez  les  indigènes  de  Ceylan.  Si  tant  est  qu'il  y  ait 
dérivation,  celle-ci  s'est  évidemment  produite  à  l'inverse  de  ce  qu'admet  notre 
auteur. 


CHAPITRE  11 


MORPHOLOGIE  ET  ANATOMIE  DES  IXODIDÉS 


On  peut  distinguer  deux  parties  chez  une  Tique  :  la  tête  et  le 
corps.  Nous  allons  prendre  une  vue  générale  de  leur  morphologie, 
avant  d'entrer  dans  le  détail  des  dispositions  anatomiques. 


A  B 
Fig.  8.  —  Téte  de  Boophilus  annulalus, 
d'après  Salmon  et  Stiles.  —  A,  face  dorsale;  B,  face  ventrale. 


Tête.  —  La  tête  ou  capituhim  (fig.  8)  porte  le  rostre  et  les  palpes; 
sa  po,sition  est  variable.  Chez  la  nymphe  et  l'adulte  des  Argasime, 
elle  est  située  sous  la  face  ventrale,  plus  ou  moins  loin  du  bord 


antérieur.  Chez  la  larve  des  Arga- 
sinae  et  chez  les  Ixodinae  de  tout 
âge,  elle  est  située  à  l'extrémité 
antérieure  du  corps  et  encastrée 
dans  une  large  échancrure  mé 
diane,  au  moyen  d'une  articulation. 
Le  contour  de  cette  échancrure 
varie  suivant  les  espèces  ;  ses  bords 


Fig.  9.  —  Téic  de  Margaropui^  OU  angles  latéraux  se  soulèvent 
Lounsburyi  9,  face  dorsale,  d'à-  parfois  en  épine.  La  portion  ainsi 
près  Neiimann.  x  55.  "  r-  ■ 

enchâssée  dans  le  corps  est  le  cou 

{prosoma  de  Lahillc  ;  Kragen  de  Donilz)  ;  sa  face  dorsale  présente, 
chez  la  femelle  des  Ixodinae,  deux  fossettes  symétriques  très  fine- 
ment ponctuées  {aires  poreuses  de  Berlese,  fig.  9). 
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Corps.  -  Le  corps  est  généralement  de  forme  elliptique  ou  ovale 
(fi-  1-4)  ;  les  bords  latéraux  peuvent  être  parallèles  ou  même 
légèrement  concaves,  l'extrémité  antérieure  s'effilant  en  cône 
(Ornithodorus,  fig.  70).  L'aspect  extérieur  peut  d'ailleurs  présenter 
de  notables  variations,  non  seulement  d'une  espèce  à  l'autre,  mais 
encore  d'un  sexe  à  l'autre  et  même  d'un  âge  à  l'autre.  On  comprend 
ainsi  que  des  auteurs  recommandables  aient  pu  classer  dans  trois 
genres  différents  le  màle,  la  femelle  et  la  nymphe  d' une  même  espèce. 

Face  dorsale.  —  Elle  diffère  notablement  chez  les  Argasinae 
et  \es  Ixodinae.  Elle  ne  porte  aucun  organe  spécial  chez  les 
premiers  ;  elle  porte  Vécusson  et  les  yeux  chez  les  derniers. 

L'écusson  ou  scutum  est  une  sorte  de  carapace  particulière  aux 
Ixodinae.  Son  étendue  varie  avec 
le  sexe  :  chez  la  nymphe  (fig.  7), 
l'écusson  recouvre  la  partie  an- 
térieure; chez  la  femelle  adulte, 
il  est  très  petit  et  réduit  à  l'ex- 
trémité antérieure  du  corps 
(fig.  10);  chez  le  mâle,  il  s'étend 
sur  la  face  dorsale  entière  ou 
presque  entière  (fig.  14)  ;  parfois 
même,  sa  partie  antérieure 
présente  un  aspect  bien  différent 
du  reste  (fig.  il  et  12),  ce  qui 
prête  à  confusion  avec  l'écusson 
véritable. 

L'écusson  est  échancré  en 
avant  pour  loger  la  tête;  des  angles  de  cette  échancrure  par- 
tent les  deux  sillons  cervicaux,  qui  se  portent  en  arrière  et  eu 
dedans,  puis  divergent  et  s'effacent  (fig.  12).  Concolore  ou  orné  de 
dessins  et  de  couleurs  vives,  souvent  même  de  tons  métalliques, 
il  est  en  général  plus  foncé  que  le  reste  du  dos.  Il  présente  encore, 
suivant  que  l'animal  est  à  jeun  ou  repu,  des  sillons  longitudinaux 
inégalement  marqués,  correspondant  aux  lignes  d'insertion  des 
muscles  dorso-ventraux.  Ces  sillons  sont  plus  marqués  chez  la 
femelle  (fig.  10),  mais  c'est  chez  le  mâle  qu'ils  atteignent  leur  plus 
grande  extension,  vu  les  dimensions  de  l'écusson  lui-même.  On 
distingue  deux  sillons  marginaux  inconstants,  qui  naissent  au  voi- 


Fig.  10.  —  Hyalomma  syriacum  ^, 
face  dorsale,  d'après  Bonnet. 
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siriage  des  yeux  el  doublent  en  arrière  le  bord  latéral  sui-  une  dis- 
tance variable;  un  sillon  postéro-médian  et  deux  sillons  posUro- 
latérnux  (llg.  12). 

On  observe  souvent,  dans  les  deux  sexes,  des  placjues  poreuses 

dorsales,  dont  le  rôle  phy- 
siologique est  inconnu  : 
situées  à  la  hauteur  des 
pattes  3  et  4,  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane, 
elles  consistent  en  une 
accumulation  d'organes 
circulaires  ou  ovales,  chi- 
tinisés,  limités  par  un  an- 
neau, à  l  intérieur  duquel 
se  voient  des  saillies  ver- 
ruqueuses  terminées  cha- 
cune par  un  pore  allongé. 
Le  tégument  dorsal  pré- 
sente encore  des  ponctua- 
tions, des  cryptes,  des  fos- 
settes de  toute  forme  et  de 
toute  dimension,  ayant  leur  fond  occupé  par  des  glandes  ou  des 

insertions  musculaires,  ou  encore  donnant 
naissance  à  des  poils  et  à  des  épines.  Enfin, 
chez  les  Ixodinac,  le  bord  postérieur  est 
souvent  festonné,  par  suite  de  l'existence 
de  11  plaques  marginales,  qui  se  prolongent 
sur  la  face  ventrale  (fig.  12);  elles  sont  moins 
apparentes  chez  la  femelle  et  s'elïacent  même 
complètement,  quand  celle-ci  est  gorgée  de 
sang.  Chez  Boophilus  annulatus,  les  plaques 
marginales  font  défaut,  mais  l'emplacement 
de  chacune  d  'elles  se  trouve  indiqué  par  une 
forte  soie. 

Face  ventrale  —  Son  aspect  varie  suivant 
l'âge  et  l'espèce.  Chez  la  larve,  on  n'y  voit 
que  l'anus  et  trois  paires  de  pattes  ;  chez  la 
nymphe,  l'uropore,  improprement  appelé  anus,  deux  stigmates  et 


Fig.  11.  —  Hyalomma  syriacum     ,  face  dor- 
sale, d'après  Neumann. 


Fig.  12 


Deniincenlor 
variegalu^i  (f ,  fnce 
dorsale,d'aprPs,Salninn 
et  Sliles. 
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Fig.  13.  —  Hyalomma  cegypiium  cf, 
ùcussons  adauaux  et  plaffues  ven- 
trales, d'après  Bonnet. 


quatre  paires  de  pattes,  souvent  aussi  un  orifice  sexuel  oljlitéré; 
chez  l'adulte  (fig.  3),  l'uropore,  deux  stigmates,  quatre  paires  de  pat- 
tes et  un  orilice  sexuel  perforé. 
Cette  même  face  porte  la  tête, 
chez  les  Argasinaek  l'étatde  nym- 
plieoud'adulte(fig.2).  En  outre, 
elle  est  marquée  de  sillons  carac- 
téristiques (fig.  4).  Des  commis- 
sures du  pore  génital  naissent  les 
deuxs<//ons  sexuels,  qui  divergent 
en  arrière  et  viennent  aboutir 
non  loin  du  bord  postéro-latéral. 
Le  sfcawai(l)  contourne  l'anus  en  demi-cercle,  soit  en  avant,  soit 
en  arrière.  Le  sillon  médian  ou  ano-marginal\a 
de  l'anus  au  bord  postérieur,^  parfois  en  se 
bifurquant. 

Les  plaques  marginales,  les  ponctuations, 
cryptes  et  fossettes  glandulaires  ou  pilifères. 
déjà  signalées  à  la  face  dorsale,  s'observent 
également  à  la  face  ventrale.  On  peut  voir 
aussi,  chez  le  mâle  de  certains  Ixodinés,  des 
écussons  adanaux  (fig.  3)  et  même  des  plaques 
ventrales  (fig.  13),  constitués  les  uns  et  les 
autres  par  un  renforcement  de  la  chitine.  Les 
écussons  adanaux  sont  de  forme  allongée  et 
disposés  de  part  et  d'autre  de  l'anus  :  ils  sont, 
suivant  les  cas,  au  nombre  d'une  ou  deux 
paires;  dans  ce  dernier  cas,  on  les  distingue  en  internes,  ou  ada- 
naux proprement  dits,  et  en  externes.  Nous  verrons  par  la  suite 
quelle  grande  importance  présentent  ces  formations,  au  point  de 
vue  systématique.  Enfin,  l'extrémité  postérieure  du  corps  se  pro- 
longe parfois  en  une  petite  saillie  médiane  (fig.  14),  rétractile  et 
sans  signification  précise,  ou  même  en  plusieurs  denticulations 
(fig.  13,  16). 

(1)  Il  sera  dit  plus  loin  que  les  Ixodidés  n'ont  pas  d'anus,  contrairement  à  la 
Croyance  générale;  l'orilice  désigné  sous  ce  nom  appartient  e.Kclusivement  à 
l'appareil  excréteur,  comme  le  prouve  son  embryogénie.  11  faudrait  donc  rem- 
placer par  des  dénominations  plus  exactes  celles  de  sillon  anal,  plaque  anale, 
cadre  anal,  etc.  ;  nous  reculons  devant  la  perturbation  inutile  que  créerait  une 
mesure  aussi  radicale. 


Fig.  14.  —  Margaro- 
pus  Lounsburyi(f^, 
face  dorsale,  d'après 
Neumann. 
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Tégument  et  dépendances.  -  Le  légumenl  est  .na.nelon.ié  et 
verruqueux  chez  les  Argasinae;  \l  esl  finemeuL  strié,  comme  la 
pulpe  des  doigts,  chez  les /^•of/moe  ;  chez  les  uns  et  les  autres  il 
esl  formé  de  deux  couches  :  la  culicule  chitineuse  et  Vhypoderme  ' 

Cuticule  cmiiNEUSE.  -  Synthétisant  toutes  les  notions  acquises 


Fig.  lo.  -  Extrémité  postérieure  de  Rliipi-    Fig.  IG.  -  Extrémité  postérieure  d'.4//(- 
cephalnssupertrîtus  d^,  face  dorsale,  d'à-      blyomma  incisum  cf,  face  ventrale, 

d'après  Neumann. 


près  Neumann. 


le-. 


sur  la  structure  de  la  cuticule  des  Arthropodes,  Sig'  Thor  distingue 
quatre  couches,  qui  sont,  de  dehors  eu  dedans:  1°  le  tectostracum 

(cuticule  de  Vitzou,  cJdtine  achro- 
matique de  Duboscq),  2°  Vepios- 
traciim  (chitine  chromophile  de 
Duboscq),  3°  Vectostracum  (chi- 
tine acidophile  de  Duboscq),  4^ 
y  hypostracum  (chitine  lamel- 
leuse,  colorable  à  l'hématoxy- 
line  et  au  carmin). 

D'aprèsBonnet,  l'épiostracum 
fait  toujours  défaut  chez  les  Ixo- 
didés;les  trois  autres  couches 
existent(fig.  17),  mais  leur  répar- 
tition est  inégale.  Sur  les  parties 
extensibles  du  corps,  c'est-à-dire 
celles  qui  se  dilatent  à  mesure 
que  l'animal  remplit  ses  caecums  gastriques,  la  chitine  comprend 
deux  ou  trois  couches,  suivant  les  types  :  Tectostracum  (ec)  et 
l'hyposlracum  (hij)  restent  distincts  chez  les  Ixodinés,  mais  se 
confondent  en  une  seule  couche  chez  les  Argasinés.  La  surface  varie 


Fig.  17.  — Coupe  des  téguments  d'Hya- 
lormna  syriactom,  d'après  Bonnet. — 
ec,  ectostracum; /id,  hypoderme;  liy, 
hypostracum;  n,  noyaux;  te,  tectos- 
tracum. X  23o. 
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é-alenienl  d'aspect  :  elle  est  très  fiuement  striée,  à  la  façon  des 
li-nes  du  pouce  et  de  la  pulpe  des  doigts,  chez  les  Ixodmae;  elle 
esV  chez  les  Argasinae,  ponctuée  et  mamelonnée  (Ornithodorus) 
ou'  irrégulièrement  chagrinée  par  lignes  en  zigzag  [Argas). 
.  Sur  les  parties  rigides  du  corps,  on  ne  trouve  pas  trace  de  la 
chitine  élastique,  c'est-à-dire  que  l'ectoslracum  et  l'hypostracum 
font  totalement  défaut;  le  tectoslracum  acquiert  une  épaisseur 
exagérée,  d'où  la  rigidité  des  parties  en  question.  Celles-ci  englo- 
bent la  tête  et  les  pièces  buccales,  les  pattes,  les  péritrèmes,  le 
cadre  anal,  les  pièces  d'accouplement  et,  quand  ils  existent,  l'écus- 
son  dorsal,  les  plaques  anales  et  adanales.  Par  contre,  le  tectos- 
tracum  n'existe  pas  au  niveau  des  articulations. 

L'hypoderme  sous-cuticulaire  [hd]  est  formé  d'une  assise  de 
cellules  à  noyau  arrondi,  hautes  et  polyédriques  en  certains 
endroits,  aplaties  en  d'autres  points.  Il  donne  naissance  à  des 
glandes,  qui  viennent  déver- 
ser leur  produit  à  la  surface 
du  tégument,  mais  seulement 
dans  les  régions  molles,  à  chi- 
tine extensible. 

Les  variations  déstructure 
des  téguments  rendent 
compte  de  la  différence  d'as- 
pect que  présentent  les  Ti- 
ques, suivant  le  sexe  et  selon 
qu'elles  sont  à  jeun  ou  repues. 
Les  Argasinae  n'ontui  écusson 
dorsal  ni  écussons  ventraux  ;  aussi  le  mâle  et  la  femelle  se 
distendent-ils  également  dans  toutes  leurs  parties,  ce  qui  rend 
difficile  la  distinction  des  sexes.  Pour  la  même  raison,  la  femelle 
des  Ixodinae  se  comporte  de  même,  tandis  que  le  mâle  se  gonfle 
de  façon  très  inégale,  la  peau  restant  inextensible  au  niveau  des 
divers  écussons. 

Glandes  cutanées.  —  Elles  semblent  exister  chez  tous  les 
Ixodinae;  on  les  trouve  aussi  chez  les  Ornithodorus,  parmi  les 
Argasinae,  mais  non  chez  les  Argas.  Ce  sont  ordinairement  des 
glandes  uuicellulaires  (fig.  18),  provenant  de  la  différenciation 
d'une  cellule  de  l'hypoderme  et  se  préseulant  sous  l'aspect  de 


Fig.  18.  —  Deux  glandes  légumentaires 
d'Ixodes  hexagonus,  d'après  Bonnet.  — 
c,  canal  excréteur;  hd,  hypoderme  ;  n, 
noyaux.  X  300. 
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grosses  vésicules,  à  noyau  volumineux,  parfois  double;  elles 
mesurent  50  .a  chez  les  Ixodes,  loOà  340f.  cl.ez  les  Uermarentor  el 
les  i/'i/domma.  A  l'exclusion  des  régions  spécifiées  plus  liaut,  elles 
sont  réparties  d'une  façon  irrégulière  el  uniforme  chez  la  femelle 
et  fréquemment  condensées  en  plusieurs  masses,  à  la  face  ven- 
trale du  mâle.  En  outre  de  ces  glandes  du  type  ordinaire,  on 
voit,  à  la  face  dorsale  des  femelles  d'Fîjatomma,  des  glandes  '  for- 
mées d'un  amas  de  cellules  allongées,  débouchant  à  l'extérieur 
par  un  canal  unique  (lig.  19).  C'est  à  ce  môme  type  qu'appartien- 
nent les  glandes  des  Ornithodorus. 
Les  glandes  tégumentaires  produisent  un  liquide  inodore,  blan- 
châtre, faiblement  opalin,  qui 
se  répand  sur  le  corps  quand 
on  saisit  entre   les  doigts 
une  grosse  femelle  d'ixode.  Ce 
liquide  est  comparable  à  celui 
des   fommina  repugnatoria, 
chez  les  Myriapodes  chilo- 
gnathes  ;  il  joue  un  rôle  dé- 
fensif  et,  par  l'action  irri- 
tante qu'il  exerce  sur  la  jnu- 
queuse  buccale,  sert  vrai- 
semblablement à  écarter  les  Sauriens,  Oiseaux  el  Insectivores  qui 
seraient  tentés  de  se  repaître  des  Tiques. 
Glande  céphalique.  —  On  peut  voir  sur  le  cou  des  Ixodinés  un 

.9- 


Fig.  19.  —  Glande  tégumentaire  pluri- 
cellulaire  û'Hyalomma  syriacuin,  d'a- 
près Bonnet.  —  gl,  glande  ;  .s,  épaissis- 
sement  chitineux  autour  de  l'orilice  glan. 
dulaire.  x  7a. 


Fig.  20.  —  Coupe  sagittale  de  la  glande  céphalique  d'Hyaloiiiina  œgyptiiim  9. 
d'après  Bonnet.  — c,  chitine  molle  ;  g,  glande  ;  l,  leucocytes;  m,  muscles  des  ché- 
licères;  o,  orifice  de  la  glande  ;  /",  muscles  rétracteurs  des  chélicères.  x  73. 

petit  pertuis  qui  se  continue  d'avant  en  arrière  avec  une  vaste 
poche  creusée  sous  l'écusson.  Celle  poche,  dite  glande  céphalique, 
est  formée  par  une  très  mince  invagination  de  la  chitine,  tapissée  à 
sa  face  profonde  par  de  petites  cellules  piriformes  (lig.  20).  L'organe 
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ainsi  constitué  existe  déjà  chez  la  nymphe,  mais  il  ne  fonctionne 
nue  chez  la  femelle  ovigère,  au  moment  de  la  ponte.  Les  cellules 
piriformes  sécrètent  alors  un  liquide  qui  s'accumule  au-dessous 
d'elles  :  l'étroit  espace  où  il  s'assemble  est  bientôt  rempli  ;  le 
.liquide  agit  alors  sur  la  pellicule  qui  l'a  produit,  la  comprime,  la 
refoule  et  celte  pellicule,  se  retournant  sur  elle-même  à  la  façon 
d'un  doigt  de  gant  (lig.  21),  vient  se  montrer  au  dehors  sous  forme 
d'une  grosse  vésicule  quadrilobée,  qui  repousse  la  tête  en  bas  et 
en  avant.  Par  suite  de  ce  processus,  le  liquide  traverse  la  pellicule 
et  se  déverse  sur  les 
œufs,  qu'il  contri- 
bue à  agglutiner.  Les 
Argasinae  possèdent 
un  organe  analogue  ; 
il  est  situé  à  la  face 
ventrale,  au-dessous 
du  capuchon  qui  re- 
couvre le  rostre. 

Poils. — Les  forma- 
tions pilaires  sont 
d'abondance  varia- 
ble, suivant  les  es- 
pèces ;  leur  descrip- 
tion viendra  plus  à 
propos  dans  la  partie  systématique.  Des  poils  sensitifs  peuvent 
être  répandus  sur  tout  le  corps  ;  on  doit  notamment  attribuer 
ce  caractère  à  une  toulïe  de  longs  poils  qu'il 
est  fréquent  de  trouver  à  la  face  inférieure  et 
à  la  base  du  premier  article  du  palpe  (fig.  22)  et 
qui  se  porte  en  avant  jusque  sur  la  ligne  médiane 
du  rostre. 

Pattes.  —  La  nymphe  et  l'adulte  sont  octo- 
podes.  Les  quatre  paires  de  pattes  s'insèrent 
sous  le  ventre,  dans  sa  moitié  antérieure  (fig.  2, 
3  et  4)  ;  on  les  désigne  respectivement  par  les  chif- 
res  1  à  4.  A  part  des  détails  qui  seront  notés  à 
leur  place,  les  pattes  se  ressemblent  toutes  ;  elles 
sont  formées  de  6  articles  unis  entre  eux  par  des  articulations 

L'Insecte  et  l'infection.  2 


Fig.  21.  —  Coupe  sagittale  de  la  glande  céphalique 
dévaginée,  chez  H  y  alomma  œgyptium  9,  d'après 
Bonnet.  —  Les  lettres  comme  dans  la  figure  pré- 
cédente. X  75. 


Fig.  22.  —  Palpe 
gauche  d'iïa;m«- 
physalis  calca- 
rata  cf^,  d'après 
Neumann. 
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(fi&.  23)  ;  le  3«el  le  0"  présenleiU  parfois  une  fausse  arliculaliun 
non  mobile,  ce  qui  porle  à  8  le  nombre  des  arlicles  apparents 
Voici  l'énuméralion  de  ces  arlicles  : 

1°  La  hanche  ou  coxa,  fusionnée  avec  une  pièce  basilaire  homo- 
logue de  l'épisternite,  esl  immobile.  Elle  s  étale  parfois  en  une  sorte 
de  grand  écusson  ou  est  armée  d  éperons  et  de  dents,  auxquels 
on  attribue  une  grande  importance  systématique.  Les  hanches  sont 
contiguës  ou  très  rapprochées,  chez  l'animal  à  jeun  et  chez  les 
Argasinae  (fig.  2  et  3)  ;  elles  s'écartent  plus  ou  moins  chez  la 
femelle  repue  des  Ixodinae  (fig.  4). 

20  Le  trochanter,  court  mais  plus  long  que  large,  bien  que  la 
disposition  inverse  ne  soit  pas  rare  ; 

30  La  cuisse  {fémur),  article  allongé,  présentant  souvent  une 
fausse  articulation  immobile  soit  vers  son  extrémité  distale,  soit 
vers  son  extrémité  proximale  ; 

40  La  jambe  (  tibia),  article  également  allongé  ; 

50  Le  protarse  (protarsus),  article  allongé  ; 

60  Le  tarse  (tarsus),  article  allongé,  parfois  dédoublé  par  une 
fausse  articulation  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ses  extrémités.  Il  est 
suivi  d'une  pièce  cylindro-conique,  dite  paraiarsus,  souvent 
formée  de  deux  articles  (proparatarsus  et  metaparatarsus).  A  la 
suite  viennent  deux  grilïes  et  un  ambulacre  ou  pukillus,  sorte  de 
ventouse  membraneuse,  étalée  en  ombrelle  ou  en  disque  et 
souvent  plissée  en  éventail  (fig.  G).  L'ambulacre  est  caractéristique 
des  Ixodinae  ;il  manque  toujours  chez  les  Argasinae,  mais  on  en 
trouve  pourtant  une  indication  chez  la  larve  d'Aî-(/cf.ç. 

En  comptant  comme  distincts  tous  les  segments  délimités  par 
les  articulations  vraies  ou  fausses,  Lahille  arrive  à  reconnaître 
jusqu'à  12  articles  dans  la  patte  d'un  Ixode;  c'est  un  chiffre 
exagéré,  que  nous  ne  pouvons  admettre. 

Yeux.  —  Les  yeux,  quand  ils  existent,  sont  au  nombre  de  deux, 
très  rarement  de  quatre  (Ornithodorus  Savignyi).  Ce  sont  des 
ocelles  lisses,  bombés,  clairs  et  brillants,  situés  dans  de  légères 
dépressions,  sur  les  bords  latéraux  de  l  écusson,  à  la  hauteur  des 
pattes  2,  chez  leslxodinae  (fig.  10  et  11)  ;  au-dessous  des  hanches  1, 
chez  les  Argasinae.  Ces  yeux  simples  sont  spécialement  adaptés 
à  percevoir  les  faibles  lueurs  de  la  nuit. 
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Lii  présence  ou  ralisence  des  yeux  esl,  dans 
la  systématique,  un  caractère  fondamental, 
qu'il  n'est  pas  toujours  très  facile  d'apprécier; 
Lahille  donne  le  qualificatif  d'Ommala  aux 
types  qui  sont  pourvus  d'yeux  et  celui  d'Awom- 
mala  à  ceux  qui  en  sont  privés.  Ces  distinc- 
tions sont  utiles  pour  1  étude  des  Ixodinae  ; 
elles  ont  moins  de  valeur  pour  les  Argasinae, 
où  le  genre  Ornithodorus  possède  à  la  fois  des 
espèces  aveugles,  des  espèces  pourvues  d'une 
seule  paire  dyeux  et  des  espèces  munies  de 
deux  paires  d'yeux. 

i^ViRES  POREUSES.  —  Ces  orgaues  sont  parti- 
culiers aux  Ixodinae  femelles;  on  ne  les  trouve 
ni  chez  les  Argasinae  ni  chez  les  autres  Aca- 
riens. Ils  consistent  en  deux  fossettes  symé- 
triques, placées  à  la  face  dorsale  et  à  la  partie 
postérieure  de  la  tête,  en  arrière  du  rostre 
(fîg.  9).  Ces  deux  fossettes  se  fusionnent  par- 
fois eu  une  seule  (fig.  24).  A  leur  niveau,  la 
chitine  a  une  épaisseur  d'environ  30  i^-  ;  elle 
est  criblée  d'un  très  grand  nombre  de  pertuis 
(fig.  25),  larges  de  4  à  5  y-,  dans  chacun  des- 
quels s'engage  un  bàtonnetvenantde  la  couche 
sous-jacente  et  qui  n'est  autre  chose  que  le 
prolongement  d'une  cellule  nerveuse  ovoïde, 
à  noyau  central,  qui  est  elle-même  l'abou- 
tissant d'un  filet  nerveux.  Ainsi  constituées, 
les  aires  poreuses  sont  évidemment  le  siège 
d'un  sens  spécial,  dont  la  signification  nous 
échappe  ;  toutefois,  nous  verrons  plus  loin 
quel  rôle  elles  jouent  lors  de  l'accouplement. 

Organe  de  Haller.  —  Le  tarse  de  la  patte  1 
présente  vers  son  sommet  une  cupule  senso- 
rielle, dite  organe  de  Haller  (fig.  26).  Chez  les  Ixodinae  (fig.  27),  cet 
organe  consiste  en  une  fossette  renforcée  ou  protégée  en  avant  et 
en  arrière  par  une  série  de  piliers  chitineux.  Elle  est  imparfaite- 


Fig.  23.— Patte  1  dTs- 
cJialocephalvs  res- 
pcrtilionis  cf,  d'a- 
près Npumann.  x21. 
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ment  fermée  par  Lu.e  lame  chiUneuse  qui  laisse  un  étroit  orifice 
par  ou  les  nombreux  poils  sensoriels  renfermés  dans  la  cupule 
restent  en  communication  avec  l'extérieur.  La  base  de  ces  poils 

est  en  lelation  avec  de  grandes 
cellules  nerveuses  reliées  au  nerf 
de  la  patte.  Chez  les  Argasinae,  l'ap- 
pareil estde  structure  plus  simple: 
les  piliers  chitineux  font  défaut, 
ainsi  que  le  couvercle  ;  la  fossette 
est  d'ailleurs  plus  petite. 

Haller,  qui  a  décrit  cet  organe 
en  1881,  y  voyait  le  siège  de  l'ouïe; 
il  est  plus  exact  d'y  localiser  l'olfac- 
tion. En  effet,  l'Acarien  s'en  se'rt 
manifestement  pour  flairer  :  pen- 
dant la  marche,  il  tient  fréquem- 
ment les  pattes  de  la  première 
paire  relevées  comme  des  anten- 
nes ';  amputé  de  ces  membres,  il 
n'est  plus  sensible  aux  émanations 
de  liquides  odorants  qui  précé- 
demment exerçaient  sur  lui  une  vive  répulsion. 

Lahille  a  fait  avec  Boophilus  an- 
nulatus  var.  micropins  des  expérien- 
ces démonstratives.  Il  projette  sur 
des  individus  de  cette  espèce  une 
vive  lumière  qui  les  met  en  fuite 
suivant  une  direction  déterminée  : 
il  dispose  sur  leur  trajet  des  traî- 
nées de  liquide  odorant  (crésol, 
sarnol,  etc.);  en  rencontrant  ces 
substances,  les  animaux  changent 
de  direction,  comme  pour  toprner  l'obstacle;  la  fumée  de  tabac 
agit  de  même.  Si  l'on  ampute  le  tarse  1,  l'odeur  n'est  plus  perçue 
et  l'animal  franchit  l'obstacle  en  ligne  droite,  à  moins  que  la  sub- 
stance ne  soit  toxique,  comme  l'alcool,  par  exemple. 
En  outre  de  leur  rôle  olfactif,  les  organes  de  Haller  intervien- 


Fig.  24.  —Tête  et  écusson  d'Ixodes 
nnicavatiis  9,  d'après  Neumann. 


Fig.  25.  —  Coupe  sagittale  défaire 
poreuse  d'Ixodes  hexagonus,  d'a- 
près Bonnet.  —  c,  cellules  sensiti- 
ves;  71,  nerf;  t,  tectostracum. 
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nent  encore  d'une  façon  active  au  moment  de  l'accouplement  :  le 
mâle  les  met  alors  en  contact  avec  les  aires  poreuses  delà  femelle; 
mais  sans  doute  n'est-ce  là  qu'un  mode  particulier  de  l'olfaction, 
en  rapport  spécial  avec  les  excitations 
génésiques. 

Appareil  respiratoire.  —  Il  est  cons- 
titué par  des  trachées  arborescentes, 
renforcées  d'un  fil  spiral  chitineux  et 
aboutissant  de  chaque  côté  à  un  seul 
stigmate.  Cet  orifice  est  placé  entre  les 
bases  des  pattes  3  et  4  chez  les  Argasinae, 
en  arrière  des  pattes  4  chez  les  Ixodi- 
nae;  sa  position  varie  donc;  elle  présente,  en  eiïet,  un  bon  carac- 
tère de  classification,  les  Ixodidae  rentrant  parmi  les  Metastigmata, 


Fig.  26.  —  Extrémité  de  la 
patte  i  d'Àrgas  ininiaius, 
d'après  Neumann.  X  50. 


Fig.  27.  —  Coupe  longitudinale  de  la  patte  1  d'Hyalomitia  œgyplium  passant  par 
l'organe  de  Haller,  d'après  Bonnet.  —  fl,  pilier  chitineux  dislal  ;  b,  pilier  chiti- 
neux proximal  ;  c,  cellules  sensorielles;  rf,  caroncule;  (/,  grifle;  m,  muscles;  n, 
nerf  de  l'organe  de  Haller;  .r,  fausse  articulation. 

c'est-à-dire  parmi  les  Acariens  dont  les  stigmates  s'ouvrent  à  la 
base  des  pattes,  spécialement  vers  celles  de  la  dernière  paire. 

L'orifice  stigmatique  est  arrondi,  en  fente,  en  virgule  ou  en 
croissant,  suivant  les  cas.  Il  est  percé  vers  le  centre  ou  sur  le 
côté  du  péritrème,  sorte  de  cadre  chitineux,  rigide,  enchâssé  dans 
les  téguments  mous,  au  bord  latéral  du  corps,  un  peu  en  arrière 
des  pattes.  La  structure  de  cette  plaque  varie  suivant  les  genres  et 
les  espèces;  il  est  ordinairement  plus  eOilé  chez  le  niàle,  plus 
arrondi  chez  la  femelle  ;  il  est  orné  à  sa  surface  de  ponctuations,  de 
saillies,  de  fossettes,  de  réseaux  très  variés,  parfois  très  élégants. 

Le  péritrème  des  Argasinae  est  très  petit  et  assez  peu  apparent. 
Chez  Argas  reflexus,  par  exemple  (fig.  28),  il  consiste  en  une  plaque 
réniforme,  portant  le  stigmate  dans  sa  concavité,  ornée  de  stries 
rayonnantes  au  voisinage  de  celui-ci  et  de  ponctuations  sur  tout 
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le  reste  de  son  étendue.  wSur  une  coupe  (fig.  29),  on  constate  que 
l'oriRce  stiginatique  (o)  se  continue  |)ar  un  canal  oblique  abou- 
tissant à  une  vasie  chambre  dans  laquelle  viennent  se  terminer 

d'autre  part  les  gros  troncs  tra- 
chéens. Le  péritrème  est  formé  de 
deux  plaques  chitineuses  super- 
posées, réunies  Tune  à  l'autre  par 
des  colonnettes  parallèles  (p),  dont 
chacune  correspond  à  une  ponc- 
tuation de  la  surface  libre.  Le 
tout  est  constitué  exclusivement 
par  le  tectostracum  ou  chitine 
achromatique. 
Le  péritrème  des  Lrodinae  est 
plus  large,  plus  élégant  et  de  structure  plus  complexe;  il  est 
légèrement  relevé  sur  ses  bords.  Celui  d'Ixodes  hexaxjonus  peut 


Fig.  29.  —  Coupe  du  péritrème  d'.^lrfifa.s  reflexus,  d'après  ]3onnel.  —  o,  sligmafc; 

piliers  chitineux.  X  3o0. 

être  pris  comme  type  (fig.  3U).  Le  stigmate  semi-lunaire  est 
situé  excentriquement;  il  s'ouvre  sur  un  espace  réniforme,  gra- 
nuleux, encastré  latéralement  dans  le  péritrème;  celui-ci,  dans 
le  reste  de  sa  surface,  est  orné  d'un  i-éseau  à  mailles  inégales, 
celles  de  la  périphérie  ayant  l'aspect  de  petits  rectangles  allongés 
dans  le  sens  des  rayons. 

vSur  une  coupe  (fig.  31),  un  tel  organe  présente  une  structure 
moins  simple  que  tout  à  l'heure.  On  distingue  deux  membranes 
chitineuses  superposées,  l'externe  très  mince,  l'interne  plus 
épaisse;  elles  sont  reliées  l'une  à  l'autre  |)ar  des  colonnettes 


Fig.  28.  —  Péritrème  d'Argas  re- 
llexui^,  d'après  Bonnet.  —  o,  stig- 
mate ;j7,  piliers  cliitineux.  x  330. 
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chilineuses  verticales  (p),  correspondanL  aux  travées  du  réticu- 
lum  superficiel.  Ces  colonnettes  sont  plurifurquées  dans  leurs 
deux  tiers  inférieurs,  formant  ainsi  des  groupes  distincts,  entre 


lesquels  viennent  aboutir 
de  fins  canaux  qui  tra- 
versent de  part  en  part  la 
membrane  chilineuse pro- 
fonde ;  dans  chacun  de  ces 
canaux  s'engage  un  pro- 
longement protoplasmi- 
que  émis  par  une  cellule 
hypodermique  (s).  L'ori- 
fice stigmalique  (o)  con- 
duit encore  dans  une  large 
chambre  où  aboutissent 


les   trachées  (()  ;   il  est 

renforcé  par  un  épaississement  de  la  cbitine.  Du  côté  corres- 
pondant à  la  lèvre  concave  du  stigmate,  la  chitine  se  replie  sur 


Fig.  31.  —  Coupe  du  pcrllrème  d'Ixodes  hexagonus,  d'après  Bonnet.  —  /it/, 
hypoderme;  m,  muscles  du  péritrème;  o,  stigmate;  p,  piliers  du  périlrème; 
prolongement  des  cellules  de  l'hypoderme;  /,  trachées,  x  120. 

elle-même,  d'où  résulte  à  sa  face  profonde  une  sorte  de  sinus, 
dans  lequel  s'insèrent  des  muscles  (m).  Ceux-ci  ont  pour  objet  de 
régler  l'entrée  de  l'air  dans  la  chambre  respiratoire,  suivant  que 
leur  contraction  ou  leur  relâchement  écarte  ou  rapproche  les  deux 
lèvres  du  stigmate. 

Rostre  et  palpes.  —  On  a  longtemps  essayé  d'identifier  les 
pièces  buccales  des  Acariens  à  celles  des  Insectes,  par  extension 
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de  la  loi  de  Savigny  ;  nul  succès  ne  pouvait  couronner  ces  efforts. 
Brucker  a  définilivemenl  établi  le  plan  fondamental  des  pièces 
buccales  des  Arachnides  et  mis  en  évidence  leurs  transformations 
suivant  les  types.  D'après  ses  observations,  il  faudrait  homologuer 
l'hypos-tome  des  Ixodidés  a  la  lèvre  inférieure,  les  chélicères  et 

leur  gaine  aux  mandi- 
bules et  à  la  lèvre  su- 
périeure, les  palpes  à 
une  paire  de  pattes-mâ- 
choires. 

Hypostomi£.  —  Encore 
appelé  langue,  radiila, 
thécastome  et  labium, 
c'est  une  pièce  impaire 
et  médiane  (fig.  3  et  32, 
h;  fig.  33),  résultant  de 
la  soudure  de  deux  moi- 
tiés latérales;  il  occupe 
la  face  ventrale  du  ros- 
tre. Il  a  la  forme  d'un 
dard  ou  d  une  spatule 
et  porte  un  grand  nombre  de  dents  en  rétroversion.  Celles-ci  sont 
ordinairement  plus  petites  et  irrégulières  à  la  partie  antérieure, 
plus  en  arrière,  elles  se  disposent  en  séries  longitudinales  et  en 
rangées  transversales  régulières,  comme  les  dents  de  la  radule 
d'un  Gastéropode.  Le  nombre  des  files  longitudinales  est,  sauf 
anomalies,  fixe  dans  une  même  espèce,  tout  au  moins  dans  un 
même  sexe;  il  varie  d'une  espèce  à  l'autre:  on  en  compte  6  chez 
Boophilus  decoloratvs,  8  chez  B.  anmdaîus,  10  chez  quelques  exem- 
plaires de//,  annulatus  var.  caudatus.  On  note  parfois  d'importantes 
différences  sexuelles,  dont  on  trouvera  de  bons  exemples  chez 
Ixodes  hexagonus,  1.  ovatus,  I.  ricinus,  etc. 

C'est  donc  à  juste  titre  qu'on  attache  à  l'hypostome  une  grande 
importance  systématique,  d'où  l'idée  d'en  représenter  la  structure 
par  une  formule  parlante,  analogue  à  la  formule  dentaire  des 
Mammifères;  tous  les  cas  ne  peuvent  être  figurés  par  un  pareil 
symbole,  mais  celui-ci  est  applicable  à  la  ])hiparl  des  espèces. 


Fig.  32.  —  Face  inféripure  du  voslre  d' Ixodes  ans- 
traliensis,  d'après  Neumana.  —  h,  hypostome  ; 
h  1,  hanche  1  ;  p  p^,  articles  successifs  du 
palpe. 
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La  disposition  de  1  hypostome  étant  symétrique,  il  nous  paraît 
avantageux  de  n  envisager  que  l  une  des  moitiés  latérales.  On  note 
le  nombre  des  dents  de  chaque  rangée  transversale,  puis  on  le 
fait  suivre,  par  l'interposition  du  signe  de  multiplication,  du  nom- 
bre de  rangées  successives  présentant  la  même  disposition.  La 
dentition  d'Ixodes  ovatus  cf  s'inscrit  donc  ainsi  :  1  X  7  ;  celle  d'Or- 
nithodorus  talaje  répond  à  cette  formule:  2x8.  Le  nombre  des 
rangées  transversales  étant  variable  dans  certaines  limites,  il  est 
facile  d'inscrire  ces  variations  :  la  dentition  d' HœmaphysaUs  Leachi 
est  oX  10—12,  c'est-à-dire  5  dents  transver- 
sales sur  10  à  12  rangées  successives  (1)  ;  celle 
de  Boophilus  annulatus  équivaut  à  4  X  9  — 10, 
celle  d'Ixodes  angustus  à  2  X  11  ~  12.  Quand 
le  nombre  des  rangées  successives  n'est  pas 
déterminé,  la  formule  dentaire  met  aisé- 
ment ce  fait  en  évidence:  Ixodes  affmis  a 
pour  formule  i  X  v  ou  plus  simplement  4??. 

On  peut  inscrire  également,  d'après  ce' 
même  principe,  la  formule  dentaire  d'es- 
pèces dont  l'hypostome  porte  des  dents  de 
taille  diverse  ou  inégalement  réparties.  La 
formules  X  6 -[-2 X  5—6  appartient  à  Bhi- 

picephalus  intermedius  (fîg.  33);  elle  montre  qu'il  existe  en  avant  6 
rangées  de  3  dents  chacune  et  en  arrière  5  à  6  rangées  de  2  dents 
chacune.  On  comprendra  donc  très  facilement  des  notations  telles 
que  3X5+2X6  (7.  acuminaliis,  fig.  87),  4n-f-2 X  10—12  (/.  aciUitar- 
mç),  4  x3-~4-f  3X4  — 3-1-2x5  (I.  eudyptidis),  3x  10—  12+3  —  471 
{Hyalomma  mgyptium],  cette  dernière  formule  indiquant  que 
l'hypostome  porte  en  avant,  et  de  chaque  côté,  3  files  de  dents  plus 
fortes,  disposées  sur  lOà  12  rangées  transversales. 

En  outre  des  dents  de  taille  normale,  disposées  en  rangs  régu- 
liers, l'hypostome  porte  fréquemment  en  avant,  plus  rarement  en 
arrière,  des  denticules  nombreux,  disposés  sans  ordre  bien  défi- 
nissable. L'emploi  du  signe  oo  ,  pour  désigner  ces  denticules,  permet 
d'obtenir  des  formules  très  lisibles,  telles  que  les  suivantes  ; 


Fig.  33.  —  Hypostome  de 
Rhipicephaius  inter- 
medius,  d'après  Neu- 
mann.  X  133. 


(I)  Di.\  à  douze  s'écrit  ordinairement  10-12.  I^our  éviter  iouto  confusion,  il 
nous  semble  nécessaire  de  recourir  à  un  signe  spécial  et  d'écrire  10 —  12. 
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Fig.  34.  —  Doigt  de -,1a  ;chélicèrc 
gauche,  d'après  Neumann.  —  A, 
chez  /.rodes  angustus  9  ;  B,  chez 
Hasmaplujsalis  flava. 


-h  2  n  (/.  inei-mis),  œ  +  4  X  6  +3  X  6  (/,  bicornù),  oc  -|-3  x  3 
~  4  -(-  2  X  4  ~  o  (/.  hexarjonns  9  ). 

Chklicèrks.  -  Les  chéUcères  ou  mandibules  soiil  situées  à  la  face 
dorsale  de  l'hypostome;  elles  semblent  être  soudées  avec  lui,  mais 

il  suffit  d'une  faible  pression  pour 
les  en  séparer.  Ce  sont  des  organes 
pairs,  contigus  sur  la  ligne  mé- 
/     A   7       X      /[  dianeet  capables  de  se  mouvoir  iso- 

(^y  '\  I     /_  y-^  i  lément  à  la  surface  de  l'hypostome 

dans  le  sens  antéro-postérieur. 
Dilatés  dans  leur  portion  basilaire 
pour  donner  insertion  à  des  mus- 
cles, ils  sont  rétrécis  et  aplatis 
dans  leur  moitié  antérieure;  celle- 
ci  se  termine  par  un  rlnigt  dont 
l'extrémité  est  recourbée  en  un 
crochet  dorsal.  Le  doigt  (fig.  34)  est  armé  de  deux  ou  trois 
crochets  mobiles,  de  taille  variable,  qui  servent  à  écarter  les 

bords  delà  plaie  produite  par 
l'hypostome  et  à  faciliter 
l'écoulement  du  sang:  en 
dedans,  la  petite  apophyse 
interne  (écarteur  de  Lahille); 
en  dehors,  la  grande  apophyse 
externe  {lame);  dans  l'inter- 
va  1  le ,  V  apophyse  moyenne , 
quand  elle  existe.  Chaque 
apophyse  est  armée  d'une  ou 
plusieurs  dents  plus  ou 
moins  recourbées  en  arrière;  leur  forme  et  leurs  dimensions, 
faciles  à  observer,  donnent  de  bons  caractères  distinctifs,  variables 
de  la  nymphe  à  l'adulte  et,  souvent  aussi,  d'un  sexe  à  l'autre 
(fig.  3.^). 

La  gaine  mandibulmre  ou  épislome  recouvre  les  pièces  précé- 
dentes; elle  occupe  donc  la  partie  dorsale  du  rostre.  C'est  une 
lame  chitineuse,  incurvée  sur  les  côtés,  pour  envelopper  les  man- 
dibules, et  échancrée  au  milieu  de  son  bord  antérieur:  de  cette 


Fig.  35.  —Doigt  de  la  chélicère  gauche,  face 
dorsale,  chez  Rhipicephalus  sanguineus 
9 ,  cf  (X  240)  et  nymphe  (x  360),  d'après 
Neumann. 
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échancrure  part  une  ligne  antéro-poslérieure  qui  s  étend  jusqu  a 
la  base  du  rostre  et  qui  est  parfois  l'indice  d'un  dédoublement  de 
la  gaine  en  deux  moitiés  latérales,  qu'une  légère  pression  permet 
de  séparer. 

L'ensemble  de  l'hypostome,  des  chélicères  et  de  la  gaine  mandi- 
bulaire  constitue  le  rostre,  c'est-à-dire  la  partie  que  l'Acarien 
enfonce  dans  la  peau  ;  les  denticules  en  rétroversion  qui  garnis- 
sent l'hypostome  et  les  dents  des  chélicères  lui  assurent  une 
adhérence  si  puissante  que,  le  plus 
souvent,  l'animal  se  laisse  arra- 
cher la  tète,  qui  reste  implantée 
dans  le  tégument,  plutôt  que  de 
lâcher  prise.  Ce  n'est  pas  à  dire 
qu'un  Ixode  fixé  sur  son  hôte  soil 
condamné  à  mourir  sur  place:  il 
est  capable  de  se  détacher  spon- 
tanément, soit  sous  des  influences 
physiologiques  particulières  (réplé- 
tion  par  le  sang  ou  les  œufs), 
soit  sous  l'action  de  substances 
toxiques. 

Palpes.  —  Ils  s'insèrent  de  cha- 
que côté  du  rostre,  auquel  on  les 
rattache  fréquemment,  mais  à 
tort;  en  effet,  au  moment  où  l'A- 
carien pique  sa  proie,  ils  restent 
toujours  en  dehors  de  la  peau; 

ils  s'écartent  latéralement  et  restent  dans  cette  position  tant 
que  dure  la  piqûre  (fig.  36).  Leur  structure  assez  variable  fournit 
de  bons  caractères  de  classification. 

Le  palpe  des  Argasinae  comprend  4  articles  cylindre-coniques  et 
semblables  entre  eux,  sauf  la  taille  (fig.  o,  p).  Chez  les  Ixodinae,  les 
palpes  sont  ordinairement  claviformes  et  excavés  à  leur  face 
interne,  pour  se  mouler  sur  le  rostre  qu'ils  entourent  comme 
d'une  gaine  ;  ils  sont  parfois  très  élargis,  anguleux  et  piquants. 
Chacun  d'eux  comprend  encore  4  articles,  mais  le  4°  consiste  en  un 
petit  moignon  dans  lequel  il  faut  peut-être  voir  l'organe  d'un  sens 
particulier.  Ce  moignon  ne  s'insère  pas  aù  sommet  de  l'article 


Fig.  36.  —  Ixodes  acuminatns  Ç, 
face  ventrale,  d'après  Neumann. 
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précèdent,  mais  à  sa  face  inférieure  ;  j]  esL  pourvu  de  soies  courtes 
et  fortes,  qui  sont  probablement  sensorielles,  et  repose  sur  une 
mince  membrane  qui  recouvre  elle-même  une  cupule  circulaire 
creusée  dans  la  chitine. 


^'d'anrprRn^n°n"pf  théorique  dans  la  région  du  pliarynx  à^lxodes  hexagonus, 
caXl'lTgTandTslCaTrf^x'M^  ^'^^^^'""^  =      ''^^'"^^-^  = 

Appareil  digestif.  —  Lorilîce  buccal  est  situé  au-desssus  de 
l'hypostome,  dans  une  sorte  de  gouttière  formée  par  celui-ci  et 
'^<'-  par  les  chélicères. 

Il  débouche  dans  le 
pharynx.  Les  parois 
de  celui-ci  sont  nor- 
malement affaissées 
(fig.  37-39,  pli),  pre- 
nant sur  la  coupe  l'as- 
pect d'un  Y  et  quel- 
ques autres  figures 
analogues.  Des  mus- 
cles radiés  (m)  s'at- 
tachent à  sa  face  ex- 
terne ;  ils  ne  fonc- 
tionnent guère  que 
quand  lanimal  est 

fixé  sur  sa  victime:  en  se  contractant,  ils  dilatent  le  jibarynx  et 
provoquent  l'afïlux  du  sang.  Quand  ils  se  relâchent,  la  paroi  pha- 
ryngienne revient  sur  elle-même,  par  son  élasticité  propre  chez  les 
Lwdinae,  grâce  à  l'action  d'un  muscle  circulaire  particulier  chez 
]es  Argasinac  (fig.  40,  me). 


no. 


K 

Fig.  38.  —  Coifpe  transversale  du  rostre  d'Hya- 
lomma  syriacuiii,  d'après  Bonnet,  —  a,  aire  po 
reuse  ;  w,  muscles  du  pharynx  ; piiarynx  ;  /•, 
chélicères;  .<;,  canal  des  glandes  salivaires.  x60. 
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PoGHK  Eï  C/ECUMS  GASTRIQUES.  —  Au  pliaiynx  fait  suite  l'œsophage, 
constitué  par  une  simple  couche  épithéliale  aplatie  et  ne  donnant 
pas  insertion  à  des  muscles  rayonnants.  Ce  tube  étroit  et  court 
passe  à  travers  le  collier  nerveux,  puis  se  jette  dans  une  large 
poche  subcirculaire,  dont  la  périphé- 
rie porte  une  série  de  culs-de  sac 
rayonnants  (fig.  41  et  42).  Le  nombre 
de  ceux-ci  varie;  on  en  compte  jusqu'à 
16  chez  les  Hyalomma.  Leur  struc- 
ture est  identique  à  celle  de  la  poche 
centrale,  en  sorte  que  l'ensemble  doit 
être  envisagé  comme  un  seul  et  môme 
organe  qui  préside  à  la  digestion  et  à 
l'absorption  du  sang  ingéré  par  la 
Tique.  Le  sang  avalé  est  digéré,  puis 
absorbé  en  totalité;  il  ne  i-este  aucun 
résidu.  C'est  pour  cette  raison  phy- 
siologique particulière  que  la  suite 
du  tube  digestif  fait  défaut,  les  Ixodi- 
dés  n'ayant  jamais  ni  intestin,  ni  rectum,  ni  anus 
plus  loin,  à  propos  de  l'appareil  excré- 
teur, quelle  est  la  nature  véritable 
des  organes  communément  décrits 
sous  ces  dénominations. 

Que  l'on  envisage  la  poche  centrale 
ou  l'un  quelconque  des  caecums,  on 
observe  la  même  structure. La  paroi 
est  formée  de  deux  couches  (fig.  43 
et  44)  :  en  dehors,  une  tunique  élasti- 
que, probablement  chitineuse,  mince, 
anhiste  et  très  fragile;  en  dedans, 
une  couche  épithéliale  d'un  type  très 
particulier,  présentant  d'ailleurs  des 
différences  sexuelles.  Le  mâle  n'ab- 
sorbe que  peu  ou  pas  de  sang;  il  se 
nourrit  de  sérosités  ou  reste  à  jeun;  son  épithélium  gastrique 
consiste  en  cellules  étroites,  serrées,  fusionnées  en  syncytium  ar 
leur  portion  basilaire  et  faisant  saillie  dans  la  cavité  sous  forme 


Fig.  39.  —  Coupe  transversale 
du  rostre  d'un  Ixode,  d'après 
Bonnet.  —  ch,  cliélicère  ;  es, 
canal  salivaire  ;  liy,  paroi  in- 
férieure de  l'hypostome  ;  m, 
muscles  dilatateurs;  ph,  pjia- 
rynx. 


nous  verrons 


Fig.  40.  —  Coupe  transversale 
de  la  région  pharyngienne 
d'Àrgas  reflexus,  d'après  Bon- 
net. —  ch,  cliélicère;  me,  mus- 
cle constricteur  ;  nid,  muscles 
dilatateurs  ;  p,  pharynx  ;r,  pa- 
roi inférieure  de  l'hypostome. 
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de  grands  el  longs  lobes  arrondis,  plurinucléés.  La  femelle,  qui 
doit  digérer  une  énorme  quanlilé  de  sang,  a  un  épithélium  de 
même  slruclure  générale,  mais  les  cellules  sont  plus  grosses, 
leurs  expansions  sont  plus  hautes  et  plus  riches  en  émissions 
pj^  nucléaires.  Quand  la  cellule  est  épuisée 
par  le  travail  digestif,  son  expansion 
lobaire  s'étrangle  à  la  base,  se  détache  et 
tombe  dans  la  cavité,  où  elle  ne  larde  guère 
à  être  détruite. 

Contrairement  à  ce  qu'on  voit  chez  les 
Sarcoptides,  il  n  existe  nulle  part  de  glan- 
des à  sécrétion  spéciale,  à  l'exception  des 
glandes  salivaires. 

Glandes  salivaires,  glandes  a  venin.  — 
Les  Ixodidés  possèdent  un  volumineux  appa- 
reil glandulaire,  consistant  en  deux  grappes 
qui  s'étendent  en  arrière  jusqu'au  niveau  des  stigmates.  Des 
divers  acini  partent  des  canaux  qui  se  jettent  les  uns  dans  les 

autres  et  se  réunissent  fina- 
lement, de  chaque  côté,  en 
un  gros  canal  excréteur  d'une 
structure  très  spéciale:  en 
dehors,  une  assise  de  cellules 
plaies  ;  en  dedans,  une  épaisse 
cuticule  chitineuse,  ornée 
à  sa  face  profonde  d'un  fil 
spiral  qui  pourrait  donner 
le  change  avec  les  trachées, 
mais  s'en  distingue  par  son 


Fig.  41.  —  Schème  de  la 
disposition  des  CcBcums, 
d'après  Jiuy.  —ex,  cœ- 
cums  vides  ;  e,  estomac  ; 
jo/t,  pharyn.x. 


Fig.  42.  —  CcECums  gastriques  de  la  nym- 
phe d'.<lr</a.s  reapertilinni»  (orig.). 


irrégularité.  Les  deux  canaux 
salivaires  courent  parallèle- 
menl  au-dessous  de  l'œso- 
phage (fig. 37,. s),  puis  gagnent  le  cMé  dorsal  du  pharynx  (fig.  38,  s; 
fig.  39,  es)  el  débouchent  latéralement  dans  la  partie  antérieure 
du  rostre. 

L'appareil  ainsi  constitué  renferme  deux  sortes  de  glandes, 
les  unes  salivaires,  les  autres  venimeuses. 
Les  glandes  salivaires  correspondent  aux  acini  de  la  grosse 
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glande  en  grappe.  Chaque  acinus  (fig.  45)  est  formé  d'un  petit 
nombre  de  cellules,  qui  appartiennent  à  deux  types  bien  distincts, 
mais  dont  le  pi-otoplasma  présente  de  l'alfinité  pour  les  couleurs 
basiques.  Le  fond  de  l'acinus  est  occupé  par  des  cellules  volu- 
mineuses, du  type  mérocrine;  le  protoplasma  est  infiltré  d'assez 
grosses  granulations  ;  le  noyau  est  granuleux  et  de  contour 
irrégulier,  par  suite  de 
l'émission  de  courts 
prolongements  entre 
les  vacuoles  dont  •  la 
cellule  se  remplit,  au 
moment  où  elle  va  en- 
trer enfonctionnement; 
elle  s'aplatit  à  mesure 
qu'elle  fonctionne,  par 
suite  du  rejet  de  ses 
vacuoles  dans  le  canal 
excréteur.  Les  cellules  avoisinant  ce  dernier  sont  plus  petites,  de 
forme  allongée  ;  leur  protoplasma  est  finement  granuleux,  leur 
noyau  bien  marqué. 
Les  glandes  à  venm,  plus  abondantes  chez  les  Argasinés,  con- 


Fig.  44.  —  Epithélium  plasmodique  du  tube  digestif  iVHyalomma  syriacnm, 
d'aprôs  Bonnet.  —  Les  lettres  comme  dans  la  figure  précédente.  X  300. 

sistent  en  des  éléments  unicellulaires,  épars  sur  le  trajet  des 
canaux  excréteurs  principaux  et  s'ouvrant  dans  ceux-ci  par  un 
court  canal  (fig.  46).  Ce  sont  de  grandes  cellules  piriformes, 
larges  de  60  à  80//,  manifestant  des  affinités  pour  les  couleurs 


Fig.  43.—  Epithélium  plasmodique  du  tube  diges- 
tif d'ixodes  hexagonus,  d'après  Bonnet. —  d, 
piasmode;  k,  membrane  basale  anhiste  ;  h, 
noyaux,  x  300. 
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acides  et  groupées  par  4  à  o.  Leur  protoplasma  est  f.uemeut 
granuleux,  réticulé;  au  centre  est  un  noyau  volumineux,  très 
actif  pendant  le  travail  de  sécrétion.  Il  émet  alors  de  nombreux 
prolongements  irréguliers,  qui  se  fractionnent  et  se  laissent 
entraîner  vers  le  canal  excréteur.  Ces  émissions  nucléaires  sont 

analogues  à  celles  qui  s'obser- 
vent dans  les  glandes  veni- 
meuses en  général,  d'où  l'opi- 
nion que  les  cellules  qui  les 
produisent  sont  également  des 
organes  à  venin. 

Action  anticoagulante  de  la 
SALIVE  ;    l'ixodine —  La  salive 
d'Ixodes   ricinus    renferme  un 
ferment  soluble  qui  empêche  la 
coagulation  du  sang;  ce  résultat, 
conforme  aux  observations  d'Haycraft  chez  la  Sangsue,  doit  sans 
doute  être  généralisé  à  tous  les  Acariens  hématophages,  sinon  à 
tous  les  Insectes  buveurs  dé  sang.  Pour  mettre  ce  phénomène  en 


Fig.  4o.  —  Deux  glandes  salivaires 
d'Ixodes  hexagonns,  d'après  Bonnet. 
—  a,  cellules  du  fond  de  l'acinus;  b, 
cellules  du  col.  x  2,35. 


FIg.  46.  —  Glandes  unicellulaires  à  venin,  chez  Ixodes  hexagomig,  d'après 
Bonnet.  —  n,  noyaux;  S,  conduit  de  la  glande  salivaire.  X  580. 

évidence,  Sabbatini  coupe  des  Tiques  avec  des  ciseaux,  puis  les 
broie  aussi  finement  que  possible  dans  un  mortier;  il  ajoute 
ensuite  de  l'eau  physiologique  en  telle  quantité  que  100'^^  du 
liquide  total  correspondent  à  un  poids  de  0  gr.  26  de  Tique,  ce 
chitire  représentant  le  poids  moyen  d'une  femelle  adulte.  On  lillre 
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;ilor.s  sur  la  loik-  t'I  l'on  oblient  un  liquide  dont  l'aclion  sur 
le  sang  peut  être  recherchée  in  cïiro  ou  par  injeclion  intra  vei- 
neuse. Dansée  dernier  cas.  on  injecte  dans  la  veine  jugulaire, 
puis  on  fait  une  prise  de  sang  dans  l'artère  carotide. 

l>ar  l  une  et  l'autre  méthode,  le  résultat  est  le  môme:  le  sang 
et  la  .  lymphe,  dès  qu'ils  enti'ent  eu  contact  avec  la  solution, 
deviennent  incoagulables.  In  rilro,  le  sang  a  perdu  délinitivenient 
la  propriété  de  se  coaguler;  par  injection  intra-veineuse,  l'incoa- 
gulabililé  n'est  que  transitoire  et  le  sang  récupère  assez  promp- 
tenient,  d'ailleurs,  en  un  temps  qui  varie  avec  les  doses  injectées, 
la  propriété  de- se  prendre  en  masse. 

Le  tal)leau  suivant  indique  les  doses  minimales  d'infusion  de 
Tique,  étendue  d'eau  physiologique,  qu'il  faut  employer  in.  vitw 
pour  maintenir  à  l'état  Iluide,  d'une  façon  permanente,  une 
quantité  de  sang  donnée;  les  mesures  sont  indiquées  en  centi- 
mètres cubes. 


Sang 

Infusion 

Eau 

de  Tique 

pliysiologi([ue 

Ilomnip  

20 

3 

7 

Chien  

2a 

4 

(j 

Cobaye  

'6 

1 

1 

Bœuf  

23 

8 

-J 

Mouton  

2j 

S 

2 

Grenouitle  .... 

2 

1 

Un  Chien  pesant  3.1i0  gr.  reçoit  dans  la  veine  jugulaire  12" 
d'infusion,  cori'espondant  à  un  ])oids  de  3  gr.  12  de  Tique,  soit 
environ  I  gr.  de  Ti([ue  [)ar  Ivilogramnie  de  Chien.  Avant  l'expé- 
rience, le  sang  se  coagulait  spontanément  dans  l'espace  de  cinq 
minutes:  exactenieni  trois  minutes  après  l'injection,  il  a  déjà 
perdu  .sa  coagulabilité,  et  il  garde  ce  caractère  pendant  plus  de 
doux  heures.  Le  sang  de  ce  Chien,  transfusé  à  un  aninial  non 
injecté,  rend  également  incoagulable  le  ;;ang  de  ce  dernier.  Des 
résultats  identiques  s'obtiennent  avec  le  Chat  et  le  Cobaye.  Dans 
ces  conditions  expérimentales,  on  n'a  sûrement  un  résultat 
positif  qu'en  injectant  une  dose  au  uu)ins  égale  à  un  gramme  de 
Tique  par  kilogramme  d'animal.  Chez  un  llDuime  ou  un  animal 
piqué  par  des  Ixodes,  la  substance  active  n'a  pas  besoin  d'être  en 
au.ssi  grande  abondance,  puisqu'il  lui  suffit  d'exercer  son  inlluence 
localement,  sur  le  sang  qui  baigne  la  plaie- produite  par  le  rostre. 
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Quelle  esl  la  nature  de  celle  substance  active?  Elle  pei-d  toute 
action  quand  on  fait  bouillir  pendant  cinq  minutes  l'infusion  de 
Tique:  ce  simple  l'ail  montre  déjà  qu  il  s'af^sit  d  une  substance 
voisine  des  diastases.  Elle  en  a  d'ailleurs  les  propriétés  f^énérales: 
précipilable  par  l'alcool  absolu,  soluble  dans  l'eau  et  dans  la 
glycérine,  elle  peut,  grâce  à  ces  propriétés,  êli'e  facilement  isolée, 
sous  forme  d'un  précipité  blanc  floconneux.  îsolé  par  liltration, 
puis  redissous  dans  l'eau,  celui-ci  donne  une  solution  neutre,  qui 
jouit  d'énergiques  propriétés  anticoagulantes;  la  solution  se 
trouble  vers  7;j"  et  devient  totalement  inaclive  après  trois 
minutes  d'ébullilion.  On  a  donc  affaire  à  un  ferment  soluble, 
auquel  Sabbatini  donne  le  nom  d'ixodine;  100  grammes  de 
Tiques  en  donnent  à  peine  quelques  centigrammes,  et  encore 
cbtienl-on  de  la  sorte  non  le  ferment  anticoagulant  à  l'état  de 
pureté,  mais  un  mélange  de  celui-ci  avec  le  second  ferment  des 
glandes  salivaires  et  avec  celui  ou  ceux  qu'élabore  le  tube 
digestif;  en  particulier,  il  esl  impossible,  d'après  tout  cela,  de 
déterminer  quelle  portion  des  glandes  salivaires  produit  le 
ferment  anticoagulant. 

L'ixodine  est  très  active  cbez  le  Cbien;  elle  l  est  moins  cbez  le 
Chat,  moins  encore  chez  les  herbivores  et  particulièrement  chez 
le  Mouton.  Son  action  ne  diffère  pas  suivant  les  espèces:  les 
hématies  et  les  leucocytes  conservent  leur  forme  et  leur  aspect  ; 
le  fibrinogène  persiste  dans  le  sang  et  conserve  la  propriété  de  se 
transformer  en  fibrine,  mais  le  fibrine-ferment  est  détruit  ou  est 
devenu  inactif. 

Appareil  musculaire.  —  En  outre  des  muscles  du  pharynx  et 
des  divers  appendices,  le  corps  est  traversé  dans  le  sens  dorso- 
venlral  par  des  faisceaux  musculaires  verticaux,  dont  la  disposi- 
tion donneà  l'animal  un  aspect  caractéristique.  Chezles  Argasinac, 
ces  muscles  consistent  en  petits  piliers  isolés,  aii  niveau  desquels 
le  tégument  se  déprime  en  fossette  ;  les  fossettes  ainsi  produites 
sedisposenl  radiairemcnl  autourdu  pore  génital.  Chez  les  Lrodhioe. 
les  faisceaux  musculaires  sont  réjiartis  suivant  des  lignes  longitu- 
dinales ou  sinueuses  ;  à  leur  niveau  se  produisent  des  sillons  super- 
ficii'ls,  qui  ont  une  grande  importance  en  .systématique. 

Appareil  excréteur,  —  Les  matières  élaborées  par  la  digestion 
passent  pai'  osmose  à  travers  la  paroi  de  la  i)oche  stomacale  ou 
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des  cœcums  ;  elles  lombeuL  dans  la  cavité  générale  et  s'y  mélan- 
gent au  sang,  qui  Feuferme  des  cellules  blanches  à  noyau  volu- 
mineux, subarrondies  et  mesurant  de  10  à  12  y..  G  est  ce  môme 
liquide  organique  qui  cède  à  l'appareil  excréteur  les  produits  de 
la  désassimilation. 

L'appareil  exci'éteur  est  très  simple:  il  consiste  en  deux  liibes 
de  Malpifjhi,  aboutissant  à  l'extrémité  antérieure  d'un  canal 
médian,  communément  appelé  rectum  et  se  terminant  à  un 
orifice  ventral  ordinairement  appelé  anus.  Le  canal  médian 
prend  naissance  en  arrière  de  la  poche  gastrique,  mais  n'a  jamais 
aucune  communication  avec  elle;  il  a  la  même  structure  que  les 
lubes  de  Malpigbi  et  prend  naissance  en  môme  temps  que  ceux-ci 
par  une  ébauche  embryologique  distincte  du  tube  digestif.  Pour 
éviter  toute  confusion.  Bonnet  sul)slilue  les  noms  de  résiculc 
excrétrice  et  d'nuvcrlure  nrinaire  à 
ceux  de  rectum  et  d'anus  ;  je  dirai 
plus  simplement  urodocfite  et  uro- 
l)orc{\). 

Les.  tubes  de  Malpigbi  rampent 
dans  le  cœlôme,  entre  les  caecums 
gastriques.  Ce  sont  d'abord  des  cor- 
dons cellulaires  pleins,  mais,  dès 
qu'ils  fonctionnent,  ils  se  creusent 
d'un  canal  f[ui  devient  persistant. 
Ils  consistent  en  une  mince  tuni- 
que anhiste,  tapissée  intérieure- 
ment de  grosses  cellules  arrondies  et  granuleuses.  Dans  leur 
lumière  s'accumulent  des  concrétions  de  gnanine,  striées  concen- 
triquement,  lai'ges  de  G  à  18  , a  chez  la  femelle,  plus  petites  chez 
le  màle. 

L'urodoquea  une  structure  identique  ;  il  est  également  gorgé 
de  concrétions  de  guanine,  dont  la  quantité  augmente  d'une  façon 
progressive.  L'animal,  en  elTet,  ne  vide  son  appareil  exci-éteui- 
(ju'au  moment  de  la  mue,  sous  l'action  des  muscles. 

L'uropore  (lig.  47)  s'ouvre  sur  la  ligne  médio-ventrale,  dans 
la  moitié  postérieure  du  corps,  plus  ou  moins  loin  en  arrière  des 


47.  —  l  roporo  (\'f.vo(1e>i  h(:xa- 
(jonu!^,  vu  dp  fiicp,  (l'api-os  BoniiPl. 
—  fl,  ;innp;iii  chUineux  ;  l<,  cliilino 
mollo  servant  (rarliciilalion  ;  r, 
valvo.  X  i'S.i. 


(1)  Qjf^ryj,  iirino;  nry/iivj^  ri'soi'voir;  ttoooç,  porc 
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pattes;  il  ;i  l'aspect  d'une  fente  lonsiludiniilc.  Il  est  formé  de  deux 
valves  de  cliitine  acliromali(|ue  (t),  actionnées  par  des  muscles 
spéciaux  et  articulées  avec  un  cercle  de  chiline  molle  (k),  entouré 
lui  mèure  d'un  anneau  de  chiline  dure  (a),  dil  ordinairement  cerc/c 
anal  ou  périprorK'. 

Los  décliels  or.ija niques  des  Ixodidés  soni,  en  outre,  cii|)iddesde 

s'éliminer  par  le  tégument.  Ils  tra- 
versent pai'  osmose  les  couches  de 
chitine,  puisse  déposent  à  la  sur- 
face de  celles-ci  sous  forme  de  con- 
crétions cristallines  sphériques, 
qui  sont  probablement  constituées 
aussi  par  de  la  guaninc  et  (jui  sont 
l'ejeléesà  chaque  mue. 

Appareil  reproducteur.  —  Les 
testicules  sont  formés  de  deux 
glandes  tubulaires  repliées  sur 
elles-mêmes  el  occupant  toute  la 
partie  centrale  du  corps;  ils  sont 
subdivisés  en  compartimenls  par 
des  inflexions  de  la  membrane 
externe.  Chacun  d'eux  est  suivi 
d'un  canal  déféreni,  d'abord  Ires 
cti'oil.  mais  qui  se  gonfle  de  sper- 
malozoïdes  au  momeiil  de  l'accou- 
pleuienl;  ils  décrivent  de  nom- 
breuses circonvolutions  dans  la  partie  antérieure  du  corps, 
avant  d'aboutir  à  l'orilice  génilal.  Dans  ce  même  orilice  débou- 
chent d'imporlantes  glandes  annexes,  qui  sont  disposées  dans 
la  porlion  médiane  du  corps.  Il  n'y  a  pas  de  pénis,  mais  l'orilice 
génilal  (lig.  48)  est  fermé  par  une  plaquette  chilineusc  (c),  qui  se 
redresse  et  s'iniroduit  dans  la  vulve,  lors  de  l'accouplement. 
11  existe  deux  soi'les  de  spermatozo'ides. 

Les  ovaires  consistent  en  deux  tubes  pelotoniu's  sur  eux-mêmes, 
soudés  en  arrière  el  se  |)i'olongoanl  en  avant  i)ai'  deux  cornes 
latéi-ales.  Ils  se  conlinuent  chacun  pai-  un  oviducle  long  el  pelo- 
tonné, qui  reçoit  une  petite  glamle  annexe,  puis  débouche  dans  le 
vagin.  Celui-ci  est   chitineux,   ])lissé,  et  s'ouvre  librement  au 


Fig.  48.  —  Coupe  sagiltiilR  de  l'ori- 
fice û'Hyalnmma  >^\jriucuiii , 
(i';lpt•^s  Bonnel.  —  d,  canal  cléf(i- 
reiit;  e,  pla([iiette  cliitineuse  fei'- 
mant  l'orilice.  x  lâU. 
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dehors.  L'œuf  ost  géiiéi-alemeiil  de  foniie  ovoïde;  il  est  très  riche 
en  vilellus  et  se  montre  enloiiré  d'une  coque  mince  et  iiomogène,- 
sans  oriienienlalion;  ses  dimensions  variejil  suivant  les  espèces; 
elles  sont  en  général,  après  la  ponle,  de  500  à  700  .<^.  sur  ^iiO  à  i-oO  p.. 

Le  pore  génital  est  situé  sur  la  ligne  médiane,  entre  l'ujie  ou 
l'autre  des  (rois  premières  paires  de  pattes,  généralement  au  niveau 
de  la  deuxième,  parfois  aussi  plus  en  ai-rière.  11  a  sensiblement  le 
même  aspect  et  la  même  position  dans  les  deux  sexes  et  chez  la 
nymphe,  en  sorte  qu'il  est  souvent  ditlicile  de  les  distinguer  les 
uns  des  auli'es.  Toutefois,  chez  les  Xrgmmac  l'orilice  mâle  est 
arrondi,  tandis  ((ue  la  vulve  est  une  l'ente  transversale  ;  la  disi)usi- 
tiou  est  inverse  chez  \ç^I.ro(Unae.  Oji  observe  fréquemment,  tout  au 
moins  chez  ces  derniers,  un  dimorpbisme  sexuel  assez  considé- 
rable, qui  nous  explique  pourquoi  les  mâles  de  certaines  espèces 
sont  restés  longtemps  méconnus. 


CIIAIMTHK  III 


ÉVOLUTION    ET    BIOLOGIE    DES  IXODIDÉS 

Copulation.  —  Le  màlt!  cl  hi  foiiu'lle  sont  à  pcii  |)i-(''s  de  inriiio 
taille,  au  moiueiU  de  leiii'  éi'losipn  ;  ils  sont  alors  parfois  très  difli- 
ciles  à  distinguer.  Mais  les  dilïérenees  s'accenlueiit  bienlol  :  la 
femelle  se  (ixe  à  la  peau,  boil  du  saiii^  el  arrive  ainsi  à  maturité 
sexuelle,  en  4  à  8  jours,  suivant  l'espèce  et  la  saison.  Huant  au 
màle,  il  reste  de  petite  taille,  devient  même  plus  |)elit  f|u'à  l  éclo- 
sion  et  ne  prend  que  rarement  de  la  nourriture  ;  il  est  e.\ce|)tionnel 
de  trouver  du  sang  dans  ses  Ctecums  gastrit|ues.  Il  court  à  travei's 
le  pelage,  llaire  les  femelles  avec  sa  première  paire  de  pattes,  puis 
continue  son  exploration  jusqu'à  ce  qu'il  ait  trouvé  une  compagne 
à  sa  convenance,  lise  glisse  alors  sous  elle,  lui  entoure  le  eou  de 
ses  paltesanlérieures,  an  niveau  des  aires  poreuses,  et  pose  l'extré- 
mité de  ses  trois  autres  paires  de  pattes  j'espectivement  sur  les 
hanches  l,  2  et  3  de  la  femelle.  Il  pique  parfois  soii  rostre  dans 
la  peau  de  l'hùte,  auprès  de  celui  de  la  femelle;  plus  souvent  il 
en  applique  la  pointe  contre  la  base  de  celui  de  la  femelle,  et  l'on 
a  pu  le  prendre,  dans  cette  position,  pour  une  Tique  d'autre  espèce 
ou  pour  un  Insecte  parasite,  en  train  de  sucer  la  femelle!  1). 

Dajis  cette  posture,  les  deux  animaux  sont  ventre  à  ventre,  les 
deux  orifices  génitaux  au  contact  l'un  de  l'autre.  En  l'absence  de 
pénis  ou  d'organe  copulateur,  on  ne  sait  trop  comment  le  sperme 
pénètre  dans  le  vagin.  11  semble  que  ])arfoisla  ])laque  cliilineusedu 
mâle  se  dresse  et  pénètre  dans  la  vulve,  i)Our  la  rendre  béante  et 
faciliter  ainsi  l'inti'oduction  du  sperme;  d'autres  fois,  le  màle 
accomplit  le  même  office  à  l'aide  de  son  rosle.- 

(I)  Df  Oer  a  otisprvo  l'apcon pli^monl  û'I.rofU'x  riciiiii^,  siin.s arriviT  a  si'  ilofoii- 
fire  (1(1  l'itlf'O  qiiP  lo  cT  l'iii'l  un  l'^ii'iï^'lf-  La  iiir-mc  eroyanct»  t-sl  rx|iriini>i'  par 
Fabriciiis:  ((  On  ronronlrc  soiivr-iil,  ('cril-il  vu  ISOO,  iino  |;i"lil<'  Ti(|ii('  en  Irain 
(l'en  sncrr  uno  grande.  » 
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D  unefaron générale, ces  descriptions  s'appliqueiilaux  Ixodinae; 
des  dilTérences  assez  uolables  s'observent  chez  les  Argasinac  ;  elles 
seront  indiquées  en  temps  et  lieu, 

La  copulation  dure  plusieurs  heures,  un  jour  et  même  un  jour 
(>t  demi.  Quand  elle  est  achevée,  le  màle  lâche  prise,  tombe  et 
meurt,  au  plus  tard  dans  l'espace  de  quelques  joui's.  La  femelle, 
au  contraire,  se  gov^e  de  sang,  pour  mener  ses  ovules  jusqu'à 
maturité;  elle  atteint  un  volume  o,  10,  20  fois  plus  considérable 
([ue  précédemment.  Son  corps  peut  acquérir  la  taille  et  l'aspect 
d'une  g-raine  de  Ricin  ou  d'une  noisette;  les  sillons  musculaires 
s'etïacent  et  l'animal  se  gonlle  démesurément  dans  toutes  ses 
dimensions.  Toutefois,  les  parties  constituées  par  de  la  'chitine- 
rigide  (tète,  pattes,  péritrèmes)  ne  subissent  aucune  modilication, 
permettant  ainsi  d'identifier  la  femelle  repue. 

Ponte.  —  Parvenue  à  cet  état  de  réplétion,  la  femelle  se 
détache  spontanément  et  tombe  sur  le  sol.  Elle  reste  sur  place 
ou  bien  se  traîne  péniblement  sous  les  herbes,  dans  les  brous- 
sailles, dans  les  fentes  des  planchers  et  des  murs,  puis  commence 
sa  ponte,  environ  quatre  jours  après  l'accouplement.  Elle  rejette 
un  nombre  considérable  d'œufs,  de  1000  à  4000,  le  plus  souvent 
de  2o00  à  3000  et  même  beaucoup  plus  :  Mégnin  a  compté  12.000 
œufs  dans  la  ponte  d'une  seule  femelle  d'Hyalomm-a  œgyiilium, 
qui  mesurait  20'"™  sur  13;  dans  cette  même  espèce,  Bonnet  a 
compté  10.000  œufs  pondus  par  une  femelle  longue  de  20™'"  et  8o00 
œufs  pondus  par  une  autre  femelle  longue  de  18™"". 

La  terminaison  de  l'oviducte  fait  hernie  à  travers  la  vulve, 
sous  forme  d'un  ovipositor  conique,  livrant  passage  aux  œufs. 
Tout  eu  |)ondant,  la  femelle  se  déplace,  en  sorte  que  les  œufs 
sont  pondus  en  une  seule  masse  ou  en  plusieurs  amas  pins  ou 
moins  compacts;  ils  sont  agglutinés  entre  eux  par  la  sécrétion 
de  la  glande  céphalique,  devenue  turgide  au  moment  de  la  ponte. 

A  mesure  qu'elle  se  vide,  la  femelle  se  ratatine  progressi- 
vement. La  durée  de  la  ponte  varie  avec  la  lempéi'ature ;  elle  est 
normalement  de  cinq  à  dix  jours,  nrais  peut  dui'er  beaucoup  plus, 
jusqu'à  37  jours.  Cet  acte  é[)uisant  une  fois  achevé,  la  femelle 
meurt  au  bout  d'un  à  quatre  jours,  fréquemment  sur  sa  ponte 
même:  elle  a  digéré  tout  le  sang  de  ses  caecums,  et  ce  n'est  plus 
([u'un  sac  flasque,  rempli  de  concrétions  de  guanine. 
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AiissiUM  iiprt's  la  |)oiilt'.  l  uMif  s'iu'rondil  et  se  gonlle,  on  sorle 
que  la  masse  totale  est  ortliiiaircmeiil  Ijeaucoup  plus  grosse  que  la 
femelle  elle-nu^uie.  l/oMif  est  ovoïde,  opaque,  brun  foncé,  entouré 
d  une  coque  coriace,  anhiste  et  sans  ornenienlalion  supei-liclelle  ; 
il  n'est  pas  mouillé  par  l'eau,  caractère  qu'il  partage  avec  l'adulte. 
Sa  dimension  vai-ie,  mais  il  est  toujours  visible  à  l'œil  nu;  chez 
lioophilm  amudntm,  il  est  long  de  0""i'o  et  large  de  Of^'H ;  sou 
volume  est  égal  à  ()|"""o.  La  ponte  s'étant  échelonnée  sur  un  espace 
de  plusieurs  jours,  l'éclosion  se  comporte  de  même;  rincubatiou 
est  d'ailleurs  influencée  par  la  tenipéi-atnre  ambiante.  Les  pre- 
mières larves  n'apparaissent  guère  qu'au  bout  de  trois  semaines 
en  été,  souvent  même  plus  tardivement  :  Bonnet  n'a  vu  celles 


Fis.       ^  Larve  de  Bonpl\ih{>i  aninilatim  var.  inicrojjlus, 
face  dorsale,  d'après  Salmon  el  Sliles. 


(Y Hijalomma  se  montrer  qu'au  >MV  jour,  en  août.  L'éclosion  est 
encore  l)eaucoup  |)lus  tardive  en  automne  et  peut  se  faire  attendre 
trois  mois;  aussi  doit-on  admettre  que  les  œufs  pond  us  dans  l'arrière- 
saison  peuvent  hiverner,  |)uur  n  éclore  qu'au  |)i"inlemj)s. 

Larve.  —  La  larve  (fig.  4!))  déchire  la  coque  de  l'œuf  avec  ses 
grilïes  ;  elle  naît  globuleuse  et  de  teinte  jauiu'ilre  ;  elle  s'allonge  et 
brunit  avec  l'âge,  notaunnent  sur  la  tète,  l  écusson  et  les  pattes. 
Celles-ci  sont  au  nombre  de  trois  paires,  la  1'"  étant  la  plus  longue 
el  portant  déjà  un  organe  de  Haller,  la  â^"  étant  la  plus  courte  ;  une 
-4« paire  de  pattes,  apparue  au  coursdudévelop[)ement,  s'est  bientôt 
résorbée.  Le  l'oslre  est  constilu*  essentiellement  comme  chez 
l'adulte,  mais  est  beaucou])  plus  court  et  porte  des  dents  moijis 
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nombreuses.  II  n'y  a  pas  daires  poi-euses  sur  la  lèlo.  Le  lube  diges- 
lif  esl  encore  inachevé  dans  sa  partie  moyenne  ;  en  attendant  qu  il 
se  conslilue,  la  ];irve  continue  donc  à  vivre  aux  dépens  des  çésidus 


vitellins.  L  urupore  occupe  la  même  position,  mais  on  n'observe 
ni  lorifice  sexuel  ni  les  deux  grands  péritrèmes.  Les  trachées  font 
d'ailleurs  défaut,  la  respiration  étant  cutanée  ;  on  voit  toutefois, 
chez  la  larve  de  certaines  espèces,  [Mes  que  Boopliilm  anmilatns, 
de  petits  stigmates  puncliformes,  deri-ière  la  hanche  de  chacune 
des  pattes.  De  même,  Donitz  a  vu  chezleslarvesd'.lrf/os  des  trachées 
pleinesd'air,  mais  sans  découvrir  les  stigmates  par  où  ce  gaz  avait 
pu  pénétrer. 

Comme  les  Lwdinac,  les  Anjadnae  éclosent  à  l'état  de  larves 
hexapodes  ;  Ornilhodorus  Sarigmji  fait  de  même,  mais  la  larve 
d'O.  moubata  n'éclot  pas:  elle  reste  dans  sa  coque,  y  mue  et  c'est 
seulementla  jeune  uymphequi sortde  cette  enveloppe  protectrice. 

Une  fois  éclose,  la  larve  grimpe  sur  les  herbes  ou  les  buissons: 
elle  y  reste  immobile,  attendant  que  quelque  animal  passe  à  sa 
poj"lée.  Au  Cap,  Lounsbury  a  compté  jusqu'à  2.2i30  larves  de 
rSoophilus  decoloradis  à  l'extrémité  d'un  même  brin  d'herbe;  elles 
restaient  là  par  tous  les  temps.  Ayant  entouré  d'un  cercle 
d'épines,  pour  la  reconnaître,  une  plante  envahie  de  la  sorte,  il  y 
retrouva  encore  les  larves  au  bout  de  trois  mois.  Ces  jeunes  ani- 
maux peuvent  donc  vivre  pendant  ce  long  laps  de  temps,  sinon 
plus  longtemps  encore,  sans  prendreaucune  nourriture.  D'ailleurs, 
ils  naissent  incapables  de  se  nourrir,  leur  tube  digestif  n'étant 
encore  qu'imparfaitement  développé;  il  est  nécessaire  que  celle 
évolution  s'achève  pour  qu'ils  soient  aptes  à  sucer  le  sang. 

La  larve  se  fixe  ordinairement  sur  les  petits  Mammifères,  tels 
que  la  Taupe,  la  Belette,  le  Mulot,  sur  les  petits  Oiseaux,  parfois 
aussi  sur  les  Reptiles,  mais  il  est  douteux  qu'elle  utilise  ces 
derniers  autrement  que  comme  un  moyen  de  locomotion.  Dès 
([u'elle  a  pu  se  lixer  sui-  un  hôte  à  sa  convenance,  elle  commence  à 
sucei-  le  sang  :  elle  grandit,  s'allonge  et  augmente  de  (aille  très 
rapidement.  Vei's  le  ou  le  4''  jour,  elle  a  atteint  toute  sa  croissance 
et  cesse  de  se  nourrir;  ordinairement,  elle  se  détache  alors  et  pour- 
suit son  évolution  en  liberté.  A  ce  moment,  la  larve  est  brune,  le 
sang  remplissant  tous  ses  caecums  gastriques;  elle  redevient  blan- 
che, ([uand  elle  a  achevé  la  digestion  et  l'absorption  de  tout  ce  sang. 
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CepeiKlanl,  le  lé^iimoiil  de  la  hirve  se  soulève,  puis  se  (hk-liire  à 
la  base  du  rostre  el  le  loii«- des  lianes  el  la  nymphe  s  eu  échappe. 
Celle  jiremière  mue  se  pi'oduil  (i  ;i  10  jours  après  (|ue  la  larve 
s'esi  iioriji'ée  de  sauju. 

Nymphe.  —  La  nymphe  i)j-ésenle  un  ])eljl  éeusson  dui-sal  et  4 

|)aires  de  pattes  ;  la  nouvelle  paire  de  pâlies 
s'est  développée  en  arrière  de  la  3"  el  non 
entre  les  pattes  1  et  2  delà  larve,  comme  on 
l'admet  assez  souvent. 

La  uym|)he  est  ordinaireinenf  libre, 
errante  dans  les  herbages  ou  en  vedette  à 
l'exlrémilé  des  branches.  Gomme  la  larve, 
elle  se  lixe  de  préférence  sur  les  petits  ani- 
maux, son  rostre  trop  coui-l  (^i^,^  oO)  ne  lui 
LS:  h  ;  vi::;;  \  permettant  ])as  d'aitarfuer  avec  le  même 
/Ti   !   !    ^   //^      succès  les  animaux  à  peau  très  épaisse  ; 

quand  elle  s'en  prend  à  ceux-ci,  elle  |)eut 
néanmoins  s'enfoncer  entièrement  sous  la 
peau  et  provoquer  une  éi-uplion  furoucu- 
leuse,  ainsi  que  Mégnin  l'a  vu  chez  le 
Cheval,  du  fa  il  de  la  nymphe  d'Im/es  riciniis. 
Aussitôt  après  son  éclosion,  la  nymphe  est  encore  immature; 

c'est  une  Protonymphe  ou 
JSi'Oïnjmpho.  poui- employer 
la  terminologie  proposée 
])ar  Lahille.  Elle  est  inca- 
pal)le  de  sucer  le  sang  et 
n'ac{|uierl  celle  faculté 
(|u'au  bout  de  quelques 
jours.  vSes  culs-de-sac  gas- 
triques gorgés  de  sang 
(fig.iU)  lui  donnent  alors 

Fig.  ril.  —  Coupe  iransverscile  U'iinc  nympiic     une  teinte  brune,  qui  s'é- 
rcpiio  iVlxudes  he.rarjonin^,  juiriip  posti-    cjaircit  et  passe  au  blanc. 

riciirp  (lu  corps,  d'aprcs  Honncl.  —  c,  civ- 

cums -asiriquos  Koi-R.-s  .le  sang;  c,  vin[hr-    il  mesure  que  le  sang  se 

li uni  digestif  ;  (/I,  nuisclfs  dorso-vcnliau.K  ;      di"'ère  et  S  absorbe.  Elle 

/,  trachée.  ^        ...  n- 

est  ovonle  ou  elliptique, 

pourvue  de  quatre  paires  de  pâlies,  d'un  appareil  trachéen  el 

d'une  seule  paire  de  sligmales.  en  arrière  des  pattes  4.  Elle 


oO.  —  Rostre  de  la 
nymphe  d'IxoiU'n  liolo- 
cijcius,  face"  dorsale, 
d'aprcs  Neu  m  ann .  x  80. 
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resse.nble  beaucoui.  m  un."  fcnHIe  M.liillo  :  ses  organes  génitaux 
sont  roniplèlement  formés,  .nais  l  orilice  sexuel  et  les  aires 
poreuses  foni  (léfaul,ce  (|ui  |)erniet  de  caractériseH  etatnynipliai. 

Au  boul  (le  six  jours  environ,  la  nymphe  a  terminé  sa  ci-ois- 
sanee:  c'est  alors  mxo  l)('ulonymphc,  qui  peut  impunément  se  déla- 
eher  de  son  hôte  et  tomber  à  terre.  Deux  ou  trois  jours  plus  lard, 
sa  peau  se  soulève,  se  fend  le  long  des  tlancs  et  livre  passage  à 
Fadulte,  par  suite  de  la  deuxième  et  dernière  mue.  L'état  de 
nymphe  dure  donc  de  huit  à  dix  jours. 

Dans  cerlaines  circonstances  encore  mal  définies,  la  nymphe 
subit  une  mue  particulière  et  reste  emprisonnée  dans  sa  dépouille: 
elle  constitue  alors  un  Hypoin'  cnkyslc;  c'est  sansdoutece  que  Sliles 
et  Hassall  ont  vu  chez  Ornillwdonts  Megnuti,  à  moins  qu'ils  n'aient 
tout  simplement  observé  uu  fait  analogue  à  celui  mentionné  i)lus 
haut  chez  la  larve  d'O.  monbaïa. 

En  général,  aucun  signe  extérieur  n'indique  si  une  nymplie 
deviendra  màle  ou  [emelle  ;  [ouleUn^,  t-hez  Boophilus  arnndaïus  et 
d'autres  espèces,  l'écussou  serait  un  peu  plus  long  que  large  chez 
la  nymphe  destinée  à  devenir  une  femelle  et  aussi  long  ([ue  lai-ge 
chez  celle  destinée  à  évoluer  vers  le  sexe  màle;  cette  dernière 
serait  d'ailleurs  un  peu  plus  petite  que  l'autre. 

Adulte.  —  Nous  connaissons  déjà  les  caractères  des  adultes. 
La  mue  dont  ils  résultent  a  porté  essentiellement  sur  la  matura- 
tion des  glandes  géni  tales  et  sur  la  formation  de  l'orilice  sexuel. 

Lahille  distingue  chez  les  adultes  de  l'un  et  l'autre  sexe  plusieurs 
stades  qu'il  dénomme  et  caractérise  ainsi, d'après  ses  observations 
sur  Ihopliiliis  aunulalus  var.  mkroplnn  : 

Ncaiiilrc.  màle  nouvellement  éclos,  d'un  blanc  gri.sàlre,  non 
encore  poui-vu  de  tous  ses  caractères  extérieurs  :  l'écusson 
ovalaire  recouvre  tout  le  corps,  les  écussous  adajiaux  ne  sont 
encore  indiqués  que  par  leur  cadre  cbitineux  ; 

Téléavdve,  mâle  adulte,  de  couleur  brune,  un  peu  plus  petit  que 
lenéandre;  les  caractères  sexuels  secondaires  sont  bien  mart|ués  ; 

Méogyiic,  femelle  nouvellement  éclose,  immalure,  resseml)lant 
au  néandre,  mais  dé[)ourvue  d'écussons  adanaux;  l'écusson  dorsal 
est  relativement  grand  ; 

Parlliénngyvc,  femelle  impubère;  le  corps  est  allongé.  elliplit|ue, 
mais  les  festons  postérieurs  du  coi-ps  sont  encore  api)arcnls; 
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Tcléogync,  feinello  ;.dullo,  «oi-ée  de  sang,  fécondée  on  aple  lii 
••opnlation. 

La  ienielle  reslc  de  li'ois  à  cinq  semaines  sur  son  hôte,  avant  de 
se  détacher  pour  pondi-e.  (Iràce  à  la  grande  élasticité  de  sou  téRu- 
ment,  elle  se  gorge  lentement  de  sang  et  se  gonfle  comme  une 
outre  ou  un  ballon,  ses  CcECums  gastriques  étant  distendus 
au  maximum  et  aplatis  les  uns  contre  les  autres;  elle  est  alors 
très  lourde  et  ]ie  peut  plus  se  traîner  que  lentement.  Sur  une 
femelle  ainsi  gorgée,  la  moindre  piqûre  du  tégument  détermine 
une  ouverture  par  où  (ont  le  sang  pourra  s  écouler. 

Biologie.  —  Il  existe  toujours  un(î  grande  dilïérence  de  poids 
entre  les  deux  sexes,  surtout  marquée  chez  les  I.rodinae.  Le  mâle 
cVIxocles  riciniis  pèse  à  peine  U  gr.  ()0(j,  alors  que  la  femelle  atteint 
un  poids  de  0  gr.  24  et  môme  de  0  gr.  30  ;  elle  pèse  donc  40  à  oO  fois 
plus  que  le  mâle.  Cette  dilïérence  devient  beaucoup  plus  considé- 
rable, quand  on  envisage  le  poids  de  la  femelle  repue.  Une  femelle 
cVOniithnilorm  monhala,  dont  le  poids  à  jeun  était  de  0  gr.  027, 
pesait  Ô,gr.  260  après  s"ètre  gorgée,  soit  environ  10  fois  plus.  Mais 
un  tel  chiffre  n'a  rien  dexcessif,  car  la  femelle  repue  pèse,  dans 
certaines  espèces,  jusqu'à  25  et  30  fois  plus  que  la  femelle  à  jeun. 
Bonnet  assure  même  que  la  femelle  cVHiialomma  mjyplium,  qui 
pèseOgr.  013  à  jeun,  peut  avoir  un  poids  de  1  gr.  850  une  fois 
repue,  soit  142  fois  plus  qu'avant  d'avoir  sucé  le  sang. 

Depuis  la  sortie  de  l'œuf  jusqu'à  l'âge  adulte,  la  Tique  subit 
deux  mues,  au  moment  desquelles  le  tube  digestif  se  détruit 
partiellement,  i)uis  se  reconstitue  :  tous  les  autres  organes  persis- 
tent et  se  perfectionnent  graduellement,  sans  subir  à  aucun  degré 
ces  bouleversements  histolytiques  qui  mai'queni  la  nyniphose  des 
Insectes,  par  exemple.  L'évolution  des  Ixodidés  ne  consiste  donc 
pas  en  une  série  de  métamorphoses,  mais  bien  en  une  transfor- 
mation lente  et  continue.  Cependant,  la  larve,  la  nymphe  et 
l'adulte  sont  parfois  assez  dilïéi'enls  les  uns  des  autres  poui-  (|u'on 
tiit  cru  devoir  les  i-appoi'ler  à  des  espèces  ou  à  des  genres  distincts. 

La  larve  exige  20  à  25  jours  pour  se  transformer  en  adulte, 
d'après  Lahille  ;  40  à  50  jours,  d'après  Motas  ;  il  lui  faul.  pour  cela, 
passer  sur  un  ou  deux  hôtes  dillérents  ;  toutefois,  liis  Booiihilus  e[ 
certains  Bliipicephalus  sonl  capables  d'accomplir  toute  leur  évolu 
tion  sur  un  seul  et  môme  hôte.  On  trouve  alors,  encore  implantée 


KVOLIiTIOX  lilOMJGIE 


4o 


sur  oelui-ci  pur  les  crochets  de  son  roslre,  la  dépouille  de  larve  ou 
de  nymphe  laissée  par  les  animaux  plus  âgés.  Le  cycle  évolutif  dune 
génération,  depuis  le  moment  de  la  ponte  jusqu'à  celui  où  les 
femelles,  issues  de  cette  ponte,  émettront  elles-mêmes  leurs  œufs, 
a  donc  une  durée  de  2  à  3  mois;  d'où  la  possibilité  de  2  à  3  géné- 
rations successives  par  année.  Mais  ces  chiffres  moyens  ne  sont 
exacts  que  pour  les  pays  tempérés,  où  les  péi-iodes  doté  et  d'hiver 
sont  très  marquées;  ils  ne  sont  vrais,  d'autre  part,  que  pour  des 
animaux  qui  sont  supposés  mener  une  vie  parasitaire  ininter- 
rompue. Or,  il  est  loin  d'en  être  ainsi  :  la  grande  majorité  des  Ixo- 
didés  ne  sont,  en  etïet,  que  des  parasites  temporaires  et  celte 
remarque  s'applique  aux  I.wdef;  en  pai'ticulier.  En  réduisant  au 
minimum  ces  périodes  de  vie  libre,  on  peut  évaluer  à  o  mois  la 
durée  de  l'existence  d'une  espèce  telle  qu  i.  n'n»i/.s  ;  si  l'on  tient 
compte  de  l'hiver,  pendant  lequel  le  développement  est  arrêté,  il 
ne  peut  donc  y  avoir  qu'une  seule  génération  par  an. 

Dans  les  conditions  habituelles,  après  s'être  gorgées  de  sang,  la 
larve  el  la  nymphe  lâchent  prise  et  tombent  sur  le  sol  :  c'est  là 
qu'elles  accomplissent  leur  mue;  c'est  là  aussi  que  l'accouplement 
se  fait  le  plus  ordinairement. 

Le  mâle  s'attache  aux  petits  Mammifères,  aux  Tortues,  aux 
Sauriens  (1),  non  pour  en  sucer  le  sang,  mais  pour  subir  des 
déplacements  qui  doivent  le  rapprocher  des  femelles.  On  le  trouve 
aussi  sur  des  animaux  de  grande  taille.  Chien,  Bœuf,  etc.,  mais  il 
se  fixe  très  rarement  à  la  peau  :  il  circule  dans  le  pelage,  soit  qu'il 
cherche  la  femelle,  soit  qu'il  vienne  de  la  quitter  ;  il  semble  être 
complètement  inoffensif  et  ne  prendre  aucune  nourriture  ;  aussi 
conserve-t-il  toujours  sensiblement  la  même  taille. 

Certaines  Tiques  peuvent  se  trouver  sur  le  corps  de  leurs  victi- 
mes en  nombre  véritablement  incroyable  ;  cela  s'observe  notam- 
ment sur  lebétail  attaqué  par /?oo;)//i/i/s  annnlatus.  Salmon  et  Sliles 
donnent  la  photographie  d  une  région  de  la  surface  cutanée  d'un 
Bœuf  où  des  milliers  de  parasites  de  toute  taille  étaient  serrés  les 
uns  contre  les  autres  ;  les  plus  gros  alleignaieni  le  volume  d'un 
haricot.  Los  fcniclles  adultes,  couiuie  nous  l  avons  vu,  sont  capa- 
bles d'absorbei-  une  quantité  considérable  de  sang,  (|u'on  |)eut 

(I)  Par  pxemplo,  |(>  màlc  d'ilijalomnia  irc/upliitin  so  trouve  fr('(iii('mmonl 
iiiiplanli' sur  l'iiissi'llc  ou  l'aine  de  Teslitdo  iiiaii rilanini  et  t\i- f.acerta  ririilis. 
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évaluer  en  moyenne  à  un  denii-cenlimèlie  cube  :  leur  victime 
subil  donc,  de  ce  fait,  et  par  suite  du  renouvellemenl  de  ses  para- 
sites, une  saignée  très  appréciable.  (|ui  détermine  assez  promple- 
mentde  l  anémie,  de  la  lan^-ueuret  diminue  sa  valeur  marchande. 

La  femelle  des  Ivodhme  se  hisse  sur  une  planle  jusqu'à  Tcxlré- 
mité  des  branches  ou  des  feuilles;  elle  s  y  fixe  par  ses  deux  paires 
de  pattes  postérieures  el  a,i>ite  dans  l'espace  les  deux  premières 
paires,  prête  à  se  cramponner  au  premier  animal  i\m  passera  à  sa 
portée.  Elle  est  ordinairement  fécondée  quand  elle  s'accroche  à 
l'hôte  ainsi  rencontré  fortuitement,  mais  parfois  elle  a  été  sur- 
prise en  pleine  copulation  et  entraîne  avec  elle  le  mâle  encore 
llxé  à  son  abdomen  ;  d'autres  fois,  elle  est  encore  impubère  et  ne 
s'accouplera  qu'après  avoir  enfoncé  son  rostre  dans  la  peau  de  son 
hôte.  Elle  ne  lâche  pas  prise  pour  si  peu  ;  elle  continue  son  repas, 
le  seul  qu'elle  fasse  durant  l'âge  adulte  :  ce  repas  dure  une  à  deux 
semaineset  s'accomplit  tout  entier  à  la  même  place,  sur  un  seul  et 
même  animal.  La  persistance  du  rostre  dans  la  peau  produit  une 
inllammation  et  un  ramollissemenl  des  parties  ambiantes,  grâce 
auxquels  l'animal  repu  se  détache  spontanément,  par  la  simple 
action  du  poids  du  corps. 

Les  Argaslnac  se  comportent  différemment.  Leu?\s  mœurs  sont 
analogues  à  celles  de  la  Punaise  des  lits,  c'esl-à-dire  qu'ils  n'ont 
avec  leurs  hôtes  éventuels  que  des  rapports  rapides  et  espacés.  Ils 
sont  lucifug-es,  comme  les  Ixodidés  en  général  ;  pendant  le  jour,  ils 
se  di.ssiinulent  sous  les  pierres,  dans  les  feules  des  murailles,  etc.; 
ils  ne  sorieni  guère  que  la  nuit,  en  quête  d'un  animal  dont  ils 
puissent  sucer  le  sang.  Ils  se  gorgeni  promptemeni,  en  quelques 
heures  au  plus,  puis  se  détachent  et  von!  se  cacher  en  quelque 
endroit  obscur.  Ils  restent  dissimulés  ainsi,  tant  (|u'ils  n'ont  pas 
achevé  la  digestion  de  leui-  premier  repas,  après  quoi  ils  .sont 
aptes  à  se  remettre  en  chasse  el  à  puiser  sur  un  nouvel  animal 
une  nouvelle  pi-ovision  de  sang  (1).  Après  chaque  sucée,  la  femelle 
mûre  pond  une  certaine  quantité  d'onifs  et  mue;  cela  peut  se 
répéter  plusieurs  fois,  à  des  intervalles  de  lemiis  très  variables.  On 

(I)  C'est,  en  cITct,  (!<•  siHi^  les  Ti(|iH  s  gurf^vnl  d'ofilinairo  ;  mais  il  se  pctil 
(|iio  loiir  rostre  jxîrce  un  vaisseau  lyin|)hali(iue  el,  dans  ce  cas,  leur  corps  se 
remplit  d'un  li(iui(lo  blancluïtre.  Il  est  douleu.x  ((i"''  l'^s  f(Mnellos  nourries  d'une 
façon  aussi  insudisanle  pnisseni  mûrir  el  pondre  leui-s  ceiifs. 
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peut  ainsi  garder  en  vie,  pendant  plusieurs  années  consécutives, 
âesArgas  et  des  Ornithodorw,  dont  on  règle  presque  à  voïonlé  les 
repas  cl  la  ponte.  Une  femelle-  cVO.  moithcUo,  née  à  l'Ecole  de 
médecine  tropicale  de  Liverpool  et  observée  pendanl  2;}  mois  con- 
sécutifs, mua  ()  fois.  D'autres,  nées  aussi  au  laboratoire  et  élevées 
à  rétuve  par  Newslead,  muèreni  (5  à  9  fois  en  un  an. 

Il  n'est  pas  rare  que  les  Tiques  meurent  au  momcnl  de  la  mue. 
parce  ([u'elles  sont  incapables  de  se  débarrasser  de  leur  ancien 
tégument. 

Les  Ixodidés,  à  leurs  din'érents  états  de  développeuient.  sont 
doués  d'une  excessive  résistance  à  l'inanition.  Lounsbuiy  a  vu  les 
larves  de  BoophilvK  dccoloraiiis  nouvellement  écloses  vivre  au 
moins  trois  mois,  soit  une  centaine  de  jours,  sans  prendre  aucune 
nourriture  ;  pour  B.  cninnlaiii.^,  Lahille  a  prolongé  cette  obser- 
vation jusqu'au  205^  jour.  Le  rnéme  auteur  a  vu  la  femelle  vivre 
126  jours  en  captivité,  à  la  température  normale,  .sans  prendre  ni 
eau  ni  aliments.  Mais  il  y  a  mieux  :  Laboulbène  et  Mégnin,  ayant 
reçu  de  Perse  un  lot  d'Argas  pcrsinis  et  d'Ornilhodorus  Tholozani, 
égarèrent  la  boite  qui  le  contenait  et  ne  la  retrouvèrent  qu'au 
bout  de  4  ans;  les  femelles  ayant  pondu,  les  larves  nées  dans  ^a 
boîte,  les  nymplies  et  les  mâles  étaient  morts,  mais  un  cei'tain 
nombre  de  nymphes  avaient  mué  et  les  femelles  en  résultant 
avaient  été  fécondées;  elles  étaient  encore  vivantes,  actives  et 
aptes  à  piquer;  Mégnin  a  pu  les  nourrir  sur  des  Lapins  et  sur 
lui-même.  La  vitalité  d'Argas  reflcxm  pourrait  môme  être  beau- 
coup plus  longue  :  d'après  Laboulbène,  celle  espèce  infestait 
encore,  au  bout  de  six  années,  un  colombier  dont  les  Pigeons 
avaient  été  enlevés  depuis  ce  très  long  espace  de  temps. 

Les  Tiques  sont  le  plus  actives  vers  20  à  2i")";  on  les  élève  très 
facilement  dans  les  laboratoires,  en  les  tenant  dans  une  éluve 
réglée  à  cette  température.  Elles  ralentissent  leurs  mouvenienls, 
quand  la  chaleur  diminue,  et  tombent  en  torpeur.  Dans  les  pays 
tempérés,  il  y  a,  à  propi-ement  ])arler,  une  .saison  des  Tiques,  qui 
correspond  à  l'été;  pendant  la  saison  froide,  ces  animaux  hiver- 
nent et  meurent  pour  la  plupart;  ils  réapparaissent  l'année  sui- 
vante, grâce  à  des  pontes  automnales  ou  à  des  femelles  fécondées 
tardivement,  qui  (uil  pu  traverser  sans  encombre  la  mauvaise 
saison. 
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Ennemis  et  parasites  des  Ixodidés.  -  Ou  ne  s;, il  encure  que 
peu  de  chose  à  ce  propos.  Dans  les  condilions  normales,  les  Tiques 
errantes  sont  dévorées  par  les  Lézards,  les  Insectes  carnassiers, 
plus  rarement  parles  Oiseaux  insectivores,  malgré  le  rôle  protec- 
teur que  nous  croyons  pouvoir  attribuer  à  la  sécrétion  des  glandes 
cutanées.  Un  oiseau  de  Cuba,  le-Toli,  fait  une  grande  con.sonnna- 
tion  de  ces  Arachnides.  Les  Oiseaux  de  basse-cour  débarra.ssent 
parfois  de  ses  Tiques  le  bétail  renfermé  dans  l'élable  ;  le  JacUdaw 
du  Texas  (Quiscalus  major  macrurm)  et  le  Kingbii-d  de  la  Louisiane 
(Tyrannus  tyranmis)  rendentle  môme  serviceaux  troupeaux  errants 
dans  la  prairie.  Il  est  bien  probable  que  le  Pique-Bœuf  du  sud  de 
TAfrique  {Bitphaga  afrkana]  s'en  prend  aux  Tiqiies  loul  aussi  bien 
qu'aux  larves  d'ilypoderme  ou  d'autres  Diptères  cuticoles. 

L'exemple  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  Jamaïque,  voilà  une  ving- 
taine d'années,  permet  de  juger  à  quel  point  est  eiricacele  rùle  des- 
tructeur des  Sauriens.  Dans  le  but  d'anéantir  les  Repliles,  on 
introduisit  la  Mangouste  dans  cette  île,  en  1872.  Le  Carnassier 
s'acquitta  bien  de  sa  tâche  :  il  fit  promptement  disparaître  ou  dimi- 
nuer de  nombre  22  espèces  de  Lézards  et  o  espèces  de  Serpents  ; 
les  uns  et  les  autres  étaient  grands  destructeurs  d'Insectes.  Ceux- 
ci,  désormais  non  combattus,  se  multiplièrent  abondamment;  en 
particulier,  lesTi(|ues  devinrent  excessivement  nombreuses:  elh's 
attaquèrent  le  bétail  et  l'Homme,  loul  aussi  bien  que  la  Mangouste 
qui  ne  tarda  pas  à  en  être  elle-même  grandemeul  incommodée  et 
à  devenir  plus  rare.  L'introduction  de  ceMammifèreà  la  Jamaïque 
avait  donc  eu  pour  eiïet  de  rompre  l'équilibre  jusqu'alors  sponta- 
nément établi  à  l'égard  des  Insectes  et  des  Acariens  nuisibles  et 
d'aboutir  à  une  excessive  pullulaliou  de  ces  derniers. 

Les  indigènes  de  l'Angola  désignent  sous  le  nom  (YOcliiiiilinulii 
(le  frappeur)  un  Insecte  qui  perce  le  tégument  de  ïOniiiliodnrns 
moiihala  [iouv  sucer  le  sang  dont  celui-ci  est  gorgé.  Wellmann  a 
a  reconnu  dans  cet  Insecte  ]g  Plioncrgaics  bicoloripcs  S[n\,  Réduvide 
qui  attaque  sans  doute  aussi  toutes  sortes  d'Insectes  et  môme 
n'épargne  pas  l'Homme  ;  il  en  sera  question  plus  loin. 

(]e  môme  Ornithodore  infeste  les  habitations  des  nègres  de 
l'Afrique  tropicale,  où  pulluleni  égalemeni  les  Foui'inisel  les  Rais. 
Ceux-ci  se  re|)aissent  avidement  de  Tiques  adulles,  celles-là 
emportent  les  onifs  el  les  nymphes  :  Dulton  el  Todd  oui  vu.  en  une 
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seule  juiil,  (le  poliles  Fourmis  emporter  plus  de  iOU  jeunes.  11  eu 
est  exactemenl  de  môme  dans  le  sud  des  Etats-Unis,  en  ce  qui 
concerne  des  Tiques  d'autre  espèce  :  le  Solenopsis  geminata  (Fabri- 
cius),  petite  Fourmi  dont  les  nids  sont  très  répandus  dans  la 
prairie,  tue  toutes  les  Tiques  qui  se  hasardent  à  son  voisinage. 
Quant  aux  petits  Rongeurs,  ils  s'en  montrent  très  friands,  à  tel 
|)oint  qu'une  Tique  est  un  excellent  appât  pour  une  souricière. 
Ajoutons  encore  que  diverses  larves  de  Diptères  détruisent  les  œufs. 

D'une  façon  générale,  les  Argasiriae  transmettent  les  spiroché- 
loses,  tandis  que  les  I.vodiriae  propagejit  les  babésioses  et  secon- 
dairement aussi  certaines  spirochétoses.  Les  Spirochasla,  Babesia, 
et  autres  formes  pathogènes  dont  il  sera  question  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage,  ne  sont  donc  pas  seulement  des  parasites  vrais  de 
l'Homme  et  des  Vertébrés  supérieurs  ;  ce  sont  aussi  des  parasites 
des  Ixodidés,  mais  leur  évolution  chez  ces  Acariens  est  encore 
obscure  et  il  ne  semble  pas  qu'ils  exercent  sur  eux  une  nuisance 
appréciable. 
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CHAlMTIil-:  l\ 
ÉTUDE  SYSTÉMATIQUE   DES  IXODIDÉS 
DESCRIPTION   DES  GENRES  ET  DES  ESPÈCES 

Par  une  intuition  vraiment  reniai-quable,  le  professeur  L.  G. 
Neumann,  de  l  Ecole  vétérinaii^e  de  Toulouse,  a  entrepris  la 
révision  systématique  des  Ixodidés  à  la  veille  du  jour  où  le  rôle 
patliogénique  de  ces  Acariens  allait  être  mis  en  lumière.  Ses  im- 
portantes et  très  précises  publications  sont  donc  devenues  le  guide 
indispensable  de  tous  ceux  qui  étudient  soit  l'histoire  naturelle 
de  ces  animaux,  soit  leur  rôle  dans  la  transmission  des  maladies 
infectieuses.  Ce  sont  ces  travaux  que  nous  prendrons  également 
pour  guide,  en  les  complétant  d'après  les  publications  les  plus 
récentes.  Le  rôle  pathogénique  des  Ixodidés  nous  semble  devoir  se 
généraliser  si  largement,  tant  en  médecine  humaine  qu'en  méde- 
cine vétérinaire  et  comparée,  qu'il  nous  a  paru  nécessaire  de 
donner,  non  seulement  la  description  des  espèces  notoirement 
morbifères,  mais  aussi  la  liste  critique  de  toutes  les  espèces  vala- 
bles, avec  une  indication  aussi  complète  que  possible  de  la  biblio- 
graphie et  de  la  synonymie.  Toutes  les  espèces  ne  sont  pas  patho- 
gènes, dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  mais  toutes  sont 
suspectes.  C'est  pourquoi  nous  n'avons  pas  reculé  devant  un 
pareil  travail. 

La  famille  des  Ixodidae  se  subdivise  en  deux  sous-familles, 
Argasinae  eilxodinae,  d'après  la  position  du  rostre,  d'après  d'autres 
caractères  anatomiques  non  moins  tranchés  et,  peut-on  dire  aussi, 
d'après  leur  rôle  pathogénique,  déjà  indiqué  ci-dessus. 

La  sous-famille  des  Ixodinae  se  subdivise  elle-même  en  plusieurs 
groupes,  mais  la  constitution  de  ceux-ci  est  diversement  inter- 
prétée par  les  auteurs,  suivant  le  caractère  fondamental  adopté 
par  eux.  L'essai  de  classification  le  plus  important  a  été  publié  par 
CL.  Koch,enl844;  tous  les  systèmes  actuels  n'en  sont  qu'une 
modificalion  plus  ou  moins  heureuse. 


i;i:.\i(i;s  i;t  iosi'kcks 


Division  de  la  famille  des  IXODIDAK 

Roslre  infère.  Pas  d'écusson  dorsal.  Pas  d'ani- 
bulacres  à  venloiiscs  (1"  soii.s-famille  :  Ar- 
gasinae)  - 

Jiostre  tenniiial.  Un  écusson  dorsal.  Des  am- 
huiacres  à  ventouses  Cl''  sous-famille  :  Ixo- 
dinae)  

Corps  plat  à  hords  minces,  les  deux  faces 
séparées  par  une  suture.  Pas  de  sillons  ven- 
traux profonds.  Pas  d'yeux.  Peau  ridée  .    .  Arf/as. 

Corps  à  bords  épais,  sans  suture.  Des  sillons 
ventraux  profonds.  Quelquefois  des  yeux. 
Peau  verruqueuse  Ornitliodonis. 

Mâles  revêtus  d'écussons  sur  toute  la  face 
ventrale.  Sillon  anal  contournant  l'anus  en 
avant.  Pas  d'yeux.  Rostr"e  allongé  (1"  tribu  : 

IXODEAE)  't- 

Mâles  pourvus  d'écussons  adanaux.  Sillon 
anal  nul  ou  contournant  l'anus  en  arrière. 
Des  yeux.  Rostre  long  ou  court  (2'  tribu  : 

RHIPICEPn.\LEAE)  ;j 

Mâles  sans  écussons  ventraux.  Sillon  anal 

contournant  l'anus  en  arrière.  Souvent  des 

yeux.  Rostre  long  ou  court  (3'  tribu  :  A.\i- 

blyo.mmkae)  9 

Palpes  creux  à  leur  face  interne  dans  les  deux 

sexes.  Péritrèmes  ovalaires  Ixodes. 

Palpes  claviformes,  non  creux  cbez  le  :J^, 

clavi formes  et  plats  chez  la  9-  Péritrèmes 

circulaires.  Pattes  ordinairement  très  lon- 

g^^^^   Eachalocephalux 

Palpes  longs,  effilés  en  cône  cliez  le  /,  ren- 
flés à  l'extrémité  et  légèrement  canaliculés 
à  la  face  interne  chez  la  9-  Péritrèmes  cir- 
culaires. Sillon  anal  nul  chez  la  9    .    .    .  Ceratixodeit. 

Péritrèmes  subcirculaires.  Pas  de  festons  au 
bord  postérieur.  Angles  postéro-(^orsaux 
de  la  tête  non  prolongés  en  épine.  Sillon 
anal  de  la-  9  (i 

Péritrèmes  en  forme  de  virgule.  Des  festons 
au  bord  postérieur.  Angles  postéro-dorsaux 
de  la  tête  7 

Absent.  Palpes  courts  et  épais,  le  bord  inféro-  " 
interne  de  l'article  1  portant  tout  au  plus 
une  soie,  celui  de  l'article  2  tout  au  plus 


lXoi)iin';< 


j      2.  (III  II  soies.  2.  iiiiircs  d^'ciissoiis  vciiIimiix 

C  I      ••liL'Z  le  y  lUuijihiUis. 

!  Pi'ésenl.  Paltes  iiormalL-s  chez  la  9.  Ii'ès  dila- 

I      tées  aux  articles      cliez  led^  Maryaropm. 

Aon  prolongés  en  pointe  épineuse.  Ln  sillon 
anal  chez  la  9  •  2  paires  d'écussons  ventraux 
chez  le     ,  renforcés  par  de  petits  écussons 

'        accessoires     .  Mualuiuma . 

Prolongés  en  pointe  épineuse.  Ln  sillon  anal 

chez  la  9-  Ecussons  ventraux  chez  le        .  8 
Une  paire.  Articles  i  el  2  du  palpe  portant 
chacun  à  leur  bord  inféro  interne  une  raiipée 

d'au  moins  5  à  7  soies  liliiijirephaliis. 

g  Deux  paires,  remplacées  par  des  surlaces 
saillantes,  un  peu  chitinisées  en  arrière. 
Hanches  1  et  4  armées  do  2  fortes  épines 

dans  les  2  sexes  Uliipiccntm-, 

,j     Rostre  long.  Yeux  10 

Rostre  court.  Yeux  11 

Présents.  Hanches  4  du  0"*  à  peine  plus  gran- 

des  que  les  autres  Amblyomma. 

Absents.  Article  2  des  palpes  non  saillant  en 

dehors  Aponomnid. 

Présents.  Hanches  4  du  o"^  très  développées  .  Dormaccntor. 
Il     Absents.   Article  2  des  palpes  saillant  en 

dehors  Hn'maplnjmlh. 


Le  aumbi'c  total  des  yejircs  t[ue  nous  utijuellons  est  donc  de 
f|U}ilorze.  Les  genres  Sarcomjssus\\.o\<in^\\,  1860;  Aderiopleum  Maca- 
lister.  1872;  Xiphiasior  Murray,  1877;  Ophiodcs  Murray,  1877; 
Ncvmari  ici  la  LiûnUe,  1905,  et  quelques  autres  qui  seront  cités  plus 
loin,  ne  sont  pas  acceptaljles,  soit  qu'ils  lonibeul  en  synonymie, 
soit  qu'ils  reposent  sur  des  descriptions  insulTisantos. 

SOUS-FAMILLE  DES  ARGASIN.i: 

Bibiiographir.  —  Mégnin,  1880,  p.  132.  —  Canestrini,  1890,  p.  i)30.  — 
Neumann,  18%,  p.  2.  —  Salmon  et  Sliles,  1902,  p.  400.  —  Lahille,  190;». 
p.  24.  —  Hunier  et  Hookcr,  1907,  p.  41.  —  Dônitz,1907  m,  p.  17.  —  Pocork. 

1907,  p.  189.  —  Bonnet,  1908  a,  p.  2o0.  -  C.  W.  Howard.  1908  b,  p.  74. 
Sijrionijinie.  —  Fam.  Argasiden  Koch,  1844,  1847.  —  Sous-fam.  Argasidac 

Murray,  1877;  Bcrlese,  I880;  Riley,  1887.  —  Fam.  Aryasini  Canestrini  et 
Fanzago.  1877;  Canestrini,  1891.  —  Tribu  Anins^idcs  Mégnin,  1880.  — 
Tribu  Avfiasinés  Hailliet,  188().  —  Sous-fam.  Arçiasinae  Trouessart,  1892; 
Itailliet,  1893;  Neumann,  1896;  Ward,  1900;  Bonnet,  1908;  C.  W.  Howard. 

1908.  —  Fam.  -Ir.f/rfx/rfr/f!  Canestrini.  1892:  Marx,  1892;  Trouessart.  1892; 
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Salmon  et.  Stilcs,  1902;  Banks,  190,').  li)OS;  Lnhille.  190.');  Hunier  etllooker. 
1907;  l'ocock,  1907.  —Tribu  Arijuahme  Neumann,  1892.  —  Gronpiî  CrUna- 
loinala  Marx.  I.S92.  —  Sons-l'ani.  Argasinés  Hailliet,  189:?. 

Dinf/nose.  —  Téfjuiïtcnls  gaufrés,  très  résistants,  moins  extonsililes  (jne 
chez  les  Ixodinés  ;  sans  écussons  dorsal  ni  ventraux  ;  ornés  de  sculptures 
variées,  à  teinte  variant  du  jaune  terreux  au  brun  foncé.  Rnslre  infère, 
c'est-à-dire  situé  sous  le  céphalothorax,  plus  ou  moins  loin  du  bord 
antérieur,  encastré  dans  une  dépression  ou  caiiiéroslniiifi  formant  plus  ou 
moins  bourrelet  sur  les  côtés;  assez  souvent  termiiuil  che/  la  larve.  Doigt 
des  chélicères  subtriangulaire,  large  et  rcnllé  à  la  base,  armé  de  deux 
apophyses  :  l'interne  plus  ou  moins  transversale,  pointue  à  chaque 
extrémité.  Insérée  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  doigt  ;  l'externe 
allongée,  jjarallèle  à  ce  dernier,  recourbée  à  ses  extréinités  en  deux 
crochets  semblables  et  à  peu  près  parallèlles.  Palpes  libres,  cj'lindriques, 
à  articles  peu  dissemblables.  Périli  èniex  situés  entre  les  pattes  ^  et  4.  en 
dehors  de  la  ligne  des  hanches.  Orifice, xi'.vud  médian,  transversal,  situé  au 
niveau  de  l'intervalle  compris  entre  les  hanches  des  pattes  1  et  2:  celui  du 
/  étroit,  seini-lunaire,  à  peu  près  aussi  long  que  large;  la  vulve  allongée 
transversalement,  à  bords  parallèles,  àpeuprès  aussi  large  que  le  rostre. 
l'nlte^iuw  peu  inégales,  la  patte  2  plus  courte,  la  patte  4  plus  longue.  Au  lieu 
de  G  articles,  on  en  compte  7  sur  la  patte  1  et  8  sur  les  autres,  le  tibia  et  le 
tarse  (sauf  à  la  patte  1)  se  dédoublant  dans  leur  partie  proximalc  par  une 
fausse  articulation.  Hanches  contiguës  ou  subcontiguës.  Tarses  sans 
ambulacres  (fig.  ;i4),  sauf  chez  la  larve  de  quelques  espèces. 

.\nimaux  nocturnes,  se  tenant  cachés  durant  le  jour  dans  les  fentes 
des  murailles,  sous  les  nattes,  derrière  les  tentures  ou  même  dans  la 
poussière.  Sortent  la  nuit  de  leur. retraite,  pour  venir  sucer  le  sang  ;  s'y 
réfugient  de  nouveau  avant  le  lever  du  jour.  La  larve,  comme  Lounsbury 
l'a  vu  pour  Argas persicus,  peut  rester  plusieurs  jours  de  suite  sur  l'animal 
dont  elle  suce  le  sang,  mais  la  nymphe  a  déjà  des  habitudes  nocturnes. 
Le     est  généralement  plus  petit  que  la  9. 

La  plupart  de  ces  animaux  s'attaquent  aux  Oiseaux;  un  petit  nombre 
vivent  aussi  sur  les  Mammifères  et  même  sur  l'Homme.  Hs  sont  les  agents 
ordinaires,  mais  non  exclusifs,  de  la  transmission  des  spirochétoses. 

Cenre  type  :  An/ris  Latreille,  I79G.  Auprès  de  lui  se  range  le  genre 
Onnllmdonis  Koch,  1844.  Ces  deux  genres  sont  très  voisins  l'un  de 
l'autre,  .1.  Bninipii  établissant  la  transition  entre  eux. 

A  ces  deux  genres,  Pocock  en  ajoute  deux  autres  :  le  genre  Crn  /.s  Latreille, 
qu'il  restaure,  et  un  nouveau  genre  ,l/ec/oro/;(H.s  (1),  conformément  au 
tableau  suivant  : 


Corps  élargi  latéralement  en  un  ourlet  caréni- 
forme,  dont  la  sculpture  dillère  de  celle  du 

reste  du  tégument  2 

Corps  non  caréné  sur  les  côtés,  ceux-ci  ayant 
■     la  môme  structure  que  le  dos.     .    .    \    .  3 

t.l.iv-o,p,  '/>.-xro,ooç,^C()ii  ;  f^'-''»,  vie         vil  sur  le  Coq. 
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^2     Lji  profond  sillon  lé^iuineiitaire  posl-anal.    .  Caris. 

Pas  de  sillon  tégumcnfairc  iiosl-anal   .    .    .  Arr/as. 
.j     Un  sclérite  mobile  de  chaque  eolé  des  palpes.  AkclorobiuH. 

Pas  de  sclérite  mobile  de  chaquecôté  des  palpes.  Ornithncloriis. 
.Nous  jntreons  inulile  de  maintenir  le  genre  Caris,  ijui  ne  comprend 
(|u  un  Irès  petit  nombre  de  formes  dont  l'état  adulte  est  encore  inconnu. 
.Nous  croyons,  de  môme,  que  le  genre  Akclnrahius  ne  repose  que  sur  un 
caraclère  de  irop  faible  valeur  pour  (|u'on  puisse  l'accepter. 

I.  -  GENRE  A.RGAS  LATREILLE,  1796. 

Etijmolocjie.  —  béte  méchante. 

Bibliographie.  —  Murray,  1877.  p.  180.  —  .VJégnin,  1880,  p.  133.  — 
.\eumann,1896,  p.3.  —  SalmonetStiles.  1902,  p.  401.  —  Hunter  et  Hoolter. 
1907,  p.  42.  -  Dônitz,  1907  a.  p.  24.  —  Pococl<,  1907,  p.  189;  1908,  p.  14.  — 
F5anks,  1908,  p.  14.  -  Bonnet,  1908 f/,  p.2o0.  -  C.W.  Howard,  1908  6,  p.  75. 

Synonymie.  —  Carias  Latreille.  1796.  —  Bfiynchoprion  Hermann,  1804 
(non  Oken,  1815;  non  Marx,  1895).  —  Caris.  Latreille,  1806.  —  Non  Argax 
Scouler,  1835  (Crustacé  fossile). 

Diagnose.  —  Yeux  absents.  Co?7JS  aplati,  limilé  par  un  bord  net,  ovalaire, 
rarement  circulaire;  extrémités  arrondies,  l'antérieure  plus  étroite,  mais 
non  rétrécie  en  pointe,  sauf  chez  .1.  hriinipli;  plus  grande  largeur  en 
arrière  des  hanches  4.  Pourtour  du  corps  mince  ou  légèrement  épaissi  en 
bourrelet,  marqué  de  plis  radiés  ou  quadrangulaires.  Tégument,  non  mame- 
lonné, finement  chagriné  par  des  plis  irréguliers,  en  zigzag,  entre  lesquels 
se  voient  çà  et  là  des  fossettes  subcirculaires,  dont  le  nombre,  la  taille  et  la 
position  varient  (1);  les  plus  grosses  disposées  en  séries  rayonnantes 
dont  une  postéro-médiane,  plus  longue,  s'observe  à  chacune  des  deux 
faces.  Face  ven,trale  dépourvue  de  sillons. 

Type  du  genre  :  Argas  reflexus  (Fabricius,  1794). 

Clef  des  Argas,  d'après  Neumann 

Corps  à  côtés  convexes,  sans  pointe  anté- 

^        rieure  2 

Corps   à  côtés  rectilignes,  parallèles,  avec 

pointe  mousse  antérieure  7 

Corps  ovale  (plus  long  que  large,  plus  étroit 

en  avant)  

Corps  discoïde  (aussi  large  en  avant  qu'en 

arrière)  cesperlilinnis. 

(1)  Heller  a  reconnu  que  ces  fossettes  correspondent  aux  points  d'insertion  de 
muscles  dorso-venlraux  qiu  ont  pour  action  do  limiter  la  distension  du  corps. 
Labonlbène  et  Mégnin  ont  cru  néanmoins  pouvoir  considérer  ces  dépressions 
comme  autant  débouches  d'excrétion  d'un  orgaiu'  a(|uifi>n'  smis-culané  composé 
d'un  lai'is  de  iKinihicux  vaisspaux  ! 
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Bordure  du  corps  formée  de  plis  étroits    .    .  4 
[]     Bordure  du  corps  formée  de  festons  rectangu- 
laires  persicits. 

Tégument  à  plis  très  apparents.  Corps  plat    .  ii 
Tégument  à  plis  très  fins.  Corps  long,  renflé. 
Hanches  4  situées  vers  le  tiers  antérieur  do 

la  longueur  Hermanni. 

Corps  ovale  (bien  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière).    ............  reflexus. 

Corps  elliptique  (presque  aussi  large  en  avant 

qu'en  arrière)  ^ 

Corps  deux  fois  aussi  long  que  large.  Base  du 

rostre  rétrécie  en  arrière  ciu'iinit'riinis. 

Corps  à  peine  plus  long  que  large.  Base  du 
rostre  rectangulaire,   bien  en  avant  des 

hanches  1  trnusiiariepiinis. 

Tarses  à  saillie  dorsale  (préunguéale)  obsolète .  œqualis. 
Tarses   à  saillie  dorsale  (préunguéale)  très 
prononcée  Brumpti. 

On  connaît  actuellenienl  14  espèces.  Ces  animaux  jouent  un  rôle  très 
actif  dans  la  propagation  des  spirochétoses  et  probablement  aussi  d'aulres 
allections.  Modder  (1907)  signale  à  Ceyian,  chez  la  Poule,  une  dermatose 
verruqueuse  qu'il  assimile  au  pian,  d'ailleurs  sans  donner  aucune  preuve 
à  l'appui  d'ocelle  opinion;  il  la  désigne  sous  le  nom  de  inolluscum  conta- 
niosum  de  la  Poule  et  l'attribue  à  des  Argas  de  nature  indéterminée,  dont 
toutes  les  Poules  malades  se  montrent  infestées. 

A.  aequalis  (Neumann,  1901)=:  Ornithodoriiii  u'qualis  Neumann,  1901, 
p.  2.o9,  o  bis;  1908  «,  p.  26,  4.  —  Dônitz,  1907  rf,  p.  24.  —  Nymphe.  — 
.\frique  orientale  allemande. 

A.  brevipes  N.  Banks,  1908,  p.  52,  lo.  —  Etats-Unis. 

Argas  Brumpti  Neumann,  1907. 
UiUioçjraphie.  —  Neumann,  1907  a,  p.  224,  4. 

Dingiwsp.  —  Corps  ordinairement  aplati,  long  de  lo'",  large  de  10""",  à 
bords  latéraux  parallèles,  prolongé  en  avant  par  une  pointe,  comme  chez, 
les  Oyinlhndoviiii  (fig.  "yl).  Pourtour  orné  à  chaque  face  d'un  ourlet  marqué 
de  plis  transversaux.  Frtcerior.saie  divisée  par  des  lignes  saillantes  en  poly- 
gones symétriques  et  réguliers,  ceux  de  la  périphérie  plus  petits  et  moins 
bien  délimités.  Face  ventrale  subcarénée,  marquée  de  sillons  génitaux 
superficiels,  très  divergents  en  arrière.  Une  plaque  anale  ovale,  longitu- 
dinale. Ph-ilrèinpf;  blanchâtres,  semi-lunaires,  à  convexité  antérieure. 
Rostre  pyramidal,  long  de  2""''7.o,  caché  aux  deux  tiers  dans  un  caméro- 
stome  triangulaire,  bordé  de  deux  lèvres  divergentes  en  arrière.  Hypo- 
stome  étroit,  lancéolé,  orné  de  2  longues  soies  à  sa  base.  Dentition: 
2  X  l'i  ~  l.'i.  Chélicères  (lig.  lYA).  Palli'K  (tig.  54). 
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llabitdl.  —  (J<j;atlPii  (pays  soiiiali). 
A.  cucumerinus  iXeumaim,  HIOl.  p.  254,  (i  ter 
2  o"";  est  peut-être  identique  à  .1.  reflc.vux. 


Fig.  32.  —  Argas  Brumpii,  d'après  Nenmann. 
face^dorsale  ;  V,  face  ventrale.  X  3. 


l'c'iou.  —  l)('!Ciit(i'aprè.>i 


l'Mg.  53.  —  Doigt  fie 
la  chélicère  gauche 
d'Argas  ISriinipli, 
d'après  Xeiimann. 
X  210. 


A.  Forskâli  (Audouin,  1827).  ~  Neuniann.  lN9li.  p.  24,  8.  Egypie. 
Espèce  douteuse. 

A.  Hermanni  Audouin,  1827.  —  Neuruann,  1896.  p.  12,  4;  1901,  p.  233, 4.  — 
Dônitz,  1907  o,  p.  28.  —  Nymplie,      et  9-  —  La  9  fécondée  mesure  au 

plus  8"""  de  longueur  et  13"'"'  de  largeur.  — 
Egypte,  Abyssinie. 

A.  Kochi  Neuraann,  1901,  p.  2r)4,  6  bis: 
1906,  p.  218,  6  —  ?  /I.  transgariepinua  :f.  — 
Cafrérie. 

A.  mauritianus  Guérin-Méneviile,  1844.  — 
Walckenaer  et  Gervais,  1844,  p.  232,  47.  - 
Neumann.  1896.  p.  2-1,  10:  1901,  p.  236.  10  — 
'7  A.  pers-iciix. 

Argas  miniatus  C  L.  Koch.  1844. 

Bibliographie.  —  C.  L.  Koch,  1844.  —  Mur- 
ray,  1877,  p.  182.  -  Mégnin,  1880,  p.  134.  - 
Dugès,  1887,  p.  20.  —  Sancliez.  1893,  p.  17. 
—  Osborn,  1896,  p.  236.  -  Xeumann,  1896. 
p.  9.  3  ;  p.  16,  6;  p.  24.  9;  1901,  p.  233,3  et  6: 
p.  233,  9  ;  1903.  p.  240.  18.  -  Railliet,  1893. 
Froggatt,  1901.  -  Salraon  et  Stiles,  1902. 

Pococli,  1907,  p.  194.  -  X, 


Fig.  ,ï4.  —  Tarses  i  et  4  d'.lr 
ga>i  Bruinpti,  d'après  Xeii 
niann.  X  14. 


p.  718.  -  Hassall,  1901. 
]).  402.  -  Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  42. 
Banks,  1908,  p.  loet  32. 

Synonymie.  —  ?  Acaru^  nigun  de  Geer.  —  "?  Aryns;  chiiulu'  Goudot. 
1843.  -    I.  americnvis  Psckarâ.  1872(iiou  Hope):  .Murray.  1877:  Xeuniaun. 
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,8U0:  Ushorn.  18%:  Kroggatt,  190, .  -  .« •  Wu-.^  Du^s,  18  1  ^  b^^ 
1893  ;  Neurnann,  1896  ;  Hunier  el  Hooker,  1907.  -  1 .  radia  us  HaU  et  im 
Xn,ns  vnUiaires.  -  Clurken  Tirk  Hassall;  Salmon  et  btiles  -  l'owl  fich 
Fn.-ffalt:  lluuteret  Honkor.  ~  .Ir/o')^  T/cA' Hunter  et  Hooker. 


Kig.  oi).  —  .l(  (/a.s  (/U(itr(ii(.s,  d'iipres  Salmon  el  Sliles,  puiir-mouU'er  la  dis|)osilion 
symélrique  des  fossettes.  —  -A,  face  dorsale;  B,  face  venlrale. 

Diaçfiiose.  —  Corp.s  ovale  (tig.  iioj,  d'un  brun  jaunâtre  ou  rougeàtre. 
tirant  sur  le  noir  quand  l'animal  est 
gorgé  de  sang,  plus  clair  aux  pattes. 
Têçpmrnt^  chagrinés,  à  pli§  très  tins, 
parsemés  de  poils  très  courts  (tlg.  oH) 
et  de  fossettes  variables  par  le  nom- 
bre cl  par  la  taille  (fig.  o7)  ;  à  chaque 
face,  ourlet  marginal  large  de  100  à 
200  y,  formé  de  rectangles  irréguliers, 
presque  aussi  larges  que  longs,  por- 
tant un  ou  deux  poils  courts,  élargis 
à  la  base  (tig.  o8  el  d9).  Face  dorsale 
ffig.  d;">,  A)  plane,  plus  ou  moins  con- 
vexe ou  déprimée,  suivant  l'état  de 
réplétion;  bords  relevés  en  gouttière. 
Fossettes  nombreuses,  ovales  ou  sub- 
circulaires, irrégulièrement  réparties, 
les  petites  et  moyennes  formant  3  ou  4  rangées  marginales  (fig.  38  et  39) 
les  grosses  disposées  symétrirpicuienl  flig.  .'jo)  :  en  avant,  suivant  de; 


Fig. —  Anjm  min iatiis, fragment 
du  tégument,  d'après  Neumann. 
X  333. 


58 


iXODIDÉS 


lignes  ransversales  à  concavité  antérieure,  puis  postérieure  ;  en  arrière 
suivant  des  lignes  divergeant  en  éventail. dontune  médiane.  Face  venlralr 
(  IS.  00,  B):  fossettes  petites  et  moyennes  réparties  sur  2  ou  3  rangs  le  Ion" 
de  1  ourlet  marginal  (lig.         i,s  pins  grandes  accunn,,lées  dans  la' moitié 


Fig.  37.  —  Argas  miniatm, 
une  fos.setfe  de  moyenne 
grandeur,  d'aprè.s  Neii- 
mann.  x  110. 


Fig.  .  —  .l'!/as  niiiiiaiuti, 
portion  du  toguraent  i)nse  au 
bord  dorsal  ])oslériiMir,  d'aprc.-^ 
.Noumann.  >.  liO. 


postérieure  et  disposées  en  séries  divergentes,  au  nombre  de  8  à  12  de 
chaquecôté,  alternativement  longues  et  courtes,  la  médiane  allant  de  l'anus 

au  bord  postérieur  sans  interruption.  Uroporr 
bordé  de  6  à  S  soies  courtes  de  ctiaque  côté 
(fig.  60).  Périhi'iiioi  semilunaires,  transversaux, 
mesurant  au  moins  la  moitié  du  cadre  anal.  Ros- 
tre atteignant  430  «  de  longueur,  de  la  hase  des 
palpes  à  l'extrémité  de  l'hypostome;  4  longues 
soies  basilaires,  dont  2 
près  des  palpes.  Chélicères 
longues  de  1"'"',  dont  95  y. 
pour  le  doigt  (fig.  61). 
d'ailleurs    semblables  à 
celles  d'.t.  refJexus.  Hypo- 
slome  échancré  en  avant, 
par  suite  de  la  soudure 
incomplète  de  ses  deux 
moitiés  (fig.  62).  De  chaque 
côté,  d'abord  6  ou  7  peti- 
tes dents  sur  2  rangs,  puis 


Fig.  39. —  Argas  iiiiiiia- 
tus^  portion  du  tégu- 
ment, d'après  Salmon 
et  Stiles.  —  m,  ligne 
marginale  bordée  d'ai- 
res rectangulaires. 


Fig.  60.  —  L'ropore 
d'Argri!^  ni'Jiiatiis. 
d'après  Neumann. 
X  9b. 

4  fortes  dents  également 
sur  2  rangs,  suivies  de  dents  de  plus  en  plus  petites,  disposées  succes- 
sivement sur  3,  4  et  D  rangées  longitudinales,  P^///>r.s- atteignant  710  y 
de  longueur,  le  2'  article  étant  à  son  bord  externe  presque 2  fois  plus  long 
que  les  3  autres,  égaux  entre  eux.  Au  côté  ventral,  quelques  poils  courts: 
au  côté  dorsal,  de  nombreux  poils  longs,  à  denticules  espacés  sur  leur  bord 
convexe,  ces  poils  décroissant  de  nond)re  du  1"  au  V  article,  ce  dernier  por- 
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n„l  1^  à  14  cin  os  mousses  ol  cylindriques  à  sou  extrémité  tronquée  et  un 
KM,  ox'cavée.  Patte.  (liR.  2.;)  à  hanches  légèrement  striées,  la  1  "  paire  écartée 
0    uiros;  des  poils  sur  tous  les  articles,  sauf  les  hanches.  Tarses  a  bosse 
orsalo  à  peine  .nan,uée,  indiquée  surtout  par  un  étranglen.ent  basilaire. 


j\  I^ong  de  ^  à  large 
•i  à  y""",  toujours  plal. 


F\S.  61.  —  Doigt  de  la 
chélicpre  droite 
dMcfiras  ininialus, 
vu  de  face  avec  uni' 
partie  de  la  gaine, 
d'après  Xeumanu. 
X  220. 


m 

jr 


de  2" 

marqué  de  dépressions  symé- 
triques correspondant  aux 
séries  rayonnantes  ou  trans- 
versales de  fossettes. 

9  .  A  jeun,  très  plate,  mar- 
([uée  des  mêmes  dépressions 
que  le  3^.  Fécondée  et  repue, 
longue  de  7  à  10"'™,  large  de 
.T  à  6'"'" ,  son  épaisseur  pouvant 
atteindre  à  peu  près  la  moitié 
de  sa  largeur.  OEuf  presque 
sphérique., 

lan-e  presque  orbicnlaire,  mesurant  0"'"'7  sur  0'"%  à  la  naissance;  pas 
de  stigmates  ;  quelques  poils  épars  symétriquement  (tig.  63  et  64).  Hypo- 
stome  (lig.  6,0,  B).  Dentition:  4  x  2  4-3  X  2-!- 2  X  ."i.  Ambulacrcs  (lig.  65,A). 


Fig.  62.—  Hypostome 
d'.lri/rt.s  miniatus, 
d'après  Neumann. 
X  13o. 


Fig.  63.—  Larve  d'.47-!7a,s  minialns,  face  dorsale,  d'après  Salmon  ol  Stiles. 


Nymphe  semblable  au  -f,  sans  orilice  sexuel. 

Habitat.  —  Cette  espèce  est  connue  du  sud  des  États-Unis  (Texas,  Ari- 
zona, Floride),  do  Californie,  du  Mexique,  des  Petites  Antilles  (Antigua), 
de  la  (ruyanc  anglaise  el  même  du  .sud  de  i'.Vustralie,  où  elle  a  dù  être 
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transportée  de  l'Amérique  du  nord,  avec  des  volailles.  Xeurnannla  croil 
KlenlK,ue  à  Argas  persicu,,  ,„ais  elle  en  est  décidément  disli,."l! 

(Bœun"- H^'h       T  ''-T  '-'-^'"-'t^--  les  Mannnifères 

Bœuf),  ,1  atla,,ue  de  préférence,  à  tout  âge,  les  Oiseaux  sauvajjes  (Per- 
diix)  ou  domestiques  (Poule,  Dindon);  il  vit  dans  les  ponlaiUe^s  et  fail 
beaucoup  soulTrir  les  jeunes  Oiseaux,  parn.i  lesquels  il  c' use  souven 
mortahte  élevée,  tantôt  par  simple  épuisemn.l.  tant.H  parce  qu'il  inocuL 


Fig.  Gi.  —  Larve  d'.lrgax  ininiatin',  face  ventrale,  d'après  Salmon et  Sliles. 

\b Spirochssta  gallinarum .  Malgré  l'absence  d'yeux,  il  est  très  sensible  à  la 
lumière:  pendant  lej'our,  il  reste  dissimulé  dans  les  lissnres  du  sol  ou 
des  murailles  et  ne  se  met  en  chasse  que  la  nuit. 

Sa  longévité  et  sa  résistance  aux  vapeurs  toxiques  sont  surprenantes. 
La  larve  et  la  nymphe  peuvent  rester  plus  de  deux  mois  sans  nourriture: 
l'adulte  peut  résister  jusqu'à  six  ans  dans  un  flacon  bouché  au  liège.  On  a  vu 
les  adultes  résister  deux  heures  aux  vapeurs  d'acide  cyanhydrique  et  vivre 
des  mois  dans  des  boites  remplies  de  fleur  de  soufre.  Le  procédé  le 
plus  efficace  consiste  à  projeter  des  pulvérisations  de  pétrole  jusque  dans 
la  profondeur  des  fentes  où  il  s'abrite;  et  encore  trop  souvent  n'obtient  on 
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m.edrs  rosulLnls  passagers.  11  faut  alors  détruire  les  poulaillers  infestés, 
en  briil(-r  toulos  les  boiseries  et  donner  à  la  volaille  des  abris  tout  en  fer, 
on  (lu  moins  où  il  n-cnirera  que  du  bois  goudronné,  en  aussi  petite  quan- 
tité que  possible.  Ces  mesures  sont  valables  pour  d'autres  espèces  ayant 
les  mêmes  mœurs,  tulles  quM.  pecs/cMS  et  .1.  refU'xus. 
A.  papillipes  Birula.  1895,  p.        pl.  1.  tig.  4-B.  -  ?.  -  Caucase. 

Argas  persicus  Kiscliei'  de  Waldheini,  1823. 
Ilibliuiiraphi,:  -  Fischer  de  ^^■aldlleim,  182:!.  -  Murray,  1877,  p.  181. 
-  .Mégnin,  1880,  p.  V.i'f.  1882.  -  Laboulbènc  et  Mcgnin,  18S2  «  et  b, 
pl.  XXI  ot  xxiii,  lig.  1-2. 
.  Xpnmanii.  l.S'.Kl.  I).  7.  2;  HIOl,  p.  2;3H,  1;  IVHJ.),  p.  2'iu,  lo.  -  na 

—  Warburton,  1907, 

•"'  "•  I'-  •"'  •  "  ^  —  '  »' 
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-  Tholozan.  1882.  -  H.  Blanchard,  1888,  p.  332. 
-  Xeumanu.  \m\.  |..  7,  2;  1901,  p.  2:33,  2;  UH).".,  p.  240,  18.  -  Balfour, 
I9()()  I).  p.  38:  1907  a  el  /).  —  Focock,  1907,  p. 
2.  —  Bevaii,  1908.  —  C  ^Y.  Howard,  1908  h,  p.  76. 
Synuvumie.  —  ?  Aryaa  niaiiriliaviin  Guérin-.Ménevillc 
.\i)ni>i  nilgaires.  - 


1844. 


En  Perse. 

l'iiiiuisp  de  Miâneh,  Giiérib- 
Uiii'z,  Garib-guez,  Malleh,  Bheb- 
fliii'Z.  ce  dernier  nom  éiaiit 
iisttc  dans  le  Khoraçan,  d  a 
près  Schliminer,  et  signiliant 
u  mordant  la  nuit  ».  —  Aiint- 
jxtn,  Tampan,  W'and  I.nis  {Pou 
de  muraille),  dans  l'Afriipie 
ausirale. 

Diiijliiosr.  —  CiD'pfi  ovoïde, 
plus  élroil  en  avant,  jaunàli  e 
terreux,  de  leiiile  violacée  à 
l'état  deréplétion.  Denlitioii  : 
2x3+2  X  3,  d'après  les 
préparations  de  Mégnin.  Uro- 
pore  à  lèvres  glabres. 

Lurre  à  rostre  proéminent. 
Dentition  très  variable,  d'après  les  préparations  de  Mégnin  :  oo  +3x3 
+  2X5;  ^  +3X3  +  2X4;  3o+3x2+2x6;oo+3x2+2x 
5  +  1;  00  +  3  X  2  +  2  X  5. 

N]iniphe.  Dentition  :  oc  +  2  X  4~  5. 

Habitat.  —  Signalée  d'abord  du  nord  de  la  Perse;on  la  connaît  de 
Chine  (Pékin),  du  Turkestan,  de  Russie,  d'Asie  Mineure,  d'Egypte,  d'Al- 
gérie, du  Soudan,  de  Nubie,  de  l'Ile  Maurice  et  du  Gap.  Neumann  distin- 
gue une  var.  firmalus  en  Algérie. 

Observations.  —  Espèce  très  voisine  d'.4.  miniatus,  auquel  Neumann 
la  réunit;  mais  les  deux  formes  sont  distinctes.  Elle  est  très  redoutée 
dans  le  nord  de  la  Perse,  notamment  à  Miâneh  et  dans  la  région  voisine; 
les  indigènes  semblent  échapper  h  l'action  nuisible  de  sa  piqûre,  sans 
doute  pai'  un  phénomène  d'accoutumance  ou  de  vaccination,  mais  elle 


Fig.  —  Larve' d'.l (vy«.>;  iiiiniality:,  it'aprè.-; 
.\eiimaiin.  —  A,  extrémité  de  ta  patle  2  (  > 
:îflfl)  ;  R.  hyiiostome  (x  270|. 
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caus.'  clHv.  les  voyageurs  des  acndei.ls  plus   oii.s  graves  parfois 

mortels.  Ces  accidents  ne  sont  pas  tous  in.pulald.>s  à  une  simple  enveni- 
mation;  il  s  ag.l,  sans  aucun  doute,  dans  nombre  de  cas.  d'une  maladie 
infectieuse,  qn  ll  est  ralinunel  de  rattacher  aux  spirocliéloses.  en  atten- 
dant une  démonstration  positive  de  ce  fait,.  On  sait,  du  moins  (pie  ce! 
Acarien  propage  la  spirocliétose  de  la  volaille  dans  diverses  régions 
uotanimcnt  en  .Algérie  et  dans  l'Afrique  australe  :  dans  le  sud 'de  la 
Mliodésie,  l'élevage  des  Poulets  est  entravé  par  une  épizoolie  que  Hevan 
attribue  au  Spiroch-ela  rjaUinarum;  VAnja^^  pcmcns  est  commun  dans  la 
contrée  et  sert  d'agent  de  transmission.  Au  Soudan,  13alfour  attribua  à 
ce  même  Argas  une  maladie  de  la  volaille,  due  à  un  parasite  des  héma- 
ties (ju'il  croit  analogue  aux  Uahesin  ou  aux  Leisfimania.  Nous  serons 
moins  atlirmatif  ;  l'examen  de  préparations  reçues  de  Balfour  nous  amène 
à  considérer  comme  douteuse  la  nature  parasitaire  des  corpuscules  intra- 
globulaires  en  question. 

Argas  reflexus  (  Fabricius,  1 794;. 

Bibiiuftraphie.  -  Murray,  1877.  p.  181.  —  Méguin,  1880,  p.  m.  - 
R.  Blanchard,  1889,  p.  329;  1908.  —  Canestriui,  1890,  p.  533,  pl.  XLI,  fig.  2-3. 
—  Terrenzi,  1894.  -  Osborn,  1896,  p.  2.oo.  —  Gibert,  1896.  -  .\eumann. 
1896,  p.  4,  1;  p.  14,  5  ;  1901,  p.  2o3,  1  ;  1905,  p.  239,  17.  -  Donitz,  1907  a. 
p.  26.  —  Bonnet,  1908  o,  p.  250.  —  Schellaclv,  1908.  —  Banks  1908.  p.  52. 
16.  —  Williamson,  1908.  —  Olivier,  1908. 

Synoniimie.  —  Acarua  re/lexiis  Fabricius,  1794.  —  .1.  ninrfjinatitë  Fabi  i- 
cius,  1794;  Railliet,  1886;  R.  Blanchard.  18S9.  —  .1.  relh'xus  Latreille, 
1796.  —  Rhynchoprioii  cnbinihae  Hermann.  1804.  —  Arçfas  magnus  .\eu- 
mann,  1896. 

Noms  ridgaii  es.  —  TaubenzeckK,  Pigeon  Tick. 

Diagnose  (tlg.  1  et  2).—  Corps  ovale,  aplati,  plus  ou  moins  épais  suivant 
l'état  de  réplétion.  Tégumcnls  liuement  chagrinés;  à  chaque  face,  une 
bordure  large  de  200  u.  jaunâtre,  formée  de  plis  radiés  irréguliers  et 
un  peu  relevée  [l'eflexits).  quand  l'animal  est  à  jeun.  Face  dorsale  (l'ig.  I) 
portant  de  nombreuses  fossettes.  Au  quart  antérieur,  2  grandes  fossettes 
submédianes,  ovales,  divergentes,  autour  desquelles  des  fossettes  plus 
petites  forment  un  cercle  interrompu.  En  dehors  de  celui-ci,  sur  presque 
tout  le  tiers  antérieur,  de  nombreuses  fossettes  irrégulières,  la  plupart 
très  petites,  disposées  en  arrière  sur  2  ou  3  rangs  marginaux;  dans  la 
moitié  postérieure,  des  fossettes  de  taille  moyenne,  bien  marquées,  dis- 
posées sur  13  rangées  divergentes,  de  longueur  inégale,  mais  aboulissani 
toutes  au  bord,  la  médiane  étant  la  plus  longue.  Face  veiilralc  (lig.  2i 
également  ornée,  dans  sa  moitié  postérieure,  de  fossettes  disposées  sur 
13  rangées  divergentes,  la  médiane  étant  la  plus  longue  et  la  plus  dense, 
les  autres  alternativement  courtes  et  longues.  Des  poils  très  courts, 
épars  sur  l'ourlet  marginal.  Périticiiies  semi-lunaires,  allongés  transver- 
salement (fig.  28),  aussi  longs  que  le  petit   diamètre  du  cadre  anal. 
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iiii  côté  dorsal  de  iiorn- 
leiir  bord  externe,  ces 


A'o.s/rf  (lig  :>)  long  de  l"""  environ,  de  la  base  des  palpes  à  l'extrémité  de 
l'IiYpostome  Chélicères  longues  de  1 (Hg.  C(3)  ;  apoi)liyse  interne  en 
croissant  biciispide;  la  moyenne  bien  développée;  les  deux  dents  de 
l'externe  très  fortes.  Ilyposlome  arrondi  à  l'extrémité,  souvent  élargi  en 
son  milieu  (fig.  67).  Sur  chaque  moitié,  d'abord  quelques  petites  dents 
en  avant,  puis  2  séries  de  dents  très  fortes,  puis  des  dents  de  plus  en 
plus  fai))les,  disposées  sur  3,  4  et  jusqu'à  6  rangs.  Palpe!,  longs  de  (iOO 
portant  an  côté  ventral  quelques  poils  courts  et 
brcux  poils  longs,  à  denticules  espacés  sur 
poils  diminuant  de  nombre  du  1"  au  4"^  article, 
ce  dernier  terminé  par  8  cirres  mousses.  Les  arti- 
cles 2  et  4  sont  de  môme  longueur,  le  1"  est  plus 
petit,  le  3"  est  plus  petit  encore.  Pattes  ornées  de 
|)oils  courts  sur  les  articles,  sauf  sur  les  hanches. 
Le  2'  article  cylindrique,  à  peu  près  aussi  large 
que  long;  tous  les  autres  tronconiques,  élargis 
au  sommet.  Tarses  pourvus  à  leur  sommet  d'une 
bosse  dorsale  bien  marquée. 

o'.  Long  de  4""".  large  de  3""",  d'un  brun  uniforme. 

9.  Fécondée,  longue  de  li'"'";  à  jeun,  large  de  3™"'; 
mesurani  6  à  8"""  sur  4""",  quand  elle  est  repue. 
Même  dans  ce  cas,  le  bord  reste  jaunâtre  (niar- 
fliiialiis).  Œuf  ovoïde,  roussàtre. 

Larce  snbcirculaire,  atteignant  à  peine 
nal  ou  subterminal.  Dentition  :  2  X  8  — 10.  Pattes  relativement  longues. 

Nii'mphe  semblable  au  o^,  mais  dépourvue  d'oriliee  sexuel. 

Habitat.  —  Espèce  assez,  commune  en  Europe 
(France,  Angleterre,  Italie,  Allemagne,  Roumanie, 
sud  de  la  Russie).  On  la  connaît  également  d'Al- 
gérie, du  sud  des  Elats-Uuis  et  de  Colombie.  La 
var.  magnas  est  de  l'Equateur  et  de  la  Fatagonie 
orientale;  elle  est  caractérisée  par  ses  dimensions 
plus  grandes,  son  étroitesse  relative,  son  bord 
postérieur  moins  cintré  et  plus  ogival. 

Observât  ions.  —  Cet  Argas  attaque  ordinairement 
le  Pigeon,  plus  rarement  la  Poule  et  FHomme;  on 
a  vu  sa  larve  sur  le  Cheval.  L'aplatissement  de  son 
corps  lui  permet,  connue  à  la  Punaise,  de  se  cacher 
dans  les  fentes  des  boiseries,  des  carrelages  et  des 
murailles;  il  en  sort  nuitamment  pour  venir  piquer 
les  jeunes  Pigeons,  surtout  au  cou  et  au  jabot.  Il 
cause  ainsi  dans  les  colombiers  une  mortalité  très 
grande.  Les  Pigeons  adultes  sont  aussi  très  incommodés  par  ce  dange- 
reux parasite  :  la  ponte  s'clleclue  mjrmalement,  mais  la  plupart  des  œufs 
sont  clairs  et  très  souvent  brisés,  écrasés  par  les  Oiseaux  eux-mêmes 
(Planchou).  Dans  les  pigeonniers  abandonnés,  l'Acarien  persiste  pendant 


Fig.  m.  —  Doigt  de.  la 
chélicère  gauche 
iVÀrfjas  retlP.VKS  en 
|)rofd  dor.siil,  (l'n- 
l)n;s  Neumiinii. 
220. 


2"""  de  longueur.  Hostie  lei'mi- 


Fig.  07.  —  Ilypostome 
d'.irgas    re/lcvii» , 
d'apri>s  Neunïaun. 
■:  100. 
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un  temps  tort  long  :  au  bout  d  uii  à  ±  uns,  on  lioiive  .'ncorc  des  individus 
gorgés  de  sang;' au  bout  de  4  à  (5  uns,  on  en  rencontre  encore  de  vivants 
aptes  à  piquer.  La  désintection  des  locaux  envaliis  par  ces  animaux  est  très 
dillicile,  ceux-ci  résistant  aux  vapeurs  d'acide  sulfureux,  de  chlore,  d'hy- 
drogène sulfuré,  d'acide  phéniquc  et  de  sulfure  de  carbone.  Les  pulvéri- 
sations de  pétrole,  de  térébenthine  ou  de  formol  sont  plus  efficaces,  mais 
à  la  condition  de  pénétrer  jusque  dans  les  moindres  l  éduils  des  fissures 
où  s'abritent  les  Argas  :  autant  dire  que  le  meilleur  moyen  est  de  laisser 
les  locaux  inhabités  pendant  un  temps  assez  long  pour  (pie  toutes  les 
bestioles  soieid  mortes  de  faim. 

Les  iiersonnes  chargées  de  soigner  les  Ir'igeons  sont  assez  souvent 
•  piquées  par  les  Argas.  11  en  est  do  même  pour  celles  qui  habitent  soit  des 
colombiers  désatïeclés,  soit  des  chambres  voisines  des  pigeonniers.  La 
maison  d'école  de  La  Chapelle,  près  Moulins,  a  été  rendue  inhabitable  par 
ces  .4cariens  (1908).  Ou  connaît  nombre  d'observations  de  ce  genre;  la 
liste  en  serait  bien  plus  longue,  si  l'on  ne  confondait  habituellement  la 
piqûre  des  Argas  avec  celle  des  Moustiques  ou  des  Punaises.  Cette  piqûre 
n'est  pas  toujours  inollensive;  elle  détermine  le  plus  souvent  des  accidents 
locaux  sans  gravité,  mais  elle  peut  causer  aussi  des  phénomènes  généraux 
d'envenimation,  sans  parler  des  cas  d'infection  ou  de  septicémie.  J'ai  reçu 
de  Bogota  (Colombie)  des  spécimens  absolument  identiques  au  type  euro- 
péen et  soupçonnés  de  transmettre  à  l'Homme  une  spirochétose  très 
analogue,  sinon  identique  à  notre  fièvre  récurrente. 

Chez  la  Poule,  A.reflerus  ne  se  borne  pas  à  causer  de  répuisemeut,  par 
suite  des  saignées  réitérées  qu'il  lui  fait  subir;  il  inocule  également  le 
Spiroclueta  gaUinarum,  d'après  les  observations  de  Schellack  ;  il  csl 
encore  infectieux  64  jours  après  s'être  contaminé  sur  une  Poule  malade. 
.A  Chypre,  d'après  Williamson,  la  spirochétose  détermine  sur  la  volaille 
une  mortalité  de  80  à  90  "/„  \  elle  sévit  seulement  en  été,  jamais  en  hiver. 
A.  transgariepinus  White,  1846.  —  Neumann,  1906,  p.  218,6.  —  Donilz, 

1907  a,  p.  29.  —  C.  W.  Howard,  1908,  h,  p.  81.  =  ?  l.  Kochi  .\eumann 
1901.  —  Afrique  du  sud. 

A.  troguloides  Gervais,  1844.  —  .Neumann.  1896,  p.  25,  11.  —  Paris. 
Kspèce  nominale. 

Argas  vespertilionis  (Latreilie.  1796). 

Uiblioijruplne.  —  Murray.  11S77,  p.  180.  —  .Neumann.  1896,  p.  19.7: 
1901,  p.  233,  7.  —  Dônitz,1907  fl,  p.  29.  -  Pocock.  1907.  p.  189.  —  Ronnel, 

1908  a,  p.  2:51.  -  C.  W.  Howard.  1908  b.  p.  79. 

Synonymie.  —  Carins  ri'spei  tilio)iis\.a[veilhi.  1791).—  Cdiis  n'siirrtiliuiiis 
Latreilie,  1804;  Gervais,  184'i.;  Pocock,  1907.  -  Aninx  Fiscliet  i  .^udnnin. 
1827;  George,  1876.  —  A.  pipistrellae  Audouin,  1832;  Weshvood.  1877: 
.Vlurray,  1877.  —  Caris  decussata,  C.  elliptica.  C.  inermis,  C.  lunijîmnua 
Kolenali,  1857.  —  Avfjan  vespertilionh  Neumann.  1896. 

On  trouve  fréquemment  sur  les  (Miauves-Souris.  en  Knrope  él  dans  le 
nord  de  l'Afrique  (.Algérie,  Egypte),  des  Argas  don!  on  n(>  connaît  encnre 
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que  la  larve  et  la  uyuiplie  (lig.  G8).  La  syuonyinie  qui  précède  uioutre 
(lu  ou  a  élahli  de  nombreuses  espèces  nominales  pour  ces  (ormes  imma- 
tures, que  Neumann  confond  en  une  seule,  au  moins  provisoirement. 
Pocock  restaure  pour  elles  l  ancieu  genre  Cans,  ce  qui  nous  semble  au 
moins  prématuré.  La  dentition  de  la  larve  est  varia- 
ble, suivant  la  provenance:  2  X  4-|-l,  sur  Miniop- 
lerns  Schnibersi  d'Afrique  (collection  Mégnin)  ; 
2  X  10,  sur  Rhinolophus  fernm-eqmnum  de 
Touraine  (ma  collection);  3  X  2  +  2  X  8,  sur  des 
Chiroptères  d'Angleterre  (collection  llyslop).  11 
eu  est  de  même  pour  la  nymphe  :  co  -(-  4  +  3  X  2 
-f-  2  X  6,  sur  Yesperugo  aerotina  de  Touraine  ; 
3c  4-  2  X  0,  sur 


les  Chauves-Souris  d'Angleterre. 


II.  —  GENRE  OHNITHODOnUS 
C.  L.  KOCH,  1844. 


Fig.  08.  —  Dessins 
de  la  face  ventrale 
de  la  nymi)he  cl'.l)'- 
ga»  vesperlilioniii, 
un  peu  simplirié.=, 
d'après  Neumann. 

X  -m. 


Etymologie.—  Of,'ji.;,"or,-ji.fjrj^,  Oiseau  ;  ôoco,-,  lance. 

Bibliographie.  —Neumann,  1896,  p.  2o.  —  Salmon 
et  Stiles,  1902,  p.  407.  —  Lahille,  1905,  p.  24.  — 
Pocock,  1907,  p.  189.  — Hunier  et  Ilooker,  1907,  p.  4.'.). 
—  Banks,  1908,  p.  10.  -  C.  W.  Howard,  1908  b,  \\  82. 

Sijnonywie.  —  Oniilliodorns  C.  L.  Koch,  1844;  Neumann,  189G;  Donitz, 
1907  a,  p.  20. 

Dicujiwse.  —  Yeux  quelquefois  présents,  situés  à  la  face  ventrale,  au 
voisinage  des  hanches  antérieures.  Corps  aplati,  arrondi  en  arrière,  atténué 
en  avant  en  une  pointe  courte,  arrondie,  à  partir  de  l'insertion  des  pattes 
2  ;  bords  latéraux  parallèles,  droits,  parfois  concaves.  Pourtour  du  corps 
épais,  sans  plis  radiés  ni  plaques  quadrangulaircs.  Tégumeitl  mamelonné 
de  saillies  hémisphériques,  à  dessins  variés.  Face  dorsale  marquée  de 
dépressions  variables.  Face  ventrale  ornée  de  plis  et  de  sillons  :  2  plis 
coxaux,  disposés  longitudinalement  en  dedans  des  hanches;  2  plis  sus- 
coxaux,  longitudinaux,  situés  au-dessus  et  en  dehors  des  hanches;  2  sillons 
Iransverscs,  l'un  préanal,  l'autre  post-anal  ;  un  sillon  anal  longitudinal, 
allant  de  l'anus  au  sillon  |)ost-aual. //os/)r  encastré  dans  un  caméroslome  à 
bords  épais. 

Type  du  genre  :  Ornilhodorus  Savigmji  (Audouin,  1827). 

Clef  des  Ornithodorus 

Pas  d'yeux  2 

t»es  yeux  10 

Tégument  glabre  ou  velu  ;{ 

Tégument  épineux,  au  moins  dans  sa  partie 

antérieure  (nynqjhe)  Megnini. 

I  Caméroslome  dépourvu  d'ailes  latérales    .  4 
I  Camérostonic  pourvu  d'ailes  latérales.    .    .  lalajc. 

I.'liiseclii  cl  l'infection.  ■ 
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Tarses  1-3  dentés  ou  ijrnmilciix  à  leur  bord 

dorsal  

Tarses  1-3  ni  dentés  ni  granuleux  .    .    .  (j 
Tarses  à  dents  saillantes,  écartées,  plus  hautes 
que  longues;  tégument  à  saillies  non  con- 

liguës  moubalu. 

Tarses  à  dents  ou  tubercules  peu  saillant». 

rapprochés,  plus  longs  (|ue  hauts.    .    .    .  luricala. 
Tégument  non  granuleux,  à  |)lis  fins  rayon- 

"^"fs  lahorensis. 

Tégument  granuleux  7 

Tarses  pourvus  d"une  forte  saillie  dorsale, 

comme  fourchus  fiircosus. 

Tarse  4  progressivement  atténué    ....  eryaliciia. 
Tarse  4  bossu  près  de  l'extrémité    ...  S 

Rostre  plus  long  que  large  [) 

Rostre  au  moins  aussi  large  que  long  .    .    .  Megnini. 
Palpes  plus  courts  ou  à  peine  plus  longs  que 

la  base  du  rostre  -  Tliolozani. 

Palpes  bien  plus  longs  que  la  base  du  rostre  .  Caneslrinii. 

4  yeux  Savignyi. 

2  yeux  1 1 

Dentelures  des  pattes  continues.  Yeux  petits. 

noirs.  Espèce  africaine  pavimentomis. 

Dentelures  des  pattes  écartées.  Veux  grands, 
verdàtres.  Espèce  américaine  coriacem. 

On  connaît  actuellement  13  espèces,  dont  une  au  moins  est  puremen 
nominale.  Lahille  a  vu  à  Buenos  Aires  la  larve  d'une  espèce  indéterminée 
lixée  en  parasite  sur  le  céphalolhorax  d'une  .Araignée;  toutefois,  la  larve 
n'est  pas  toujours  piqueusc  et  Christophers  (190G)  note  expressément  que 
celle  d'O.  Sftvigniji,  aux  Indes,  refuse  de  sucer  le  sang.  Une  espèce  indé- 
terminée propage  aux  Indes  une  anémie  pernicieuse  et  rapidement  mor- 
telle, connue  en  hindoustani  sous  le  nom  do  cfiickeree  kr  himnri  (maladie 
des  Ti(|ues). 

0.  Canestrinii  (Birula,  189;')).  —  Neumanu,  1901,  p.  2{]0,{)l)is  —  Arf/ax 
Cancslrinii  Rirula,  1S9o,  p.  3o3.  —     el  9-  ~"  Perse,  Caucase. 

0.  coriaceus  C.  L.  Kocli,  1844.  —  Murray,  1877,  p.  182.  —  Sloll.  1893, 
p.  49,  1.  —  iXeumann,  1891),  p.  31.2;  1901,  p.  2a8,  2.  -Ranks,  1908,  p.  ;;3. 

—  Mexique,  Paraguay. 

0.  erraticus  (Lucas,  1849).  —  Xeumann.  1890.  p.  37.  ii;  1901.  p.  239.  a. 

—  Dônitz,  1907  p.  24.  — -  0.  iiiilinrift  Karsch,  1880;  Neumann,  189ti. 
p.  41.  8;  1901,  p.  2a9,  8.  —  .Algérie,  Tunisie,  Bengale. 

0.  furcosus  Xeumann,  1908  a,  p.  21,  8.  —  9-  — Tarses  pourvus,  au  bord 
dorsal  et  près  de  l'extrémité  distale,  d'une  longue  saillie  conique  qui  les 
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fait  paraître  foiirclius;  eu  arrière  do  celte  saillit 
3  autres  successives,  en  forme  de  dents 
Equateur. 

Ornithodorus  lahorensis  Neuraann, 

Bibliographie.  —  Neumann,  193S  a,  p.  17,  7. 

Diagnose.  —  Yeux-  absents. 
Coc/jsnicsuranl  10"""  sur  5"""  0 
chez,  la  9>  P'us  petit  chez 
le  a^;  léger  rétrécissement 
en  arrière  des  hanches  4; 
teinte  d'un  jaune  terreux, 
plus  claire  aux  pattes.  Face 
dorsale  convexe  en  avant, 
irrégulièrement  concave  en 
arrière,  bordée  d'un  ourlet 
saiiiant.Tégumeut  non  granu- 
leux, parsemé  de  poilscourts 
et  rares,  orné  de  plis  tins, 
ravounant  autour  de  fossettes 


rectangulaires 


le  tarse  1  en  porte 
((ig.  09).  - 


1908. 


3— UxNsxj^l" 


Kig.  m.  —  Tarses  d'O  mil liodo- 
ru>t  fiircosus  ç,  d'ai)i'és  Neu- 
mann. X  20. 


Fig.  70.  —  Ornillwdorm  lalioreiitiis  Ç,  face 
vontrale,  d'après  Neumann. 


stelliformes  à  fond  fovéolé,  ainsi  réparties  :  2  au  sommet  de  la  convexité 
antérieure,  d'autres  dans  le  sillon  marginal,  dans  la  dépression  transversc 
sur  le  relief  qui  la  suit,  puis  3  séries  longitudinales,  dont  la  médiane  un 
peu  plus  courte  et  plus  clairsemée.  Face  venirale  (lig.  70)  :  tégument 
finement. plisse,  sans  fossettes  stelliformes  entre  le  rostre  et  l'anus;  sur 
les  plis  et  la  périphérie  de  la  moitié  antérieure,  des  poils  i)lus  longs  et  plus 
nombreux  qu'à  la  face  dorsale,  l'érilrèiiwa  blanchâtres,  scmi-Iunaires,  à 
convexité  antérieure,  à  peu  près  égaux  à  la  placjue  anale,  lioxire  long  de 
chez  la  9,  encastré  dans  un  camérostonie  triangulaire,  éiroil  et  |)ro- 
fond.  ChéUcères  longues  de  1""";),  dont  140  y  pour  le  doigt  (lig.  71).  Hijpo- 
xtoine  lancéolé  (lig.  72),  échancré  au  sommet,  beiitition  4- 2  X  9  h  ^• 
Pattes:  tous  les  tarses  pourvus  d'une  saillie  à  la  base  et  dune  autre 
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Fig.  71.  —  Chéliccre 
droite  d'Ornillio- 
dorns  lahorenais, 
d'iiprcs  Neumann. 
X  213. 


R. 

p.  338.  -  Sloll,  1893. 
p.  48,  3.  —  Salifiiez. 

1893,  p.        -  Marx, 

1894,  lig.  2,  «-/.  - 
Neumann,  I89(),  p.  42, 
10. 


Fig.  72.  —  Hypostome  d'Cr- 
H  ithndorns  la  Iwreiniif, 
d'après  Neumann.  x  120. 


saillie  au  sonunct,  cette  dernière  plus  forte  de  la  patte  1  à  la  patie  4; 
le  tarse,  1  présente  en  outre  une  saillie  intermédiaire  (lig.  73). 
Habitat.  —  Nord  de  l'Inde,  sur  le  Mouton. 

Ornithodorus  Megnini  {AU.  Dugès,  1883). 
Bibliographie.  -  Dugès,  1883.  -  Mégniii,  188;j,  p.  472,  pl.  X.\I.  - 

Blanchard,  1888, 

Simpson,  1901. 

—  Sliles  et  llassall. 
1901.  —  Salmon  et 
Sliles,  1902,  p.  408.  - 
HunteretHooker,1907, 
p.  45.  —  Banks.  1908, 
p.  33,  17. 

Sijnonymie.  —  Arfiax 
Mefjnini  Dugès,  1883. 

—  Rhynchopriiim  spi- 
nosum  Marx,  1894  (nymphe).  —  0.  americanus  Marx,  1894  (adulte). 

Noms  vulgaires.  —  Ear  Tick.  Sinnose  ear  Tick  Stiles  et  Hassall,  1901  ; 

Salmon  et  Stiles,  1902;  Huntcr  et  Hooker, 
1907.  —  D'après  Banks,  le  jeune  est 
appelé  PinoUa  au  Mexique. 

Diagnose.  —  Corps  violacé,  panduri- 
forme,  long  de  o  à  6"'"',  large  de  3  à 
4""",  un  peu  atténué  en  avant,  plus  large 
au  niveau  des  pattes  2,  rétréci  derrière 
les  pattes  4.  Tc'f/KïHeH/ tincnient  chagriné, 
formant  une  mosaïque  irrégulière,  par- 
semée de  nombreux  poils  lins  et  courts. 
Des  fossettes  réticulées  éparses,  notam- 
ment au  niveau  des  dépressions.  Face 
ventrale  :  des  épines  extrêmement  petites 
et  serrées  entre  les  deux  sillons  post- 
anaux.  Périlrèmes  circulaires,  à  fente 
semi-lunaire.  Catlre  anal  plus  large  que 
long,  orné  de  4  soies  couiios  sur  cha(|ue 
lèvre.  Rostre  très  pelil  et  très  court  :  l.'iO  u.  Chélicères  déliées,  longues  de 
490  y.,  dont  7;jpour  le  doigt,  la  lige  légèrement  reiillée  en  arrière:  apophy.^^e 
interne  épaisse,  munie  de  4  dents,  2  terminales  à  peu  près  peri)endicu- 
laires  entre  elles  et  2  intermédiaires  plus  petites;  ai)ophy.sc  externe  à 
dent  supérieure  peu  saillante,  A  dent  moyenne  bien  marquée,  à  dent 


Vf 


■./■) — 
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Fig.  73.  —  Tar.scs  (VOriiithndn- 
riif  lultorensis,  d'après  Neu- 
mann. X  28. 


fiEMlES  ET  ESPECES 


09 


inférieure  grosse  el  iiilléciiie  en  arrière  (lig.  74,  /;).  Hijposlnmc  large  à  la 
base,  arrondi  à  l'exlrcmilé.  Denlilion  :  3  X  N,  d'après  les  préparations 
de  Mégnin  (1).  Palpes  épais,  longs  de  300  y-,  les  articles  de  pins  en  plus 
courts.  Pâlies  :  une  ijosse  aux  tarses. 

Nipnphe  très  diilércnte  de  l'adulte.  Corps  sensiblement  losangi(jue,  à 
angles  arrondis,  densément  couvert  à  ses  deux  faces  d'épines  dans  la 
parti.e  antérieure,  de  poils  rudes  dans  la  moitié  postérieure,  les  uns  et  les 
autres  en  rétroversion.  TéfjKmenl  jaune  terreux,  finement  strié,  sans 
fossettes.  Péritrcmes  cuire  les  hanches  3  et  4,  sous  forme  de  tuber- 
cules saillants,  larges  de  303  à  350  y.  et  revêtus  de  nond)reuses  soies. 
llosh-e  subterminal  chez  les  jeunes,  infère  chez  les  individus  plus  âgés, 
long  de  375  u..  Chélicères  trapues,  longues  de  760  y.,  dont  85  pour  le  doigt 
(lig.  74,  a).  Ilijpostome  lancéolé.  Dentition  :  4  X  8  ~  9,  d'après  les  prépa- 
rations de  Mcgnin  ;  4  X  5  -f-  3  X  4, 
d'après  la  ligure  de  Salnion  el  Stiles. 

Hnbilat.  —  P]spècc  coninuine  au 
Mexique  et  dans  le  sud  des  lîtats- 
Unis.  Cause  beaucoup  de  dommages 
dans  les  troupeaux  en  se  lixant 
dans  les  oreilles  du  bétail.  Se 
trouve  aussi  sur  le  Cheval,  l'Ane, 
le  Chien,  le  Mouton,  l'Homme  et 
même  sur  les  Tortues  terrestres.  On 
l'a  trouvée  plusieurs  fois,  au  Texas 
et  au  Mexique,  dans  le  conduit  au- 
ditif externe  de  l'Homme,  où  sa  pré- 
sence cause  des  douleurs  vives  et  pro- 
longées. Elle  se  rencontrerait  aussi 
dans  l'Amérique  du  sud  sur  le  Lama. 

Observai i 0)1.  —  D'après  Stiles  et  Hassall,  la  jeune  nymphe  resterait  un 
certain  temps  emprisonnée  dans  la  dépouille  larvaire,  comme  dans  une 
sorte  de  puparium,  disposition  qui  tendrait  à  faire  admettre  chez  cette 
espèce  l'existence  d'un  stade  hypopial.  Hunter  et  Hooker  assurent  que  les 
individus  ((ui  présentent  cet  aspect  sont  très  mobiles  ;  aussi  les  consi- 
dèrent-ils simplement  comme  des  larves  gorgées. 

Ornithodorus  moubata  (Murray,  1877). 

Biblioqraphie. -Mnvray.  1877,  p.  182.  —  R.  Blanchard,  1888,  p.  339.  — 
Neumann,  l<)0l,  p.  256;  11)07  f/,  p.  24.  -  Pocock,  1903.  p.  188.  -  Caïman 

1905.  -  Lancaslor,  1905,  p.  124.  -Austeii,  1905,  p.  6.  -  Newstead,  1905, 

1906.  -  Dutton  et  Todd,  1906,  p.  13.  -  Welimann,  1906.  -  Zimmermann, 

1906,  p.  432.  -  Donitz,  1907  r/,  p.  21.  -  Dutton.  Todd  et  Haninglon, 

1907.  —  l'ocock,  1907.  p.  19'(.  —  Carter,  1937.  —  Newstead,  Dutton  et  Todd, 
1907,  p.  98.  -  Massey,  1908.  -  C.  W.  Howard.  190S  b,  p.  8B. 

(Il  Mégnln  décrit  et  figure,  sur  ehiKjue  moitié  de  l'hypostome,  5  rangs  corn- 
preniint.  de  I  a  4-donls;  ni  NiMimann  ni  Saimon  et  Stiles  n'ont  rien  vu  de  sem- 
blable; ils  décrivent  l'hyposlomc  CDinino  incrmo. 


Fig.  74.  —  Doigt  de  la  chéliccre  gauche 
d'Oniillwdurus  Megniiii.  d'après 
Neumann.  — a,  de  la  nymphe,  X'  256  ; 
&,dela  9,  X  485. 
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Synonymie.  -  Argaf^  mauhala  Mm-ray.  1S77.  -  Onnlhodorn^  Savinnui 
var.  C,rCH.s-Ncumann.lî)01;Cal.nan,  l'.IO;i;  [.ai.cnsl.-r.  lUOi;.  -  C.  W.  [uJni^ 
1!)08.  -  0.  Saviiinyï  YAmiiw\i\n^m\Am\.  ~  0.  inniibata  ['ocwk  l'.KW  l')07- 
Newslcad,   l'.R);;;  Aiisl.-n,  m:\;   Woll.nann.  IW..  -  Non  0  sàvinnm 
(Audouiii)  Nciiiiiaiiii,  IN'.k;,  |).  ^C». 

Noms  nd(,ni,rs.  -  Bifmnlibnla  à  Leopolrlvillo  ;  lliwpvsi  en  l.akclc- 
A(f.,/dans  roiiiiaiida;  /vmi^i»/»  dans  la  partie oi  ionlalc  de  l  Elal du  Coiifro" 
.\fouyata  à  l'opokabaka  ;  Ochiliopio  à  Angola  ;  Papasi  on  sonaiiéli 

Diagnose.  -  J'Piu- absents.  Se  dislini,nic  ossonliellcincnl  parce  carac- 
tère d'O.  Savifjnyï,  auquel  il  ressemble  beaucoup. 

9^  -  ro,7;.s'lons  de  7'""'  à  1!  .^i,  suivant  l  élat  de  réplélion  ;  brun  noi- 
râtre au  dos,  un  peu  plus  ptilc  à  la  face  venlrale,  les  pattes  et  le  rostre  d  uu 
blanc  ocrcux  translucide.  Tégument  peu  velu,  orné  de  pustules  irrégu- 
lières coulluenles  (tig.  7o,  a),  conlinées  à  la  partie  antérieure  ou  scleu- 

dant  plus  ou  moins  loin  en  arrière,  à  la  'face 
dorsale;  celles  de  la  laec  ventrale  d'un  orange 
ocreux  foiu-c.  Cellules  dermiques  irrégulière- 
ment ovales,  grandes,  limitées  par  une  bande  de 
chitine  soudure  et  munies  d'une  ou  deux  très 
petites  épines  près  du  bord.  Des  glandes  tubu- 
laires  sous-cutanées  se  voient  par  transparence  ; 
de  contour  irrégulier  et  ranuliées.  elles  ont 
l'aspect  de  libres  musculaires;  elles  émettent  de 
temps  à  autre  un  liquide  clair  assez  abondant. 
Un  premier  groupe  débouche  entre  la  base  de  la 
téte  et  la  hanche  1,  un  autre  entre  les  hanches 
un  troisième  entre  les  hanches  3  et  4,  le  dernier  s'étend  de  chaque 

côté,  en  arrière  de  la  vulve.  Pvri- 
h'èiiies  llnement  ponctués;  stig- 
mate semi-lunaire.  Vulve  proion- 
démcnt  crénelée  à  son  bord. 
Chélicèrcs:  doigt  terminé  par  une 
dent  obtuse  ;  apophyse  interne 
bidentée,  l'externe  à  2  dents  très 
écartées  (lig.  7u,  b).  Hypostome 
rétréci  en  arrière,  à  peine  plus 
large  à  sa  base  qu'à  son  tiers 
antérieur.  Dentition  :  3  ».  Palpes 
ellilés,  l'article  2  de  beaucoup  le 
plus  long.  Pâlies  (fig.  70). 

Larve  restant  incluse  dans 
l'œuf.  Eostre  faisant  saillie  au 
bord  antérieur;  2  fortes  épines  à 
sa  base,  à  la  face  dorsale.  Hypo- 
sloiiie  armé  de  2  larges  dents 
angulaires  de  cha(|ue  cote.  Stigmates  al)scnts.  Au  bout  de  3  ou  i  jours 
passés  dans  l'inunobililé.  la  larve  unie  dans  I'mmiI  et  la  nynqilie  éclol. 


a  b 
T6. — Ornillioclorus 
moiibala  9i  d'après 
Newslo;\fl.  — n,  aréoles 
du  légumonL;  b,  doigt 
de  ta  chéllcère.  X  loO. 


]  et  2, 


l'^ig.  7G.  —  Pattes  1-4  tVOrnilliorlorus  mou 
bala  Ç,  d'après  Newslcad.  y.  iii. 
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^limphe  ovale.  Tégument  dorsal  couvert  île  pelites  papilles  connuentes, 
plus  grandes  en  arrière  et  formanl  une  frange  régulicremenl  crénelée. 
-Rostre  faisant  un  peu  saillie  en  avant.  Dentition:  2  ».  Pattes  assez  lon- 
gues, la  patte  I  h  7  articles,  les  pattes  2-4  à  8  articles.  Sliipiuitrs  petits, 
au  niveau  des  hanches  3. 

Habitat.  —  Espèce  très  répandue  en  .Afrique  ;  on  la  connaît  d  iigypic  au 
Transvaal  et  de  l'Océan  Indien  à  l'Océan  Atlantique.  Elle  existe  au  Soudan, 
dans  l'Ouganda,  a-u  Congo,  dans  l'.\ngola,  dans  le  bassin  du  Zambèze  et 
dans  la  région  des  grands  lacs. 

Obsen-alionK.  —  Acarien  redoutable,  d'abord  considéré  comme  venimeux 
et  déjà  signalé  par  Livingslouc.  Il  abonde  dans  les  cases  des  indigènes 
et  dans  les  gîtes  d'étape,  au  milieu  de  la  poussière.  D'habitudes  nocturnes, 
il  ne  pique  guère  que  les  gens  endormis,  sur  une  partie  quclcon(|ue  du 
corps.  Pendant  qu'il  se  gorge,  il  est  fréquent  que  les  tubes  de  Malpighi  se 
vident  et  que  les  glandes  cutanées  émettent  leur  produit  de  sécrétion, 
sous  forme  d'un  liquide  clair,  assez  abondant,  notamment  entre  les  pattes 
1  et  2.  La  piqûre  est  douloureuse;  elle  s'entoure  twcs  rapidement  d'un 
cercle  ardoisé,  large  de  10'""'  environ,  dont  le  cenlre  reste  blanc.  Une 
croûte  se  forme  bientôt  après  que  l'animal  a  lâché 
prise. 

0.  monbata  est  l'agent  de  propagation  de  la 
fièvre  des  Tiques  (Tick  fever),  causée  par  le  Spiro- 
chTta  Dultoni  ;  ce  fait  capital  a  été  reconnu  par  le 
parasitologue  anglais  ,1.  Everelt  Dulton,  qui  a 
succombé  lui-même  à  la  spirocliétose  dont  il 
a\-ait  découvert  le  parasite  et  le  mode  de  trans- 
mission. D'après  U.  Koch  el  Carier,  tes  Spiro- 

chètes  passent  dans  les  (tufs  pondus  par  les  9      '  ~  Oniilliodonis 

,,  .         ,  .  ,.  jniriiiientosiis,  oxlre- 

mfectees;  ils  semblent  même  s  y  multiplier,  en        mité  des  pattes  1  cl  2, 

sorte  que  les  larves  nées  de  ces  œufs  sont  infec-        d'après  Neumann. 
lieuses.  Fûllcborn  et  M.  Martin  ont  constaté 

que  ce  même  Ornithodore  est  capable  de  transmettre  à  la  Poule  le  Spirodveta 
ijaUinarinn;  l'Acarien  est  encore  infectieux]  103  jours  après  avoir  suce  le 
sang  de  l'Oiseau  malade.  Feldmann  avait  pensé  que  l'Acarien  était  encore 
capable  de  propager  la  Filariaperstavs,  mais  cette  opinion  a  été  abandonnée. 
Dutton,  Todd  et  Hanington  ont  reconnu  qu'il  ne  saurait  transmettre  le 
Trypanosom a  gambiense .' 

0.  pavimentosus  Neumann,  1901,  p.  2")7,  1  bis.  —  Dônitz,  1907"a,  p.  23.  — 
C.  W.  Howard,  l'.lOS  h,  p.  87.  —  Des  yeux.  Se  dislinguod'O.  Savignjii  par 
ses  granulations  tégumentaires  plates  contiguës,  ayant  l'aspect  d'un  car- 
relage, e,t  par  les  2  derniers  articles  des  pattes  qui  sont  courts  et  à  dents 
très  rapprochées  (lig.  77).  Des  poils  longs,  d'égal  calibre,  surtout  nombreux 
au  bord  antérieur  du  corps.  —  Sud-est  de  l'Afrique.  Très  commun  dans  la 
poussière,  aux  haltes  des  caravanes  ;  il  attaque  les  voyageurs  et  les  pique 
cruellement,  quand  ils  se  couchent  à  terre. 
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0.  reticulatus  (Ccrvais.  is:;!).  —  Xomiii  ,  INilC,.  p.  41,  î).  —  jTJiili. 

Espèce  nom iiialo. 

Ornithodorus  Savignyi  (Aiuldiiiii,  IM27). 

Uiblinuraphic.  —  Alri-iiiii,  1S80,  p.  i:(4.  —  Berlose,  IS'.IO,  p.  ;i:t:j.  —  Xeu- 
niaiiii,  IS'IC.  p.  2(1,  I  ;  l'XIl.  p.  2o6. 1  ;  IU07  f/,  j).  24.  —  Hiiy,  l'.IOC),  p.  61. 
Wollmaiin,.  l'JOli,  iy07.  —  Dôiiltz,  11)07  rf,  p.  22  et  23,  —  C.  W.  Howard 

vm  6.  p. 

Syyioinjwie.  —  Irgas  Sarinnni  .Audoiiin,  1S27.  -  OiniUiodoyos  Savifjniji 
C.  L.  Koch,  1844.  —  0.  vicrbillosm  Gerslâcker,  1873.  —  Ar(jafi  Schinzii  Bcr- 
Icse,  188'.).  —  Arfiax  coJiicrpK  Bcrlcsc,  ISDO. 

Nom  iiil(jairc.  —  Tanipcw,  en  Uliodcsic. 

Dicifinose.  —  Yeux  :  2  de  cliaquc  côlé.  sur  le  pli  sus-coxal,  respcclivemcnl 
au  niveau  de  la  hanche  1  et  de  l'intervalle  des  hanches  2  et  3,  consistant  en 
une  convoxilc  lisse,  large  de  250  à  300  y..  Corps  ovale,  court,  arrondi  aux 

deux  extrémités,  par- 
fois rétréci  au  niveau 
des  hanches  3  et  4  ; 
jaune  terreux,  plus 
foncé  chez  l'adulte,  les 
pattes  plus  claires  dans 
la  portion  dislale.  Tc- 
aumenl  épais,  à  granu- 
lations mesurant  jus- 
qu'à 100  et  200  y.  et  con- 
sistant en  saillies  min- 
ces au  sommet,  godron- 
nées  et  crénelées  à  la 
base  (lig.  78)  ;  entre 
elles,  d'étroites  dépressions,  ridées  ou  à  petites  mailles  polygonales.  Dans 
les  sillons,  de  petites  fossettes  ovales,  longues  de  oO  à  75  u,  subdivisées 
en  un  grand  nombre  de  fovéoles  (lig.  71)).  Poils  nombreux,  longs,  d'égal 
calibre,  impianlés  entre  les  granulations,  plus  abondants  an  bord  anté- 
rieur et  à  la  face  ventrale,  surtout  autour  du  camérostcmc.  Face  dormle 
ornée  d'une  saillie  médiane  limilcc  en  arrière  par  un  sillon  transversal 
et  creusée  d'une  fossette  rétrécic  ;  7  autres  fossettes,  dont  une  médiane  , 
se  voient  en  avant  de  la  saillie  ;  elles  émettent  chacune  un  sillon  posté- 
rieur. Face  renirale  :  un  sillon  préanal  Iransvcrse,  atteignant  les  sillons 
sus-coxaux  et  en  arrière  duquel  ou  voit  de  chaque  côté  3  dépressions 
longitudinales,  les  moyennes  |iliis  longues,  plus  une  courte  dépression 
médiane  en  ).  aboutissant  à  i'aïuis.  l'ériIrcDies  eu  dehors  et  au-dessus 
des  plis  sus-coxaux,  semi-lunaires,  larges  de  600  y.  Aiuix  plus  large  (pie 
long,  glabre  cadre  anal  large  de  450  y,  long  de  400  y.  Koxive  fort,  plus 
ou  moins  enfonce  par  sa  base  dans  un  grand  caniéroslome  en  enton- 
noir. CItélicères  atteignant  jusiju'à  2'""'4  de  longueur,  dont  200  v.  pour  le 


l'"ig.  78.  —  Cir;iniiliilions 
légii  ment  a  i  ros  cl  'Or»  i  llio- 
rlonix  Sarif/iini,  d'après 
Neiiiiiann.  X  6j. 


Fig.  79.  —  Unefossplle 
tVOrnilhodorits  Sn- 
rignyi,  d'après 
Neuinann.  x  23o. 


GRNRICS  Kï  ESPÈCES  '3 


1' 


ig.  80.  —  Doigl  clelii 
cliélicère  gauche 
d'Ornithodorus  Sa- 
r/r7«)/(,cl';ipr('sNeu- 
mann.  x  100. 


doi-t  di"    0)  :  apophyse  iiilcnic  en  forme  de  f^iilîc  srmple,  insérée  très 
Las"-  apophyse  externe  à  dent  basale  placée  en  regard  de  l'apopnysc 
iMlcrnc   la  "dent  supérieure  rcnllée,  à  pointe  courte;  pas  d  apophyse 
movcnile  Gaine  striée,  un  peu  épineusa  en  avant.  HypoMe  court,  large 
en  arrière,  arrondi  ou  éciiancrc  au  sommet  (fig.  81),  pourvu  de  2  soies 
à  sa  base  ;  de  chaque  cùtc  3  rangées  longitudinales 
de  12  à  i;i  dents  ,  les  extrêmes  pluff  petites,  les 
externes  plus  fortes,  un  certain  nombre  de  petites 
pents  suppiémcntaires  venant  rompre  en  arrière 
la  disposition  régulière  des  lilcs.  Pal}iei>  longs  de 
r"';]G,  parsemés  de  quelques  poils  épais,  inégaux, 
à  pointe  mousse  ou  rcnllée,  et  de  spinules  niousses, 
celles-ci  faisant  défaut  sur  l  article  4,  qui  est  nu  et 
sans  cirrcs.  Pnlles  fortes,  la  i"  paire  très  longue  ;  un 
petit  nombre  de  poils  renflés,  mousses,  et  de  très 
petites  épines,  sauf  sur  les  hanches.  Celles-ci  cnn- 
tigués,  plus  petites  en  arrière,  striées  à  la  face  ven. 
traie,  granuleuses  sur  le  reste,  renflées  en  bourrelet 
à  fcxtrémité  distaie.  Article  2  un  peu  bossué,  éga- 
lement renflé  au  sonmiet.  plus  large  que  long  aux  pattes  1  et  2,  plus  long 
que  large  aux  pattes  3  et  4.  Article  3  renflé  au  sommet.  Article  4  court  aux 
pattes  1-3,  2  fois  plus  long  à  la  patte  4.  Article  5  des  pattes  1-3  orné  de 
3  dents  au  .bord  dorsal,  les  2  proximalcs  (|uadrangulaires,  la  distalc 
conique  ;  à  la  patte  4,  seulement  2  dents  coni- 
ques. Tarses  portant  3dents  au  bord  dorsaî,  dont 
2  proximalcs,   quadrangulaires  (la  V  sur  le 
pseudo-article  des  tarses  2-4),  et  une  distale, 
conique. 

Habitai.— \)eNuh\e  et  d'Abyssiniejusque vers 
le  sud-ouest  de  l'Afrique;  de  la  mer  Rouge 
jus((u'aux  Indes.  Dans  les  interstices  des  mosaï- 
ques de  i'églisc  Saint-Marc,  à  Venise,  avec  Ai'gas 
reflexua. 

Obserraiion.  —  l'ispècc  très  voisine  d'O.  moit- 
baia,  autpiel  Xeumaiin  l'avait  même  réunie;  eile 
s'en  distingue  par  la  présence  de  2  paires  d'yeux, 
par  la  double  dent  de  l'apophyse  interne  des 

chélicères.  pas  son  hypostoinc  moins  large  à, la  base,  par  s(m  aire  de 
distribution  beaucoup  moins  vaste.  Se  tient  de  préférence  dans  la  terre 
sèche  et  poussiéreuse,  dans  les  habitations  oi'i  aux  endroits  de  campement. 
Son  rrtie  palhogène  est  encore  indécis,  l'attoii  assimile  à  cette  espèce  un 
Orniftiodore  observé  à  Madras,  cfie/  le(|uel  il  a  vainebieut  èsiiayé de  iinft 
développer  l'organisme  du  kaia-iv/An- (Lcifili iiiaina  Dotiovaiii)  \  (Miristnpher's 
et  Doirovan  auraient  été  plus  lieureux.  -  -  ■  ..-^  - 


—  llxposlomc 


d'Oniilliodont^  Savi- 
(Jin/i,  d'après  Neu- 
niann.  X  tw. 
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Ornithodorus  talajo  (Guéi  in-Méneville,  1845). 


Hibliofjraplue.  -  GuoriM-McMievillc,  im.  ~  yuur.y 
U.K^tnnKISOO,  p.  iiMa.  p,.  XU.  H,.,.  -Ka,,,,MS.O. 
p.  4/0.  pl.  .\\,  |,n;.  .,.,s.     ,1  niai.rhard,  1888.  p.:«'j.  _ 

-  Xciiiiianii,  18%,  p.  .14,  4;  p.  /,. 
l'.):t.  —  Dùiiil/,  1907  H,  p.  2:î 


—  Sanchcz,  I8'.);i,  p.  K",. 
i;  p.  25»,  7;  liJ07  r,  p, 


l'^'T.  p.  182.  - 

-  -Mop-niii,  iHK'y. 
Sloll.  I8'.i;i,  p.  48,  1. 

";  l!»OI.  p.  258. 

-  l'ocock.  l'.)07. 


1!»08  h,  p.  88. 
Stoll,  mr,l-A.crmi- 
I8.S0.  —  An/as  llulaije 


P-  I.'i».  -  Banks,  1908.  p.  5:),  hl.-C.W.  Howard 
Symrnjvne.  -  An/a,  talaje  (nicrin-Aléncvilio  1845 
(VV^Canoslrini,  181)0.  -  Ornithodoro,  radk  Karsrh 
bandiez.  189;).  -  Akelorobius  Inlnje  Poc x-k  l'  OT 

a  le   t  de  rcpletu.n.  long  de  5  à  (5-.  larRC  de  .3"-  à   5;  bords  latéraux 

parallèles;  extrémité  antérieure  rétrécie  en  pointe  arrondie;  bord  nos" 
neur  presque  droit,  uni  aux  bords  latéraux  par  des  an,des  arrondis 
r,,.,..«^„i,nc.e,  réticulé,  le  réseau  étant  forn.é  de  granulalions  hén.i: 
spher.,,ues  brillantes,  continués,  larges  de  150  à  200  ,v,  ces  mailles  limitées 
par  des  plis  et  portant  en  leur  centre  1  à  4  poils  claviformes  à  large  ba^e- 
entre  elles,  des  fossettes  réticulées,  symétriques,  occupant  surloul  les 
dépressions  dorsales  et  les  sillons  anal  et  préanal. /¥r/rm««  coniques 
larges  de  100  situés  à  la  face  dorsale  des  plis  sus-coxaux  ;  stigmate 
semi-lunaire.  presque  longitudinal.  Cadre  anal  un  peu  plus  long  que 
large  ;i  ou  4  soies  à  chaque  commissure.  Rostre  long  de  300  a,  encastré 

dans  un  profond  cainérostome  qui  peut  se 
rabattre  sur  lui  latéralement.  Chélicèirs 
longues  de  120  t,.,  dont  (iO  pour  le  doigt 
(lig.  82,  /;)  :  apophyse  interne  Iricuspide, 
aussi  large  ([uc  longue,  rapprochée  de  la 
base  ;  aiiophyse  externe  à  dent  postérieure 
plus  forte,  ornée  à  sa  base  d'un  dcnticule 
additionnel.  Hijpostomc  échancré;  deux 
longues    soies    à    la    base.  Dcntiliou: 
2x8  (lig.  82,  u).  Palpes  longs  de  415  7.,  les 
articles  diminuant  de  longueur,  les  2  der- 
niers à  peu  près  égaux  ;  le  l"  orné  en 
dedans  d  une  aile  étroite,  chagrinée  à  la 
face  dorsale.  Pattes  longues  et  grêles,  parse- 
mées de  poils  scabres  ou  semi-pennés.  Hanches  contiguës.  de  taille  décrois- 
sante, couvertes  sur  leur  partie  postérieure  de  granulations  semblables 
à  celles  du  reste  du  corps.  Tarses  sans  saillie  préunguéale,  sauf  à  la  palle  1. 

Habitat.  —  Amérique  tropicale  (Mexique,  Guatemala.  Venezuela.  Co- 
lombie, Chili),  fie  Lyssan  (archii^sl  des  Hawaï)  et  même,  d'après  Birula. 
région  de  la  mer  d'Aral.  La  var.  capensis,  à  cainérostome  moins  large,  à 
poils  plus  longs  et  plus  abondants  sur  les  pattes,  abonde  dans  les  nids  de 
Pingouins,  dans  les  Iles  à  guano  avoisinant  la  colonie  du  (]ap;  elle 
existe  aussi  dans  l'archipel  de  Cargados  Garajos  (Océan  Indien). 


Fig.  82.  —  Oniiilwduras  talaje, 
il  après  Xeuniann.  ((,  hypo- 
stomc,  X  160;  t),  doigt  de  hi 
chélicère  gauche,  x  33a. 


GENRES  ET  ESPECES 
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Observation  -  Espèce  voisine  d'O.  taricata  :  s'en  distingue  par  a 
Sr^^^^^^^^  le  tég' ment,  le  rostre  et  les  pattes.  Pocock  range  celte 
e3c^"  le  nouveau  genre  ../.c/oro^,i*.,  eu  raison  de  la  préserve  d  une 
lame  allongée,  mobile  de  chaque  côté  du  rostre  (lig.  82.  a). 

Ornithodorus  Tholozani  (Labouibéne  et  Mégnin,  1882). 

HibUooraphir.  -  Laboulbène  et  Mégnin   1882  b,  p.         pl.  XXII.  - 
H.  Blanchard,  1888,  p.  :!3G.  -  Birula,  189"..  -  ^eumann,  lb9b,  p.  .58. 

^%iJî!i!/>!  -  .injas  Tholozani  Laboulbène  et  Mégnin,  1882.  -  A.fapil- 

/(>•.«;  Birula,  189:;. 

Yo?)i  rif/f/fniT.  —  A7'/?(',  eu  l'erse. 

Uiaqno^e.  -  Yaix  absents.  Corps  aplati,  jaune  terreux  à  jeun,  les  pattes 
plus  claires;  extrémité  antérieure  rétrécie  en  pointe  arrondie.  Tegnmens 
grossièrement  chagriné,  couvert  de  poils  courts,  plus  longs  et  plus  visibles 
en  avant  Des  granulations  hémisphériques,  larges  de  40  à  60  y.,  disposées 
en  un  réseau  dont  une  maille  sur  5  à  10  porte  un  long  poil  en  son  milieu. 
Des  fossettes  réticulées,  d'assez  petite  taille,  sont  mélangées  aux  mailles. 
Face  dorsale  bordée  dun  large  ourlet  saillant,  semblable  au  reste  du 
tégument;  des  sillons  et  des  saillies  variant  suivant  l  état  de  répiction. 
Face  ventrale  ornée  de  plis  et  sillons 
bien  marqués.  Périirèmes  circulaires, 
larges  de  350  y.,  à  fente  semi-lunaire, 
transversale.  Cadre  anal  plus  large  que 
long  ;  de  chaque  côté,  7  ou  8  longues 
soies.  i?o.s-/re  libre,  découvert  en  dessous. 
Hiipostome  très  dillérent  d'un  sexe  à 
l'autre.  Chélicères  (lig.  83)  :  apophyse 
intei;^iedu  doigt  transversale  ou  obli- 
que ;  fTpophysc  externe  à  dent  posté- 
rieure plus  forte;  apophyse  moyenne 
normale.  Pattes  grêles,  de  longueur 
moyenne,  velues,  surtout  aux  tarses  ;  ceux-ci  ornés  d'une  bosse  en  avant 
de  la  grille. 

â^.  Long  de  'i  à  ()"'"',  large  de  2  à  4"'"'.  7{os//r  long  de  350,;/..  Hijposlome  un 
peu  spatulé,  un  peu  échancré  à  son  extrémité.  Dentition  :  so  -|-  2  X  7  —  8, 
d'après  les  préparations  de  Mégnin.  Chélicères  longues  de  1"""08,  dont  80  y- 
pour  le  doigt.  Palpes  longs  de  740  y.;  des  poils  assez  nombreux  à  la  face 
dorsale  et  au  bord  externe. 

9  •  Longue  de  S  à  10"""  sur  4  à  5""".  Kosire  long  de  (iOO  ■/.  Iljjpostonie  un  peu 
lancéolé  à  son  extrémité,  portant  sur  cha(|uo  inoilié  2  lilcs  longitudinales, 
écartées  de  la  Jigne  médiane,  de  8  à  11  dents  fortes,  à  peu  près  égales,  les 
extrêmes  un  peu  plus  petites.  Chélicères  longues  de  1"'"'42,  dont  120  y.  pour 
le  doigt.  Palpes  longs  <:le  830  a. 

Larve  à  rostre  terminal.  Dentition  variable,  d'après  les  préparations  de 
Mégnin  :  X  f  2  X  4  ;  30  -f  2  X  li  ;     -f  2  X  7  ;  a:;  1  -  2  X  4  —  5  -f  1  ~  2. 


Fig.  83.  —  Doigt  fie  la  chcllcore 
gauche  d'Orjui/tof/onf.s  Tholo- 
zani, d'après  Neumann.  X  220. 
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^Uiiiplir.  nciililioii  :•  oc   ;  2  X  9  I  I 
M^ÎÎon"'- ~ ^'^^'^•"^'^^•'-'^  les  poulaillers,  sur  I.Cha.noau  et  le 

Obsenalm,.  -  Espoor  voisine  dO.  nTr,//n«;  se.,  dislin^ne  iK.r  le  dimor- 
pliisme  do  riiyposLonie  el  la  forme  dos  tarses. 

Ornithodorus  turicata  (.\|(.  Dui^cs,  lN7(i). 
Bibliographir.  -  Alf.  Ouj^ès,  IS7(5.  -  Mé.^uin,  1885,  p.  m   pl  XX 
-g.  I-^.  -  H.  Blanehard,  1888,  p.  :W7.  -  Stoll.  189:5,  p.  të,  2.  -  Sanehe/' 
N.t.  ,  p.  J.,.-  Ncmnann,  1891',,  p.  :t| ,     _  i,uu\c,  190o,  p.  24.  -  Huntcr  et 
Ilooker,  1907,  p.  /,.(',.  -  Ba.iks,  1908,  p.  is. 
Synonymie.  -  .Ij-f/fl.s-  /)/r/ra/«  Alf.  Dui>ès,  187()-  Sloll  1893 

vulfjaire.  -  Pajahuello,  en  Califon.ie  du  sud. •  1 'ï'„r/ca7«  77r/.- 
Huiiter  et  Hooker. 

Diagnose.  -  }e»,r  abseuls.  Corps  jaune  terreux,  les  pattes  plus  claires 
lequment  cpais,  coriace,  à  granulations  licmisphcricjues,  brillantes  c„iiti- 
Sues,  larges  de  7:5  à  123  les  plus  grosses  en  arrière,  formant  des  mailles 
irrégulièrement  polygonales,  limitées  par  des  plis-plissés  et  dont  le  centre 
surélevé  porte  soit  d  une  à  six  pointes  mousses,  soit  un  poil  en  massue 
soit  une  sole  aiguë  ou  mousse.  Entre  ces  mailles  se  voient  des  fossettes 
réticulées,  symétriques,  à  situation  constante,  occupant  surtout  les  dépres- 
sions et  les  sillons.  Face  dorsale  bordée  d'un  large 
ourlet,  semblable  au  reste  du  tégument;  diverses 
dépressions  surtout  visibles  cliez  l'animal  à  jeun. 
Face  ventrale  :  sillon  anal,  plis  sus-coxaux  et  coxaux 
bien^  marqués,  mais  s  clïayant  cliez  l'animal  repu, 
alors  que  le  sillon  post-anal  et  les  extrémités  du 
sillon  préanal  restent  apparents.  Périirènies  à  la 

 _  _         face  dorsale  des  plis  sus-coxaux.  circulaires,  larges 

Fig.  84.  —  Doigtde  la     ^'^        ^  ^"^"^  Z^'     ^'■'"'^'^  semi-lunaire.  Anus  presque 
chélicère  gauche     aussi  large  que  long,  orné  de  nombreuses  soies: 
d'Ornithodorus  lu-     cadre  anal  subquadrangulaire,  large  de  22")  y..  Rostre 
m?nn''~^'''*->50^*^  "^^^        recouvert  à  sa  base  par  un  tégument  très  finement 
gaufré.  Cliélicères  (lig.  8'i-)  :  apophyse  inlerne  du  doigt 
transversale,  en  croissant  ;  apophyse  externe  nor- 
male, à  dent  postérieure  plus  forte  ;  apophyse  moyenne  normale;  gaine 
épineuse  en  avant,  striée  en  arrière.  Hypostonie  sublaiicéolé  ;  2  soies  à  la 
base.  Dentition:  zc  -f-  2  X  1 1  ~  12-.  Palpes  ornés  de  nombreuses  soies 
pennéesel  de  poils  courts  à  la  face  dorsale,  mais  surtout  à  la  base  du  rostre, 
ainsi  fjue  sur  les^articles  1  et  2;  12  à  14  cirres  terminaux:  les  articles  I 
et  2  égaux,  les  articles  v!  el  4  égaux  et  plus  courts.  Pattes  ornées  de 
poils  mousses  el  de  petites  épines  ;  hanches  contiguës,  de  taille  décrois- 
sante, renflées  au  bord  distal,  ainsi  que  les  articles  3.  4  et  5.  Tarses  cylin- 
driques, atténués  au  sommet,  portant  au  bord  dorsal  It  tubercules  mieux 
marqués  eii  avant. 
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,        ,    ..  .-,  r      i.,,-,e  dc  2  à  -X"'.  lioalre  loup;  do  'MO  y..  Chrlicères 

,0°  J'I'l'-'-O.'don.'a'orpou,-  le  doigl.  l<,..g.  <!»  -»«  p..  1=  «Hlclc 

"1'  t^sJ^  de  0  à  7-  sur  3'-  à  4 il.  i?os/r.  long  de  65Ô  y..  CMlicères 
longues  de  l"""o7,  dout  120  y.  pour  le  dolgl.  Palpes  longs  de  140  y,  le 

2'  arllrie  large  de  170;/. 
A',y»ip/ielonguede2à:î ,  large  de  1"'"' à  1 u. 

_  Guauajuato  (Mexique).  S'attaque  au  Porc  et  a  1  Homme  ;  sa 
piqûre  est  douloureuse  et  peut  provoquer  des  accidents  graves.  C  est, 
croyons-nous,  cette  espèce  qui  propage  en  ColondMc  la  si.irochetose 
lumiainc;  toutefois,  à  Bogota  du  moins,  Anjas  relkxus  Semble  y  participer. 
SOUS-FAMILLE  DES  IXOVINAE. 
Biblionraphie.  -  Mégnin,  1880,  p.  117.  -  Neumann,  1897,  p.  324;  1904, 
n  444  -  Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  414.  -  Lahille,  1905,  p.  215.  -  Dônitz, 
.  1907  n  p.  30.  -  Pocock,  1907,  p.  190.  -  Hunter  et  llooker,  190/,  p.  40.  - 
Bonnet,  1908  a,  p.  2:12.  -  C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  89. 

Synonymie.  -  Fam.  Lrodés  Dugès,  1834.  -  Fam.  Ixodidés  Gervais  et 
van  Benedcn,  1839.  -  Fam.  Lwdidae  Murray,  1877.  —  Fàm.  LTodini 
Canestrini  et  Fanzago,  1877.  —  Tribu  Ixodides  Mégnin,  1880.  -  Sous-fam. 
Ixodidae  Berlesc,  188o.  —  Tribu  Ixodinés  Railliet,  188(3.  —  Sous-fam.  Ixo- 
(/m«t!  Trouessari.  1892;  Neumann,  189G;  C.  W.  Howard,  1908.  —  Tribu 
Ixodinae  Neumann,  1892.  —  Groupe  Aniistomata  Marx,  1892.  —  Fam. 
/,)w//(/a(;  Salmon  et  Stiles,  1902;  Labille,  190o  ;  Banks,  190;j  ;  Pocock,  1907; 
Hunier  et  Hooker,  1907. 

Diagnose.  —  7>V/H»/e/(/.s  coriaces,  très  résistants,  très  extensibles  chez  la 
9  adulte.  Rostre  terminal.  Doigt  des  cbélicèrcs  armé  de  2  apophyses, 
l'inlernc  généralement  courte  et  Icrminéc  par  1  à  4  pointes  égales  ou 
inégales,  l'externe  allongée,  parallèle  au  doigt  cl  divisée  sur  son  bord 
libre  en  2  à  ii  dents  dont  la  taille  augmente  d'avant  eu  arrière.  Palpes 
libres,  à  4  articles,  les  2'  et  3"  engainants,  creusés  en  goultièrc  à  leur  face 
interne,  le  4''  très  court  et  loge  dans  une  fossette  inféro-apicalc  de  l'arlicle 
précédent.  Un  l'cusson  dorsal  inégalement  développé  suivant  les  sexes.  Une 
paire  de  siin'inalcs  situés  derrière  les  hanches  4.  Orifice  sexuel  médian, 
transversal,  situé  plus  ou  moins  haut  entre  les  paltes.  Deux  sillons  sexuels. 
Un  sillon  anal  allant  de  l'anus  à  l'extrémité  postérieure  et  se  dédoublant 
parfois  en  avant,  pour  contourner  l'anus  et  s'avancer  plus  ou  moins  loin  à 
la  rencontre  des  sillons  sexuels.  Paticsun  peu  inégales,  la  2'' plus  courte, 
la  4'  plus  longue.  Une  fausse  articulation  près  de  l'exlrémité  proximale  du 
trochanler;  une  autre  à  l'extrémité  distale  du  tarse  J  cl  à  l'extrémité  proxi- 
male des  tarses  2  à  4.  Andjulacre  comprenant  2  grilles  recourbées  et. 
au-dessous  de  celles-ci,  une  ventouse  ou  j^ukillus  lormc  d'une  caroncule 
plus  ou  moins  plissée  en  éventail. 

Dimor|)hismp  sexuel  très  marqué.  — cf.  Ordinairement  plus  petit  que  la 
9,  à  contour  moins  régulièrement  ovalaire,  plus  étroit  en  avant.. qu'en 
arrière.  Ikusson  couvrant  tout  le  corps  ou  ne  laissant  à  découvert  qu'une 
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bande  marginale.  Faa-  reutrrde  ornée  par/ois  do  plaques  ou  écussous  don, 
le  non.bre  e.  .a  forme  varient.  -  ?.  Face  dorslle  du  capUu  n 
deux  a.res  poreuses.  Ecusson  dorsal  limité  à  la  partie  antérieure  et  conser- 
vant ses  dimensions  primitives  quand  le  corps  se  dilate 
.     Les  Ixochn^e  se  trouvent  à  1  état  de  liberté  dans  les  herbages  et  les  brous- 
sailles; en  certains  pay^.  ils  sont  tellement  abondants  que  la  marche  à 
travers  la  campagne  est  extrêmement  pénible;  de  nombreux  voyageurs 
ont  décrit  les  soulïrances  que  leur  fai.saient  endurer  ces  Acriens,  notam- 
ment dans  I  Amérique  intertropicale,  où  ils  sont  bien  connus  sous  le  nom 
do.  Garrapatm.  On  ne  peut  dire  que  chaque  espèce  ait  son  hôte  de  prédi- 
lection ;  Ils  sattachent  indillérent  à  tout  animal  passant  à  leur  portée  que 
cclui-ci  soit  un  Mammifère,  un  Oiseau  ou  même  un  Reptile;  si  certains 
types  .se  rencontrent  plus  ordinairement  sur  tel  ou  tel  animal  cela  tient 
non  pas  à  une  allinité  particulière,  mais  à  ce  (jue  celui-ci  fréquente  les 
endroits  où  ils  se  tiennent.  Les  déplacements  des  animaux,  notamment 
ceux  des  Mammifères  domestiques,  modilieut  et  élargis.senf  considérable- 
ment 1  aire  de  distribution  de  certaines  espèces. 

On  a  subdivisé  la  sous-famille  des  IxodimiP  Ûc  dillérenles  manières  Fn 
1890,  Canestrini,  se  basant  sur  la  disposition  des  sillons  ventraux  dans  les 
deux  sexes,  ainsi  que  sur  la  présence  ou  l  absence  d  écussons  chez  le  mâle, 
obtenait  les  trois  sections  suivantes  : 

1°  PoLioPLi.  —  Face  ventrale  couverte  décussons.  —  Genres  Ixodes. 
Eschalocephaliis  et  Ceralixodes,  ce  dernier  plus  récemment  établi  ; 

2°  Tetr.\opli.  -  Face  ventrale  portant  4  écussons.  —  Genres  Hyalomma. 
niiipicephalus  et  Doophilus,  ce  dernier  de  création  plus  récente; 

Anopli.  —  Pas  décussons  à  la  face  ventrale  du  inàle.  —  Genres 
Amblijomma,  Dermacenlor,  Hœmnphymlis  &\.  Aponomma,  ce  dernier  de 
création  plus  récente. 

Lahille  prend  également  comme  critérium  l'armature  ventrale  du  mâle 
et  arrive  aux  subdivisions  suivantes  : 

1°  Perissopli.  —  Ecussons  en  nombre  impair;  pas  de  sillon  anal  ni 
d'ocelles.  —  Genres  Ixodes,  Eschatocephalax  et  Ceralixodea; 

2°  Ahtiopli.  —  Ecussons  en  nombre  pair,  4  ou  6  ;  un  sillon  anal  et  des 
ocelles.  —  Genres  Rhipicephaltis.  Margaropus  et  Hijalomma  ; 
3°  A.xopli.  —  Pas  d  écussons  ventraux.  Deux  groupes  : 
'y..  Anommata.  —  Pas  d'ocelles.  Genres  Aponomma.  ILvmaphysalis  et 
Nenvianiiiclla. 

p.  Omniala.  —  Des  ocelles.  Genres  Ambhjomma  cl  Dcrmacentor. 

De  son  côté.  Dôiiilz  adopte  la  classification  suivante  : 

1.  Palpes  longs:  Ixon.u-:  :i.  (;. 

î.  Palpes  courts  :  Hhipicki'ualak  VI,  10. 

;{.  Veux  absents.  Ecussons  adanaux  4,  ii. 

4.  Présents  Hij(do))un(i. 

5.  Absents  Ambhjomma. 

6.  Yeux  présents.  Sillon  auai  transversal    .    .    .    7,  S. 
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7.  Kii  avant  tlo  l'anus  Ixodes, 

S.  Kii  aii  ière  de  l  aiiiis  et  souvent  prolongé  latéra- 
lement jusqu'au  sillon  génital,  l'asd'écussons 
adanaux  chez  le   Aponomma. 

9.  Veux  absents.  Ecussong  adanaux  absents  chez 

le     .  Une  saillie  latérale  au  2''  article  du  palpe.  Hœmaphijsalis. 
•10.  Veux  présents.  Ecussons  adanaux  du  3^  .     .     .    11.  14. 

1 1 .  Présents.  Této  hc?cap;onale,  à  angles  latéraux  sail- 

lants   

12.  Une  soie  au  bord  inféro-interne  du  V  article  du 

tarse.  Péritrème  arrondi.  Pas  de  sillon  anal 
chez  la  9.  2  paires  d'écussons  adanaux  chez 
|p   Doophilita. 

1:1.  Des  soies  nombreuses  sur  les  articles  du  palpe. 
Péritrème  en  virgule.  Un  sillon  anal  chez  la 
Ç.  Une  paire  d'écussons  adanaux  chez  le      •  Uliii)icriili(ilii.<. 
14.  .\bsents.  Tète  étroite,  carrée.  Manche  4  du 

beaucoup  plus  grosse  que  les  hanciics  1-11.  .  Dermncentor. 
On  entend  ici  par  palpes  longa  ceux  dont  les  articles  2  ou  '.],  ou  bien  2 
et  :J  ensemble,  sont  beaucoup  plus  longs  que  larges;  par  pnlpex  courts 
ceux  dont  les  articles  2  ou  ou  bien  2  et  'A  ensemble,  sont  sensiblement 
aussi  larges  ou  même  plus  larges  que  longs.  Ces  expressions,  d'appa- 
rence vague  et  imprécise,  répondent  donc  en  réalité  à  dos  caractères  bien 
délinis. 

En  somme,  les  trois  tribus  admises  par  Neumanii  cori;^espondent  aux 
divisions  de  Canestrini  et  de  Lahille.  Nous  les  adopterons,  tout  en  main- 
tenant au  rang  de  genre  les  Escliatocephaliis,  Cevaliiodes  et  Hoophiliis 
(|ue  le  savant  professeur  de  Toulouse  croit  plus  utile  d'abaisser  au  rang  de 
sous-genre,  en  rattachant  les  deux  premiers  au  genre  ixode.s  et  le  dernier 
au  genre  Ithipicephalns  :  nous  avouons  ne  pas  comprendre  l'intérêt  du 
groupement  subgénérique  et  ne  voir  en  lui  qu'une  inutile  complication  de 
la  nomenclature. 

Les  l.roclinae  ont  acquis  eu  médecine  comparée  une  très  grande  impor- 
tance, depuis  qu'on  a  reconnu  en  eux  les  agents  ordinaires  de  la  trans- 
mission des  babésioscs.  On  les  soupçonne  également  de  propager  d'autres 
maladies  infectieuses. 

Tribu  des  Ixodeae 

Dibliofiraphie.  —  Canestrini,  1890,  p.  47!).  —  Neumann.  1899.  p.  107. — 
Salmon  et  Stilcs,  1902,  p.  4o9. 

Sipioiijintie.  —  Cullripalpi,  Poliopli,  Canestrini,  1H90.  —  Perissopli 
Lahille,  190;). 

Dicujime.  —  Yeux  absents.  Rostre  allongé.  Chez  le  ,  écussons  sur  toute 
la  face  ventrale.  Sillon  anai  contournant  l'anus  en  avant  et  indépendant 
des  sillons  génitaux. 
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Genre  type  :  Ixodes  Latrcille,  ITilfi 

Noumann  .livisc  aciuellen.ent  le  genre  Ixndes  en  trois  sous-enres  • 
I^u,rodn  Neun^ann,  1!)04,  E.cl,a,nceplu,l,.  et  Ceralixodes.  I   m       a  aU 
érable,  pour  les  raisons  énoncées  pins  haut,  de  maintenir  ces  d  ux 
derniers  groupes  au  rang  de  genres  distincts. 

III.-  GENRE  IXODES  LATREILLE,  1796 

Elijnwlorjie.  —  'llUr,;,  gUiant,  tenace 

mbliographie.  -  Mégnin,  1880,  p.  m.  -  Canestrini,  1890,  p  492  - 
.\enmann  18!)'.),  p.  108.  -  Salmon  etStiles,  1902,  p.  459.  -  LalJlle,  190o 

Ion- ■  ~  la  -  1907  a,  p.  88.  -  Pocook' 

190/,  p.  191.  -  Banks,  1908,  p.  oij.  -  Bonnet,  1908  a  p   -^-i:]  -  T\V 
Howard,  1908  b,  p.  92. 

Nom  cdfiaires.  -  Tique,  Pou  de  bois;  Tick,  Castor  beau  Tic/.- (Hun ter  et 
llooker),  anglais;  Zecra,  italien  ;  Zecke,  allemand. 

Diafinose.-Yeux  absents.  Festons  postérieurs  absen[s.  Sillon  anal  ouvert 
ou  fermé  en  arrière^  tangent  à  l'anus  par  sa  concavité  antérieure  Palpes 
longs.  Pattes  sans  éperon  terminal  aux  tarses.  -  cf.  Ecmson  dorsal  Ms- 

j.         sant  sur  les  côtés  et  en 
arrière  une  marge  plus  ou 
moins  large.  Face  ventrale 
(lig.  8.'ij  ornée  d'écussons 
cliitineux  :  un  préfiénital 
entre  le  rostre  et  l  orilice 
sexuel  ;  un  fiénito-anal,  en 
forme  de  pentagone  allon- 
gé, entre  l'orifice  sexuel  cl 
l'anus;  nii  anal,  forme 
triangulaire,  ogivale  ou 
circulaire,  entourant  l'a- 
nus par  son  sommet  et  se 
confondant  par  sa  base 
avec  le  bord  postérieur  du 
corps;  2  adanaiix,  qua- 
drangulaires,  parallèles  à 
l'écusson  anal;  2  épiméranx,  situés  sur  les  côtés  et  entourant  plus  ou 
moins  les  hanches  et  les  sligmalcs.  Péritrèmes  ovalaires.  —  9.  Face 
riorsaie  portant  en  arrière  3  sillons  longitudinaux.  Face  mj/r«Zc  (fig.  8(1)  : 
2  longs  sillons  sexuels,  naissant  à  la  vulve  et  divergeant  en  arrière; 
2  sillons  anniix,  réunis  en  avant  de  l'anus,  parallèles  ou  divergents  en 
arrière,  plus  rarement  convergents.  Péritrèmes  et  stigmates  circulaires. 
Type  du  genre  :  /.  riciniis  (Linné,  ITIKS). 
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l'"lg.  H,i.  —  Ixodes 
hexagoiiiis  ç^, 
face  voiitriilo, 
cl 'h  près  HonniH. 


Fig.  80.  —  Jxocles  hexagomis 
9,  face  vonlralp,  d'après 
Uoniiet. 
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Clef  analytique  du  genre  Ixodes,  d'après  Neumann 

A.  —  Male 

1.  Ecusson  anal   2,  13. 

2.  A  c6tés  divergents  ou  parallèles.  Ecusson  dorsal.  3,  12. 
3   Couvrant  la  plus  grande  partie  du  dos  ;  son  bord 

postérieur   *' 

4.  Orné  de  longs  poils   fimbriattii^. 

a.  Non  frangé.  Hanches  1    .,   <V  1 1  • 

(■).  .\  forte  épine  interne,  tarses   7,  10. 

7.  Non  bossus.  Ecusson  dorsal   ^, 

8.  Pubesccnt   ricinus. 

9.  Glabre   ovatus. 

10.  Bossus  près  de  leur  extrémité   hexagonus. 

11 .  A  épines  interne  et  externe  courtes,  égales  .    .  coxaf.fvrcatux. 

12.  Ne  couvrant  guère  que  la  moitié  de  la  largeur 

du  dos   loricalm. 

13.  A  côtés  convergents  ;  sa  partie  postérieure  .    .  14,15. 

14.  Fermée  •   vasiis. 

15.  Ouverte   16,  17. 

1().  En  fer-à-cheval   pilosas. 

1 7 .  Presque  fermée   holocyclus. 

B.  —  Femelle 

1 .  Sillons  anaux   2,  o. 

2.  Convergents    .    .   .     .  3,  4. 

3.  Réunis  en  pointe  en  arrière   holocydiix. 

4.  Non  réunis  en  arrière   pilnxiix. 

5.  Divergents  ou  parallèles.  Premier  article  des 

palpes   6,  7, 

().  Formant  une  forte  corne  dirigée  en  avant.  Ihorncioix. 

7.  Court,  ne  formant  pas  de  corne  dirigée  en  avant. 

Ecusson   8,  43,  4i. 

8.  Plus  long  que  large,  à  cotés   9,  33. 

9.  Arrondis;  sillons  latéraux   10,  24. 

10.  Plus  ou  moins  apparents.  Hanches  1.     .     .     .  11,  23. 

11.  A  une  seule  pointe  ou  deux  pointes  inégales; 

une  forte  épine  interne   12,  20. 

12.  Présente.  Ponctuations  de  l  écusson   ....  13. 

13.  Fines,  égales.  Aires  poreuses   14,  lo. 

14.  Plus  larges  que  longues,  rapprochées  .    .        .  ricinus. 

15.  Aussi  longues  ou  plus  longues  que  larges,  écar- 

tées. Sillons  latéraux  ........  16,  17. 

16.  Peu  apparents  ;  ponctuations  fines   ovatus. 

n.  Très  nets.  Tarses   18,  19. 

L'Insecte  et  l'inlection. 


ixODIDKS 


18.  Hossus   denlalua. 

19.  Non  bossus   fossulatm. 

20.  Absente.  Hanches  1   21,  22. 

21.  Pourvues  d'une  petite  épine  à  l'angle  postéro- 

externe   frontalis,  var. 

22.  Sans  épine  à  l'angle  postéro-cxternu  ....  rasus. 

23.  A  deux  épines  égales   loricatus. 

24.  Absents.  Ponctuations  de  l'écusson    ....  25,  2(1. 
2n.  Inégales,  les  plus  grandes  près  du  bord  posté- 
rieur   afjinis. 

26.  Egales   27,  30. 

27.  Très  fines,  rapprochées.  Abdomen   28,  29. 

28.  Pourvu  de  granulations   obscurus. 

29.  Dépourvu  de  granulations    .......  prœcoxalis. 

30.  Grandes,  écartées.  Hanches  1   31,  32. 

31.  A  deux  épines  subégales   bifurcatus. 

32.  A  une  épine  longue   spinicoxalis. 

33.  Droits,  anguleux  ou  sinueux.  Hanches  1.    .    .  34,  35,  36. 

34.  Lisses  •.    .    .  putus. 

35.  Munies  de  deux  petites  tubérosités  postérieures,  eudyptidis. 

36.  Epineuses   37,  40. 

37.  Unicuspidées  ;  épine   38,  39. 

38.  Longue,  à  l'angle  postéro-interne   hexagonus. 

39.  Courte,  à  l'angle  postéro-externe   intermedius. 

40.  Bicuspidées.  Ecusson   41,  42. 

41.  Sans  sillons  latéraux.  Aires  poreuses  arrondies,  frontalis. 

42.  A  sillons  latéraux.  Aires  poreuses  triangulaires,  angustus. 

43.  Bien  plus  large  que  long.   ornithorhynchi . 

44.  Aussi  large  ou  à  peine  plus  large  que  long.  Han- 

ches 1   45,  46,  49. 

45.  Inermes   Tasmani. 

46.  Unicuspidées,  à  épine   47,  48. 

47.  Courte   ^utem. 

48.  Longue   spinosus. 

49.  Bicuspidées  .    .    I^vis. 

C.  —  Nymphk 

1.  Ecusson.    .    .   2,  13. 

2.  Plus  long  que  large.  Sillons  anaux   3.  4. 

3.  Réunis  en  |)ointe  en  arrière.    ......  holocyclus. 

4.  Ecartés  en  arrière.  Tarses   a,  6. 

5.  Bossus  près  de  leur  extrémité   hexagonus. 

6.  Non  bossus  près  de  leur  extrémité.  Ecusson.    .  7,  8. 

7.  Sans  sillons  latéraux   putus. 

8.  A  sillons  latéraux,  de  forme  ovale   9,  12. 
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9.  Couiie.  Dentition  10,  M. 

2  H.  imperfeclu.^. 


il. 
12. 
13. 
14. 
13. 
16. 
11. 


g   ncmus. 

Allongée,  à  côtés  presque  droits  loricatus. 

Aussi  large  ou  plus  large  que  long  14,  17. 


lo,  16. 
.  spinosus. 
.  juvenis. 
.    ornithorhynchi . 
c'est  leur  indifférence 


Arrondie.  Hanches  1  

Pourvues  d'une  longue  épine  

Pourvues  d'une  simple  tubérosité  .... 
Cordiforme,  bien  plus  large  que  long  .  .  .. 
Un  des  caractères  biologiques  des  Ixodidés, 
quant  à  la  spéciticité  de  l'hôte  sur  lequel  ils  se  fixent.  On  peut  donc 
trouver  un  même  Ixodc  sur  des  animaux  très  différents;  inversement, 
un  même  hôte  peut  être  attaijué  par  des  Tiques  très  diverses.  Ces  raisons 
nous  obligent  à  donner  la  liste  complète,  par  ordre  alphabétique,  de 
toutes  les  espèces  actuellement  admises  ;  nous  y  joignons  l'indication  des 
sexes  ou  des  états  de  développement  observés  jusqu'à  présent  et,  autant 
que  possible,  la  formule  dentaire,  l'examen  de  l'hypostome  pouvant  donner 
rapidement  une  orientation  utile,  en  vue  de 
la  détermination.  Nous  n'entrerons  dans  quel- 
ques détails  qu'au  sujet  des  plus  importantes  ; 
les  indications  bibliographiques  et  géogra- 
phiques orienteront  avec  une  précision  suffi- 
sante les  observateurs  qui  pourraient  avoir 
affaire  à  celles  qui  sont  simplement  énumé- 
rées.  Nous  donnerons  des  listes  analogues 
pour  tous  les  autres  genres  d'Ixodidae. 
Le  genre  Ixodes  comprend  84  espèces. 
I.  acanthoglossi  Lucas,  1878.  —  Neumann, 
1899,  p.  161,  49.  —  Oudenians,  1906,  p.  105, 
37.  —  9.  —  Nouvelle-Guinée. 
I.  acuminatus  Neumann,  1901,  p.  287,  27îer. 

—  9  jeune  2°"°,  9  repue  4""",  rostre  non 
compris.  Corps  ovale,  très  allongé  en  avant 
(fig.  36;.  Rostre  long.  Hypostome  lancéolé 
(fig.  87).  Dentition  :  3  X  5  +  2  X  6.  Palpes 
longs,  grêles.  —  Gènes,  sur  Mus  agrarius. 

I.  acutitarsus  (Karsch,  1880)  =  Hsemalastor 
acutitarsus  Karsch,  1880,  p.  142  =7.  lœvis  Neumann,  1899,  p.  148,  26; 
p.  180,  7  ;  1901,  p.  283,  26  ;  p.  290,  7.  —  9 .  Dentition  :  4  n  -f  2  X  10  —  12. 

—  Japon,  Himalaya. 

I.  ameivae  Pagenstecher,  1861.  —  Neumann,  1899,  p.  139,  43.  —Nymphe 
et  cf.  —  Dentition  :  in.  —  Mexique?  Sur  un  Saurien. 

I.  angustus  Neumann,  1899,  p.  136, 18.  —  Lahille,  1903,  p.  31.  —  Banks, 
1908,  p.  33,  29.  —     et  9.  Dentition:  2  X  11  ~  12.  Chélicères  (tig.  34,  A). 

—  Etats-Unis.  Neumann  (1901,  p.  284,  18)  cite  aussi  celte  même  espèce  en 


Fig.  87.  —  Ixodes  acumina- 
tus Ç ,  hypostome  et  doigt 
de  la  chélicère  gauche, 
d'après  Neumann. 


84 


IXOniDKS 


9 .  —  Sur  les  Pho- 


Argentiiie,  mais  Banks,  qui  a  revu  lelypeau  lUiroau  de  l  inrluslrie  animale, 
à  Washington,  estime  que  la  forme  sud-américaine  appartient  à  une  espèce 
dillérontc. 

I.  arcticusOsborn,  1899.  -  Banks,  1908,  p.  53,  23. 
ques  à  fourrure  des  lies  Pribilov. 

I.  aptericola  iVlaskell,  1897.  —  Neumann,  1899,  p.  163,  57.  —  et  Ç. 
DcnlllioM  ;  3  «  ?  —  Nouvelle-Zélande,  sur  l'Aptéryx. 

I.  auritulus  Neumann,  1899,  p.  149,  27  ;  1904,  p.  4oO,  1  =  /.  Ihovacicna 
p.p.;  Neumann,  1899,  p.  149,  27.  —  9.  Dentition  :  -jc  -f  C)  X  3-f:î  Xfi-f4 
-|-  3-|-2.  -  Détroit  de  Magellan,  sur  un  Oiseau. 

I.  australiensis  Neumann,  1904,  p.  4.")6,  1  (lig.  32).  —  9.  Dentition  :  3 
—  4  X  8  —  9.  —  Australie,  sur  un  Chien. 
I.  bengalensis  Supino,  1897.  —  Neumann,  1899,  p.  164,  o9.  —  9.  Den- 
tition :  2  ?y.  —  Birmanie, 
sur  un  Varan. 

I.  Berlesei  Birula,  189.'i, 
p.  359.  —  Neumann,  1899, 
p.  163,56.  -  9.  Dentition: 
3X3~4-|-2X  4-1-1  XI 
—  2.  —  Sibérie  orientale. 

I.  bicornis  Neumann, 
190Ga,  p.196,1.—  9.4""», 
rostre  compris  (fig.  88). 
Celui-ci  long  de  1""",  à 
base  pentagonale  Hypo- 
stome  long,  aigu  ;  denti- 
tion :  00  -!-4X6-f3x6. 
Hanches  avec  une  épine  à 
l'angle  postéro-externe,  la 
hanche  1  ayant  en  outre 
une  longue  épine  à  l'angle 
postéro-interne.  —  Mexi- 
que, sur  Felia  onca.  Atta- 
que aussi  l'Homme.  Connu 
sous  le  nom  Conchuda 
à  Atoyac  (Etat  de  Guer- 
rero),  cet  Ixode  aurait  une 
((  piqûre  souvent  mortelle  pour  les  enfants  ».  Banks  (1908,  p.  27)  pense 
que  cette  forme  est  identique  à  /.  diversifoxsus. 
I.  bipunctatus  Risso,  1826.  -  Neumann,  1899,  p.  158,  39.-  Nice.  Espèce 

douteuse.  "o         n  n^., 

I.  birmanensis  Supino,  1897.—  Neumann.  1899,  p.  164.  08.  —  9  -  Den- 
tition :  2  71.  —  Birmanie,  sur  des  Tortues. 

I.  boliviensis  Neumann,  1904,  p.  457,  2.  -  Nymphe,  el  9.  Chez 
le  ,  dents  latérales  reliées  par  des  crûtes  transversales  festonnées.  -. 
Bolivie. 


I.rodes  bicornis  Ç,  d'après  Neumann. 
•Rostre et  hanches,  face  ventrale:  hypostome. 


Fis.  88. 
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I.  brevipes  Munay,  1877,  p.  194. -Neumann,  1899,  p.  161,  50.  -  Ceylan. 
Espèce  nominale. 

I.  brunneus  C.L.Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  133,  17;  p.  135,  31  ; 
1904,  p.  453,  5.  —  Banks,  1908,  p.  53,  26.  —  /.  Kellof/yi  Nuttall  et  Warbur- 
ton,  l908,  p.  396.  —  ? .  Dentition:  3  «.  —  Amérique  du  nord,  sur  les  Oiseaux. 

I.' oalifornicus  Banks,  1904;  1908,  p.  53,  24.  —  el  ?.—  Californie,  sur 
le  Beliard  et  le  Cerf. 

I.  cavipalpus  Nuttall  et  Warburton,  1908,  p.  394.  —  d^.  Rostre  court, 
rappelant  celui  d7.  ricimis.  Dentition  :3x64-l-h2-l-l.—  9  -  Rostre 
long.  Hypostome  lancéolé.  Dentition  :  3  X  3  +  2  X  14.  Dans  les  deux 
sexes,  hanche  1  avec  un  petit  éperon.  —  Nord-ouest  de  la  Rhodésia,  sur 
un  Cynocephalus  babuin. 

I.  cordifer  Neumann,  1908  b,  p73.  —  cf.  —  Nouvelle-Guinée. 

I.  coxaefurcatus  Neumann,  1899,  p.  127,  13.  —  cf.  —  Egypte. 

I.  coxalis  Gervais,  1842.  —  Neumann,  1899,  p.  157,  37.  —  Australie,  sur 
un  Saurien.  Rentre  peut-être  dans  le  genre  Dermacentor. 

I.  dentatus  Marx,  in  Neumann,  1899,  p.  119,  4.  —  Banks,  1908,  p.  53, 
28.  —  9 .  6'"°'2  sur  3"'"'5.  Hypostome  claviforme.  Dentition  :  4  X  13.  — 
Etats-Unis  (Maryland),  sur  un  Lapin. 

I.  distipesMurray,  1877,  p.  194.  —  Neumann,  1899,  p.  161,  51.  —  Tunisie. 
Espèce  nominale. 

I.  diversifossus  Neumann,  1899,  p.  136,  19.—  Banks,  1908,  p.  53,27.  — 
9.  Dentition  :  2  — 3n.  —  Sud-ouest 
des  Etats-Unis  (New-Mexico),  sur 
Procyon  lotor.  Banks  estime  qui. 
bicornis  Neumann  doit  être  iden- 
tifié à  cette  espèce. 

I.  eudyptidis  Maskell,  1885.  — 
Neumann,  1899,  p.  128,  14;  1904, 
p.  451,2.  =7.  p?'a?cox«iis  Neumann, 
1899,  p.  121,  8;  1902,  p.  119,  2  = 
I.  intermedius  Neumann ,  1899, 
p.  123,  16.  —  Nymphe  et  9.  Den- 
tition :  4x3~4-f3x4  —  3  + 
2  X  5.  —  Nouvelle-Zélande,  sur  les 
Palmipèdes.  Neumann  rattache  /. 
signalas  à  cette  espèce,  au  rang  de 
simple  variété  ;  la  dentition  présente 
pourtant  de  notables  diiïérences. 

I.  exilipes  Lucas,  1845.  —  Neu- 
mann, 1899,  p.  1.58,  40.  —  Alger,  sur  un  Lézard.  Probablement  nymplie 
de  Rhipicephaliis. 

I.  fimbriatus  Kramer  et  Neumann,  1883.  —  Neumann,  1899,  p.  127.  14.  — 
cf.  —  Ile  de  Behring. 
I.  fossulatus  Neumann,  1899,  p.  120,  5.—  9.  —  Equateur. 


Fig.  8!).—  I.vodcs  froiitali)^  9,  doigt 
de  la  chéUcère  droite,  face  dorsale,  et 
hypostome,  d'après  Neumann. 
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I.  frontalis  (Panzer,  1795).  -  Canestrini,  1890,  p.  505.  -  Neumann 
1899,  p.  i;33,  17.  -  Bonnet,  1908  a,  p.  256.  =--  /.  amwyu.s  Berlcse  = 
Emxodes  frontalis  Bon uel,  1908.  —  Larve,  nymphe  et  Ç  (fig.  89  et  90). 
Rostre   long  de  0"'"'7.  Hypostonic  allongé,  aigu,   lancéolé.  Dentition: 

4X84-3X4  +  2X4. 
Vulve  au  niveau  des 
iianclies  3  ;  lèvre  pos- 
térieure triangulaire. 
Péritrèmes  arrondis, 
éloignes  des  hanclies4. 
—  Europe  centrale  et 
méridionale,  Corse;  sur 
divers  Oiseaux.  Peut- 
être  aussi  en  Colombie. 
Neumann  signale  cette 
espèce  aux  Etats-Unis, 
par  suite  d'une  confu- 
sion avec  I.  brunneus. 
spinosus  Neumann,  1899,  p.  146,  25; 
Larve,  nymphe  et  Ç .  Dentition  : 


Fig.  90.  —  Ixodes  frontali)>  9,  base  du  rostre,  face 
ventrale,  avecles  hanches!,  d'après  Neumann. 


L  fuscipes  C.  L.  Koch,  1844  =  / 
p.  156,  33;  1901,  p.  285,25;  p.  289,  33. 
3  X  13—14.  —  Brésil. 

I.  fuscolineatus  Lucas,  1847.  —  Neumann,  1899,  p.  158,  41.  —  Sur  un 
Python  molurus  des  Indes.  Espèce  nominale. 

I.  fuscomaculatus  Lucas,  1873.  —  Neumann,  1899,  p.  160,  47.  —  9.  — 
Sur  un  Boa  de  l'Amérique  du  sud.  Espèce  nominale;  probablement  un 
A  viblijomma. 

I.  globulosus  Supino,  1897.  —  Neumann,  1899,  p.  165,01.  —  9.  Denti- 
tion :  4  ?/.  —  Birmanie,  sur  un  Porc-épic. 

I.  granulatus  Supino,  1897.  —  Neumann,  1899,  p.  164,  60;  1902,  p.  125,  3. 
—  9  •  Dentition  :  3  ??.  —  Birmanie,  sur  le  Tigre  et  divers  Ecureuils. 

Ixodes  hexagonus  Leach,  1815. 

Bibliographie.  —  Murray,  1877,  p.  190.  —  Mégnin,  1880,  p.  129.  —  Canes- 
trini,  1890,  p.  499  et  501.  -  Neumann,  1899,  p.  129, 15;  1901,  p.  283,  15.— 
Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  467.  —  Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  55.  — 
Banks,  1908,  p.  33,  28  et  31.  —  Levendian,  1908.  -  Bonnet.  1908  a, 
p.  255. 

Synonymie.  —  Ixodes  aulumnalis  Leach,  1815.  —  I.  erinacei  Audouin. 
1831  (9).  —  i.  reduvias  Audouin,  1831  (cf)  ;  (non  Linné,  1758).  —  /.  crenn- 
latiis  Koch,  1841;  Canestrini,  1890.  —  /.  sexpunctatus  C.  L.  Koch,  1844.  — 
/.  canisuga  .Johnston,  1849.  —  1.  culpis  Pagenstecher,  1861.  —  /.  Cookri 
Packard,  1869;  Hunter  et  Hooker,  1907;  Banks,  1908.—  /.  cruciarius 
Fitch,  1872.  —  /.  erinaceus  Murray,  1877.  —  1.  ricimts  Mégnin,  1880 
(non  Linné,  1758).  —  Euixodes  hexagonus  Bonnel,  1908. 
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Diagnose.  -  c?  (fig.  80  et  91).  Corps  elliptique,  3'»™5  à  sur  2-  à 2""d. 
Brun  roux,  pattes  plus  claires.  Ecusson  couvrant  tout  le  dos,  sauf  une 
marge  étroite,  plus  claire  et  renflée  en  bourrelet  ;  criblé  de  ponctuations 
au  fond  desquelles  s'insère  un  poil  très  court.  Des  poils  lins  sur  tout  le 
ventre.  Uropore  (fig.  47).  Pore 
(jénital  au  niveau  de  l'intervalle 
"des  hanches  2  et  3.  Ecimon 
prégénital  en  hexagone  sur- 
baissé ;  l'anal  en  ogive,  à  côtés 
très  peu  divergents,  presque 
deux  fois  aussi  long  que  large; 
les  épiniéraux  renforcés  en 
dehors  par  des  plaques  chiti- 
neuses,  en  dedans  par  des  ponc- 
tuations pilifères  ;  l'ano-margi- 
iial  très  long,  à  bords  presque 
parallèles,  réunis  en  ogive  en 
avant  de  l'anus.  Rostre  long 
de  320  y.  à  base  presque  rectan- 
gulaire, presque  deux  fois  aussi 
large  que  longueà  la  face  dorsale. 
Cliélicères  à  doigt  long  de  165  [x; 
gaine   de  la  tige  simpleuient 

plissée  en  travers;  apophyse  interne  à  3  dents,,  la  moyenne  plus  forte; 
apophyse  externe  à  7  ou  8  dents,  croissant  d'avant  en  arrière  et  formant 
crête,  la  postérieure  très  forte  et  isolée.  Hypostome  :  4  X  6  —  8,  les  dents 


Fig.  91.  —  Ixodes  hexagonus  cT,  face  ven- 
trale, d'après  Neumann. 


Fig.  92.  —  Hanches  1  et  2  A'Ixo- 
des  hexagonus,  d'après  Bonnet. 


Fig.  93.  —  Tarse  d'Ixodes 
hexagonus,  d'après  Bonnet. 


marginales  bien  marquées,  les  autres  faisant  une  faible  saillie  au  bord  de 
crêtes  transversales  les  unissant  aux  marginales.  Paij^es  longs  de  430 
environ,  les  3  premiers  articles  de  taille  croissante.  Périlrèiiies  (fig.  30). 
Pattes  à  hanches  presque  contiguës,  la  hanche  1  portant  une  forte  épine 
rétrograde  (fig.  92).  Tarse  (fig.  93). 

9  (fig.  8G).  Semblable  à  celle  d'I.  ricinus.  Ecusson  plus  losangique,  à 
ponctuations  plus  grandes  ;  angles  latéraux  plus  i)rononcés.  côtés  un  peu 
cxcavés  dans  leur  moitié  postérieure.  A  jeun,  la  face  dorsale  porte  un 
sillon  marginal  assez  éloigne  du  bord;  celui-ci  olire  en  arrière  4 petites 
échancrures  répondant  au  prolongement  des  sillons  ventraux.  Vulve  au 
niveau  du  dernier  espace  iutercoxal.  Ecusson  ano-marginal  comme  chez 
le  d^.  Rostre  long  de  700 f/..  Hypostome  lancéolé;  dentition  :  oc  -f  3  X  3  ~ 
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4H-2  X  0  —  7.  Palpes  :  articles  2  et  3  à  peu  près  égaux.  Pattes  à  tarses 
épais,  courts,  renflés  vers  l'extrémité,  que  précède  une  gibbosité  bien 
saillante;  caroncule  moitié  plus  courte  que  les  grilles.  Hanche  1  armée 
d'une  épine  rétrograde. 

Larve.  —  Dentition  :  2  X  6~  7. 

Mymphe.  —  Dentition  assez  variable  :  oo  -|-3~4  X  2~3  -)-2  X  (î. 
Habitat.  —  Europe,  Etats-Unis. 

(Merratiom.  —  Espèce  ordinairement  confondue  avec  /.  r?V/H//.s;  clic 
présente  le  même  dimorphismc  sexuel  du  rostre,  mais  se  distingue  nette- 
ment par  la  conformation  des  hanches  et  des  tarses,  ainsi  que  par  le  grand 
développement  des  glandes  sous-cutanées  (fig.  18).  I.a  larve  et  la  nymphe 
se  trouvent  communément  sur  les  petits  Mammifères  (Hermine,  Hérisson). 


Fig.  9i.  —  Ixodes  holocyclu»  cf,  face  ven-     l'Homme;  elle  peut  même  péné- 


Iraleel  hypostome,  d'après  Neumann.        ^rer  entièrement  sous  la  peau. 


En  outre  du  type,  Neumann  distingue  deux  variétés,  que  l'on  ne  trouve 
qu'exceptionnellement  mélangées  soit  entre  elles,  soit  avec  le  type: 

1"  Var.  i7ichoatiix.  —  Hanche  1  sans  épine,  l'angle  postéro-interne  aigu  ; 
les  autres  hanches  à  tubercules  plus  faibles  que  dans  le  type.  —  France 
(larves  et  nymphes  sur  le  Renard:  ma  collection);  Angleterre  (9  sur  le 
Renard,  le  Chien  et  le  Lapin:  collection  Hyslop);  Etats-Ujiis. 

2"  Var.  lomjispinosus.  —  Hanche  1  armée  d  une  longue  épine  aiguë  et 
iTcouvrant  en  partie  la  hanche  2:  les  courtes  épines  des  hanches  2-4  un 
peu  plus  fortes  que  dans  le  type.  —  Etats-Unis;  très  commun  sur  les  petits 
Mammifères,  dans  tous  les  Etats  de  l'est,  jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses. 
Salmon  etStilcs  adoptent  cette  variété,  mais  Packard  la  considère  comme 
une  espèce  distincte,  /.  6'oo/fei  Packard,  1869  (/.  cruciarivs  Fitch,  1871). 

I.  hirsutus  Birula,  189o,  p.  356.  —  Neumann,  1899,  p.  162,  33.  —  Nym- 
phe et  9.  Dentition  :  2  X  8  —  9  H-  1  ><  1  —  2.  —  .'Sibérie  orientale,  lies 
Aléoutiennes. 


parfois  aussi  sur  les  Oiseaux.  Le 
mâle  parait  rare.  La  femelle  est 
commune  sur  les  Chiens  de 
chasse  ;  on  la  voit  aussi  sur  le 
Mouton,  le  Bœuf  et  un  grand 
nombre  de  Mammifères  sauva- 
ges: Carnivores  divers.  Insecti- 
vores (Hérisson)  et  Rongeurs 
(Lièvre,  Lapin  :  ma  collection). 
J'ai  trouvé  en  Touraine,  sur  le 
Chien  et  le  Renard,  de  nombreux 
exemplaires,  larves  et  adultes. 
Cette  espèce  transmet  la  Babesiu 
canis.  On  la  rencontre  aussi  sur 


comme  je  l'ai  indiqué  (1891). 
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I  holocyclus  Neumanii,  1899,  p.  151,  29;  1901,  p.  288,  29.  -  Nymphe, 
et  9  (flg.  94  et  9o).  Deiitilion  :  oo  +  2  X  3  —  6  chez  \e  d";  x  -[-  3  X 
12  ~  13  chez  la  9-  Rostre  de  la  nymphe  (fig.  oO).  Une  nymphe  prise  sur 
l'Kcureuil  rouge  de  l  lnde  et  altribuée  à  celte  espèce  a  pour  formule  den- 
taire 2X4  (collection  Hyslop).  -  Australie,  sur  les  Mammifères  domesr 
tiques  et  sauvages  ;  Inde? 

I.  imperfectus  xNeumann.  1899,  p.  118,  3.  —  Nymphe.  Dentition  :  2  ?(.  - 

Brésil. 

I.  inchoatus  Banks,  1908.  p.  iUi.  —  Etats-Unis.  Espèce  incertaine. 


B  C 
Fig.   9o.  —   Lvodes  holocycUis  9  -  —  -^i  tf'te  et  ccusson  ;  U,  face  ventrale; 
f,  hypostome  (X  90),  d'après  Neumann. 

I.  inermis  Neumann,  1901,  p.  283,  9  bis.  —  9-  Dentition  :  oo  -f  2  n.  — 
Provenance  inconnue. 

I.  japonensis  Neumann,  1904,  p.  458,  3.-  9.  Dentition  :  2  n.  —  Japon. 

I.juvenis  Neumann,  1899,  p.  124,  11.  —  Larve  et  nymphe  (2  X  10-— 11). 
—  Colombie,  sur  un  Saurien. 

I.  lividus  P.  ,1.  van  Beneden,  1873.  —  Neumann,  1899,  p.  160,  40.  — 
Belgique,  sur  une  Chauve-Souris.  Espèce  nominale. 

I.  loricatus  Neumann,  1899,  p.  139,  21;  1901,  p.  28o,  21.  -  Lahille,  1903, 
p.  29.  —  Dentition  :  2  X  10  —  12.  —  Brésil,  Argentine,  Terre  de  Feu. 

I.  lunatus  Neumann,  1907b,  p.  88,  1.  —  9.  —  Madagascar,  sur  un  Ron- 
geur (Hallomys). 

I.  luteus  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  140,  24;  1901,  p.  283, 
24.  —  Dônitz,  1907,  p.  93.  —  Nymphe  et  9.  —  Afrique  du  sud,  sur  un 
Chien  sauvage. 


1X01)11)  KS 


I.  Marxi  Banks.  1908,  p.  ^2.  =  IJu-xai/onus  yar.  inchoalusNeumann, 
p.p.  —  9  -  —  Ktals-Unis  et  Canada,  sur  le  Hcnard  et  l'Fcureuil  roum'e.- 

I.  Maskelli  Kii  k,  1887.  —  Ncumann,  1899,  p.  161.  ;)2.  —  9  -  —  Nouvelle- 
Zclando.  N'est  i)as  un  Irodcs. 
I.  minor  Xcuniann.  1902,  p.  109,  \ .  -     (tig.  9(ij  et  9.  Dentition  du  /  : 

2x8.  —  Guatemala. 

I.  nigricans  Neuniaiin,  1908  b,  p.  7.-;.  =  /. 
obscurus  Neuniann,  1899, p.  121, 7 (non  Fabricius, 
1805).  —  9.  —  Dentition  :  4x  10—  11.  Madère. 

I.  nitens  Neumann,  1904,  p.  459,  4.  — 
Nymphe  et  9.  Dentition  :  oo  +  3  n  -\-2yi.— 
lie  de  Pâques. 

I.  obliquus  C.  L.  Koch,  1844. —  Neumann,  1899, 
p.  155,  30.  —  9.  Grèce. 

I.  obscurus  Fabricius,  1805,  p.  3;)5;  non  Neu- 
mann, 1899,  p.  121,  7.—  Cayenne.  Espèce  nomi- 
nale. 

I.  ornithorhynchi  Lucas,  1845.  —  Neumann. 
1899,  p.  142,  22;  1901,  p.  285,  22.-  Nymphe 
et  9  (3X7—8).  —  Australie,  Tasmanie,  lies 
Marianne,  sur  divers  animaux  (Ornithorhynque). 

I.  ovatus  Neumann,  1899,  p.  116,  2;  1904. 
p.  452,  4.  —  Donilz,  1905  a,  p.  132.  —  d^  et  9  (iig.97 
et  98).  Japon  et  Amour,  sur  le  Cheval,  le  Bœuf 
et  le  Chien.  Espèce  très  voisine  d'I.  riciniis. 
I.  percavatus  Neumann,  1906  a,  p.  200,  4.-  9  -  Dentition  :  4  n.  —  lies 
Tristan  da  Gunha. 
I.  perpunctatus  Packard,  1867.  —  Neumann,  1899,  p.  159,  44.  —     .  — 

Amérique  du  sud.  Probablement 
un  Amblyomma. 

I.  phascolomys  Macalister, 
1871.  — Neumann,  1899,  p.  160, 
45.  —  Australie,  sur  le  Wombat. 
Espèce  nominale. 

I.  pilosus  C.  L.  Koch,  1844.  — 
Neumann,  1899,  p.  1.51,  28;  1901, 
p.  288,  28.-C.W.  Howard,  1908 
b,  p.  94.  —  Dônitz,  1907  a,  p.  94.  — 
et  9  .  —  Afrique du  sud,  sur  di- 
vers Mammifères  domestiques  et 
sauvai;cs.  Espèce  à  ccusson  près- 
(pie  glabre,  malgré  son  nom.  Une 
var.  Howardi  est  du  Transvaal. 
I.  Pratti  Banks,  1908,  p.  53.  —      el  9.  Dentition  de  la  9  :  00  -|-2  X  9. 
Te.xas  et  Californie,  sur  le  Thomomya  et  le  Chien  de  prairie (Ci/no»i.f/.v). 


Fig.  96.  —  Ixodes  minor, 
cf",  face  venti'ale,  d'a- 
près Neumann. 


Fig.  ItT.  —  Ixodes.  ovaius  (f,  doigt  de  la 
chiticére  gauche  (X  188)  et  Jiypostoine 
(X  121),  d'après  Neumann. 
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I  punctulatus  Canestrini  et  Fan/.ago,  1878  (non  Say  1821)  -  Canes- 
trhn  1890,  p.  502.  -  Neumann,  1899,  p.  160,  48.  -  9-  -  Hal.e,sur  lo 
Chevreuil.  Kspèce  douteuse. 

I  pygxn^us  C.  L.  Koch,  1844.  -  SloU,  189;{,  p.  49,  2.  -  Noun.ann,  1899, 

p.  loi),  34;  1901,  p.  289,  34.  —  ?• 

—  Brésil,  Mexique.  Probablement 
un  Amblyomma. 

I.  rasus  Neumann,  1899,  p.  137, 
20;  1901,  p.  285,20;  1907  d,  p.  18. 

—  Dônitz,  1907  a,  p.  94.  —  et  9 
(tig.  99-101).  —  Afrique  tropicale, 
sur  le  Daman  (Hyrax);  se  trou- 
verait aussi  à  la  Terre  de  Feu. 
Espèce  présentant  un  bel  exemple 
de  dimorphisme  sexuel  de  l'hypo- 
stome.  Dans  les  deux  sexes,  les  sil- 
lons anaux  se  réunissent  pour  for- 
mer un  cercle  autour  de  l'anus. 

Ixodes  ricinus  (Linné,  1758). 

Bibliographie.  —  Linné,  1758, 
p.  613,  6.  —  Murray,  1877,  p.  191 
et  193.  —  Mégnin,  1880,  p.  127.  — 

R.Blanchard,  1888,  p.  324  et  327.  —  Canestrini,  1890,  p.  494  et  511.  — 
Osborn,  1896,  p.  262.  —  Neumann,  1899,  p.  112,  1;  p.  116,  2;  p.  156,  35; 
1901,  p.  281, 1  ;  p.  288,  28  ;  1904,  p.  452,  4.  —  Wlieïer,  1900.  —  Le\tis,  1900, 


Fig.  98.  —  Ixodes  ovaliis  9,  doigl  de 
la  chélicère  gauche  (x  206)  el  liypo- 
stome  (x  90),  d'après  Neumann. 


Fig.  99.  —  Ixodes  rasus  cf ,  face  ventrale,  doigl  de  la  chélicère  gauche  (X  2W) 
et  hyposlome  (x  135),  d'après  Neumann. 


1901.  —  Noël,  1901.  — Salmon  et  suies,  1902,  p.  463.  —  Nordenskiôld,  1905, 

1906  fl.  —  Buy,  1906,  p.  58.  —  Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  56.  —  Donitz, 

1907  a,  p.  90.  -  Banks,  1908,  p.  53.  -  Bonnet,  1908  a,  p.  254. 
Stjnonymie.  —  Acariis  Ricinus  Linné,  1758,  6  (non  À.  rednvius  Linné, 

1758,  3  =  Melophagios  ovintis).  —  A.  ricinoides  de  Geer,1778.  —  Lwdes 
ricinus  Latreille,  1804  (  9)-  —  CynorJuestes  reduvius,  C.  ricinus  Hermaun, 
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oïï"  ~  ;  ^'^l^--^-  bipunctatus.  C.  Hmnanni  Risso 

1826.  —  Crotonus  ricinus  Duméril,  1829.  —/.  Irabealus  Auûoiùn  1839(9) 

—  l.  plnmbeas  Diigès,  1834.  -  /.  reduvius  llalui,  1834  — '/  fusats 
r.  lacertae  V..  L.  Kodi,  183;;.  -  f.  n.fus.  [.  sriuri,  I.  sulcalas  C.  L  Koch' 
1844  (iiymplies).  —  /.  pitstahrnm  [.ucas,  18(i().  —  /.  /bf//>H.s  Murray,  J877' 

—  Phcmlixodes  rafas  Ganestriiii.  1890.  —  l.  nmlm  Ncumaiin,  1899  — 
^:)r/.i-0(fes  ri(-(««i' Bonnet  1908. 

yoms  viilfiaires.  —  Caslor-Bean  Tick,  Holzbock. 


Fig.  100. — Ixode»  ra^^m  $,  hyposlomo 
(X  70),  tarses  1  ci  4  (x  iij),  cl'apros 
I^eumann. 


Vin.  101. 


Ixodes 


rams  9,cl'Jigt  delà 
cJaSlicèce  {,'aiiche, 
face  dorsale, d'après 
Neiimann.  x  210. 


Diafjnose.  —  (fig.  i02). Corps  ovale,  brun  roux  foncé,  couvert  de  poils 
épars,  ceux  des  écussons  .épiméraux  s'insérant  sur  des  épaississements 

punctifornies  ;  longueur  2'""'o,  rostre  compris,  lar- 
geur l"'"'o  ;  bord  postérieui*  plus  large,  arrondi, 
entier.  Ecnssoii.  occupant  tout  le  dos,  sauf  une 
marge  étroite  et  plus  claire  ;  ponctuations  très  fines 
et  abondantes;  sillons  cervicaux  peu  marqués.  Ori- 
fice  génital  large,  au  niveau  des  hanches  3.  Ecusson 
précjénital  un  tiers  plus  long  que  large,  rétréci 
en  avant,  à  côtés  convexes;  Vcuud  nn  peu  plus 
long  que  large,  ogival,  à  côtés  droits  et  divergents. 
Anus  orné  de  3  soies  sur  chaque  lèvre.  Bostre  long 
de;iOOy.;  base  trapézoïde  et  2  fois  plus  large  que 
longue  à  la  face  dorsale,  un  peu  plus  longue  que 
large  à  la  face  ventrale.  Chélicères  longues  de  750  u. 
dont  180  //  pour  le  doigt  (fig.  103,  C  et  D)  ;  apo- 
physe Interne  à  3  Pointes,  l'antérieure  plus  petite,  la  moyenne  plus 
grande;  l'externe  à  7  ou  8  dents,  la  basilaire  très  forte,  les  autres  pro- 
gressivement décroissantes  et  formant  crôte.  Hypostome  armé  sur  chaque 


Fig.  102.  —  Ixodes 
ricinus  cf ,  face  ven- 
trale, d'après  Bon- 
net. 


Lord  lairral  d  niu'  st-rio  C  à  8  dents  de  taille  fM-oissanI,  d'avant  en 
arrkM-e-  les  séries  intermédiaires  représentées  perde  simples  crénelures 
transversales.  Fornmle  dentaire  :  I  X  6  ~  8.  Palpes  longs  de  450  les 
articles  croissant  progressivement.  Pallrx  à  hanches  presque  contiguës. 


A  B  C 

Pic  103  —  Ixodea  ricinvs,  doigt  de  la  cliélicère  droite,  d'après  Neumann.  — 
9  A,  face  dorsale  ;B,  face  ventrale  (X  210)  ; 
C,  face  dorsale;  D,  face  ventrale   (X  19o). 

9.  .1  jeun,  4"""  sur  3.  Corps  plat,  ovale,  plus  large  et  arrondi  en  arrière; 
de  longs  poils  blanchâtres  aux  deux  laces.  Fécondée  et  repue,  10  à  11'°"'  sur 
(1  à  7  ;  ressemble  à  une  graine  de  Ricin  un  peu  déprimée  ;  de  teinte 
cendrée,  tirant  parfois  sur  le  brun  ou  le  jaunâtre  ;  écusson,  rostre  et  pattes 
brun  foncé  luisant. /i'cn.sson  dorsal  subpenta- 
gonal  (tig.  104),  à  bords  latéraux  saillants, 
l'angle  postérieur  arrondi;  sillons  cervicaux 
superficiels,  atteignant  le  bord  postérieur; 
2  courts  sillons  latéraux.  Face  dorsale  avec 

2  sillons  antérieurs  courts,  peu  divergents 
et  3  sillons  postérieurs,  les  2  latéraux  à 
concavité  interne.  Vidve  au  niveau  des  han- 
ches 4;  sillons  sexuels  réunis  en  avant  de 
la  vulve.  Anus  orné  de  3  soies  sur  chaque 
lèvre.  Péritrèmes  blanchâtres  chez  les  jeunes, 
puis  roussâtres.  Rostre  long  de  800  base 
réniforme  et  2  fois  plus  large  que  longue  à  ta 
face  dorsale,  pentagonale  et  aussi  large  que 
longue  à  la  face  ventrale.  Aires  poreuses 
allongées  en  travers.  Chélicères  l""";j,  dont 
loO  y.  pour  te  doigt  (tig.  103,  A  et  B);  apo- 
physe interne  allongée,  à  2  dents  rétrogrades, 
l'externe  à  îi  dents  progressivement  crois- 
santes, la  postérieure  très  forte.  Hypostome 

lancéolé.  Dentition  assez  variable  :  4  X  7 -|-  3  X  4  -|- 2  +  1  dans  un  cas  ; 

3  X  3-1-2  X  3-1-1  X  4  dans  un  autre  cas.  Palpes  de  800  fi,  le  2^  article  un 
peu  plus  long  que  le  dernier;  face  dorsale  plane,  face  ventrale  excavée 


KIg.  toi.  — Efussonet  rostre 
iVIxodes  ricimis  Ç,  face 
ilorsalc,  d'aprcs  Bonnet. 
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en  un  hiseaii  iiiLonio;  des  poils  épars  à  la  face  dorsale,  en  série  sur  le 
bord  Inféro-intcrue.  Pattes  grêles,  ornées  de  poils  raides.  Hanches  allon- 
gées ;  hanches  l  portant  à  l'angle  postéro-internc  une  forte  épine  qui 
bute  contre  la  hanche  2;  tarses  longs  et  grêles,  sans  gibbosité  terminale 
(tig.  10,"))  ;  caroncule  presque  aussi  longue  que  les  grilles. 

Lunr.  Donlllion  :  ;{  x  x  7. 

Nyvtphe.  l^entition  :  3  X  7  -f  2  X  0. 

Habitat.  —  Commun  en  France   et   dans  toute  l'Europe;  Algérie, 
Tunisie,  Rhodes,  Arabie,  Amour,  Japon,  Etats-Unis  (Kansas),  Cap.  Proba- 
blement originaire  de  l'ancien  monde;  a  di'i  ôtre  introduit  par  le  bétail 
dans  les  pays  nouveaux. 
Obserrations.  —  llemarquable  par  le  dimorphisme  sexuel  du  rostre.  La 

larve  et  la  nymphe  se  trouvent  en  abon- 
dance sur  les  petits  animaux  (Lézards, 
Passereaux,  Rongeurs,  Insectivores,  petits 
Carnassiers,  Chiroptères)  ;  ma  collection 
Fig.  103.  -  Tarse  d'ixodes  rici-     renferme  des  larves  trouvées  sur  le  Blai- 

nus,  d'après  Bonnet.  ,  -,  .         .  i>r.  -, 

'  reau  et  des  nymphes  prises  sur  l  Ecureud. 

L'adulte  attaque  divers  Oiseaux  et  un 

très  grand  nombre  de  Mammifères,  ordinairement  de  grande  taille  :  le 

Mouton,  la  Chèvre,  le  Bœuf,  moins  souvent  le  Cheval,  le  Chien,  le  Chat, 

le  Hérisson  (ma  collection),  etc.;  on  le  trouve  aussi  sur  l'Homme;  il 

pénètre  même  parfois  sous  la  peau. 

Cette  espèce  propage  les  babésioscs  bovine  et  canine,  du  moins  en 
Europe;  elle  est  incapable  de  transmettre  les  trypanosomoses  animales, 
d'après  G.  Martin.  L'Hémosporidie  du  Lézard  (Caryolijsus  lacerlarum) 
évolue  dans  le  tube  digestif  de  cet  Ixode,  puis  passe  dans  l'œuf  et  de  là 
dans  la  nouvelle  génération,  qui  l'inocule,  d'après  les  observations  de 
Schaudiun  (1903).  Enfin,  Wheler  a  accusé  cette  môme  Tique  de  donner  au 
Mouton,  en  Angleterre,  le  germe  de  la  tremblante  ou  prurigo  lombaire 
(louping  ill),  affection  qu'il  croyait  être  de  nature  microbienne;  mais  il 
est  revenu  plus  tard  sur  cetle  opinion. 

I.  rubicundus  Neumann,  1904,  p.  460,  3  ;  1908  a,  p.  22.  —  Don itz,  1907  ff, 
p.  94.  —  C.W.  Howard,  1908  b,  p.  97.  —  cf  et  9  .  —  Le  Cap,  sur  le  Mouton; 
on  l'accuse  d'inoculer  une  maladie  anémiante  mal  déterminée.  La  var. 
Umbatm  vit  au  Katanga  sur  le  Mouton  et  la  Chèvre. 

I.  rubidus  Neumann,  1901,  p.  282,  Ihia.  —  Nymphe  et  9.  Dentition 
comme  chez  /.  ricinus.  --  Mexique. 

I.  rubiginosus  (Kolcnati,  1857).  —  Neumann,  1899,  p.  Iii8.  42.  —  Sur 
une  Chauve-souris  (7'k'C0<)f.s  auritm).  Espèce  douteuse. 

I.  scapularis  Say,  1821.  —  Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  o7.  —  Banks, 
1908,  p.  53,  25.  -  /.  affinis  Neumann,  1899,  p.  120,  6.  =  Black  legged 
Tick.  —  et  9.  Dentition  de  la  9  :  ^  —  Sud-est  des  Etats-Unis  et 
Costa  Rica,  sur  le  Bœuf,  le  Mouton,  le  Cerf,  le  Chien  et  l'Homme. 

I.  Schillingsi  Neumann,  1901,  p.  288,  29ftis;  1907 rf,  p.  18.  -  Dônitz, 
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,007  a   0  'V)   -  9   -  Afrique  orientale   allemande,  sur   un  Singe 
iColobùs  ca',ùialu.).  Cet  Acaricn  se  fixe  de  préférence  aux  yeux  et  en 
cause  souvent  la  perte,  notamment  chez  les  jeunes  animaux. 
I  sculptus  Neumann,  1904,  p.  462,  6.  -  Hunter  et  Hooker,  190/  p.  58. 

-  Banks,  1908,  p.  r,3,  30.  =  Sculptured  Tick.  Dentition  :  2  n.  - 
Californie  et  Texas,  sur  l'Ecureuil, 

I   signatus  Birula,  189o,   p.  357  ;   Neumann,  1899,  p.  162,  o4  = 

1  pœrvMris  Neumann,  1901,  p.  284,  16  W.s  ;  1904,  p.  451,2.  -  9-  Den- 
tition :  3  x  3—44  2  X  2  —  3.  —  Japon  et  lies  Aléoutiennes,  sur  les 
Palmipèdes.  Neumann  considère  cette 
espèce  comme  une  simple  variété  d'i. 
ciaUiptidis;  elle  se  distingue  pourtant 
très  nettement  de  cette  dernière  par  son 
hypostome. 

I.  simplex  Neumann,  1906  a,  p.  197,  2.  — 
Dônitz,  1907  a,  p.  96.  —  Nymphe  et  9 .  — 
Shanghaï,  Gabon,  sur  des  Chauves-Souris. 

I.  spinicoxalis  Neumann,  1899,  p.  123, 
10.  —  9 .  Dentition  :  4  x7-)-3x5-f 

2  4  1.  —  Sumatra,  sur  Martes  flavigida. 
I.  Tasmani  Neumann,  1899,  p.  114,  23. 

—  9.  Dentition  :  oo -f  /|.  X  2  +  3  X  10 
-|-  4  X  6  —  8.  —  Tasmanie. 

I.  tenuirostris  Neumann,  1901,  p.  286, 
27  bis;  1902,  p.  119,1.  —  Nymphe, 
et  9  (fig.  106).  Dentition  du  ■  ^  4-4 
n  4-  3  n  4-00  ;  de  la  9:2x7—8.— 
Allemagne,  Angleterre,  sur  les  Campa- 
gnols (Arvicola)  et  les  Oiseaux  (Faisan),- 

I.  thoracicusC.  L.  Koch,  1844.  —  Neu- 
mann, 1899,  p.  149,  27;  1904,  p.  450,  1.  —  9  -  Dentition:  oo4-  6x3-|-5  X 
6  -f  4  -|-  34-  2.  —  Brésil.  Peut-être  un  Amblyomma. 

I.  trianguliceps  Birula,  1895,  p.  358.  —  Neumann,  1899,  p.  1G3,  55.  —  9. 
Dentition  :  2  X  7  -j-  1.  —  Nord-ouest  de  la  Bussie  (lac  Onéga). 

I.  ugandanus  Neumann,  1906^  p.  198,  3;  1907  d,  p.  18.  —  Dônitz,  1907, 
p.  95.  —  et  9.  —  Ouganda,  Kilimandjaro;  la  var.  djaronerixh  vit 
sur  la  Genette  dans  cette  dernière  région. 

I.  unicavatus  Neumann,  1908  (i,  p.  5.  —  Nymphe  et  9  •  Aires  poreuses 
réunies  en  une  seule  fossette  transversale  (lig.  24).  Denlilion  :  1  » -|- 2 
X  8  — 10.  —  En  Ecosse,  sur  le  Cormoran. 

I.  uriae  White,  1852.  —  Neumann,  1901,  p.  289„62.  —  Baie  de  Bafrm, 
sur  les  Guillcmots.  Espèce  nominale. 

I.  variolatus  Gcrvais,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  158,  38.  —  Sur  un 
grand  Saui  ien  du  Brésil.  Probablement  un  Amblijoinina. 


Fig.  106.  -  Ixodes  lenuiroslris 
9,  l(He  et  ccusson,  d'après 
Neumann. 


tXOniDI'N 


I.  vestitus  Neunlaiiii,  IIHW  a,  p.  7.-9.  Deiililion  :  2.  x  '  H.  - 
Australie,  sur  un  Marsui)ial  (Mijrmecobius). 

I.  viperarum  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  lljo,  32.  —  Grèce 
sur  la  Vipère.  Espèce  nominale. 

IV.  —  GENRE  ESCHA.TOCEPHALUS  FRAUENFELD,  1853. 

Etumnlogie.  —  Et/v-oç,  (\u\  est  à  rexlréniité;  y.zfylv,  téte. 

Bibliofjraphie.  —  Murray, 
1877,  p.  19o.  —  Neumann, 
1899,  p.  1G6-180;  1901,  p.  290. 
—  Salmon  cl  Stiies,  1902. 
p.  469.  — iîocock,1907,p.  192. 

Synoiupiiie.  —  Sarconyssus 
Kolenati,  1857.  —  HœmalaUor 
Neumann,  1899  (non  C.  L. 
Koch,  1844). 

Diagnose  (fig.  107).  —  Yeux 
absents.  Rostre  long  (fig.  108). 
Palpes  piriformes  chez  le  cf^, 
claviformes  et  plats  chez  la 
9-  Sillon  anal  contournant 
l'anus  en  avant,  ouvert  en 
arrière.  Péritrèmes  circulaires 
dans  les  deux  sexes.  Des 
épaississements  chitineux 
irréguliers  sur  les  deux  faces 
chez  le  ;  des  stries  ou  des 
sillons  parallèles  très  fins 
chez  la  9-  P'ttles  ordinairement  très  longues  (fig.  23). 


Fig.  iOl.—  Eschatocephalus  vespertilioms  (f, 
face  ventrale,  d'après  Neumann. 


A  B 
Fig.  108.  —  Exchalocepluilua  /7'.*ijoer///iOH/s  9,  rostre,  d'après  .Neumann. 
•  A,  face  dorsale;  B,  face  ventrale,  x  40. 

Type  du  genre  :  E.  vespertilionis  (C.  L.  Koch). 
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Fig.  100.  —  Ambuhicre  d'Eschalocc- 
plialus  cespertilionii:,  d'après  Neu- 
mann.  X  135. 


Cinq  espèces,  vivant  toutes  sur  les  Ciiiroplères. 

E.crassipes(Koienali,  i8;i7).-Nouuiann.  IN99.  p.  ITS.  4;  l'.IOl.  p.  2ilO.  4. 

—  H;ciiinl(i>ilny  c/r(.sy//)cs  Kolcnali,  18o7.  —      et  9 .  —  Egypte. 

E.  exaratus  (Kolenati,  1837).  -  Neunianu,  1899.  p.  17fi,  2.  ^  Sarco- 
//(/.ss(/s  exaratus  Kolenati,  1837.  — 
Hœinalastor    exaratus  Neumann, 
1899_  —        —  Europe.  Peut-être 
identique  à  E.  vexpertilionis. 

E.  flàvipes  (Kocli,  1844)  Bouiict, 
1908  I).  =lxodes  flavipes  Koeii,  1844 
=  Sarco^njsxus  flaoipes  Kolenati, 
1837  :=  S.  lirevipes  Kolenati,  1837 
=  Hœinalastor  brevipes  Neumann, 
1899,  p.  179,  G  =  E.  brevipes  Neu- 
mann, 1901 .  —  et  9 .  .Mêmes  carac- 
tères généraux  que  chez  E.resperti- 
lionis,  mais  avec  contraction  relative 
des  parties  cliitineuscs  :  écusson, 
pattes,  rostre.  Articles  3  à  6  des 
pattes  4  ù  peine  plus  longs  chacun 
que  l'ensemble  de  la  hanche  et  de 
l'article  2.  —  Sur  les  Chauves-Sou- 
ris, dans  les  grottes  de  Silésie,  de  Moravie  et  de  Padirac  (Lot). 

E.  nodulipes  (Kolenati,  18G0).  —  Murray,  187",  p.  196.  —  Neumann.  1899, 
\).  \11 ,  ',].  —  Sarconyssus  nodulipes  Kolenati,  18G0  = 
Hœmalastor  nodulipes   Neumann,  1899.  —  9-  ~ 
Europe. 

E.  vespertilionis  (C.  L.  Koch,  1844).  —  Caneslrini, 
1890,  p.  304.  — Neumann.  1S99,  p.  169,  1.  —  Bonnet, 
1908  «,  p.  '2.1H\  =  Hœmalastor  cjracilipes  Frauenfeld; 
Murray,  1877,  p.  198.  —  Larve,  nymphe,  et  9 
(tig.  107-109).  Articles  3  à  6  des  pattes  4  bien  plus 
longs  chacun  que  l'ensemble  de  la  hanche  et  du  2: 
article  (lig,  23).  —  Europe,  Algérie. 

V.~  GENRE  CERA.TIXODESNEUM ANN,'\902. 

Etymologie.  —  Képaç,  xipc<-oj,  corne  ;  Ixodes. 

Bibliographie.  -  Neumann,  1899,  p.  123,  12;  1901,  p.  283,12;  1902, 
p.  113-118;  1904,  p.  444  ;  1907  a,  p.  229,  3.  —  Lahille,  1903,  p.  26  et  138. 

-  Pocock-,  1907,  p.  191.  -  Banks,  1908,  p.  34. 

Diagnose.  -  Yeux  absents.  Palpes  longs;  convexes  à  la  face  inlerne 
et  longuement  coni(|ues  à  l'extrémité,  chez  le  ;  un  peu  canaliculés 
à  la  face inlcrneetrenllés à  l'extrémité  chez  la  9.  Sillon  anal  peu  maniné 
chez  la  9 ,  efïacé  chez  les  femelles  repues;  contournant  l'anus  en  avant  et 
ouvert  en  arrière  chez  le  ;  un  écusson  anal,  2  écussons  adaïuuix  chez 
le  cf.  Périlrèmes  circulaires  dans  les  2  sexes  (lig.  110). 
L'Insecte  et  l'infection 


Fig.  1 10.  —  Ceruiixo- 
iles  pulus  9 ,  péri- 
l  ré  me,  d 'a  prés  Ma  rx . 
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Type  du  genre  :  C.  puUis  (Cambridge,  1S79). 

G.  putus  (Cambridge,  Hyalomma  pula  Cambridge,  1879  — /j-of/w 

borealis  Kramcr  et  Noiiiiiaiiii,  1883  —  /.  pw/)/s(Cambri(ige)  Neiimaiin,  1899. 
p.  12Î),  12;  1907  «,  p.  229,  ii.  —  Larve,  nymphe  el  9.  Denlilion  de  la  9  : 
3x4-4-2x8  1-14-1.  —  Régions  aulraies  el  boréales,  sur  des  Palmi- 
pèdes migrateurs  (.Vlanchols,  Pingouins,  Cormorans,  Guillemots)  (pii 
peuvent  l'apporter  vers  des  régions  plus  tempérées  (Angleterre).  Se 

trouve  aussi  librement  sur  les  rochers 
où  vivent  ces  Oiseaux  ;  sa  piqûre  est  très 
redoutée  des  gens  qui  s'y  aventurent  pour 
capturer  ceux-ci  ou  leurs  œufs. 

C.  signatus  Banks,  1908,  p.  u4.  21.  — 
Amérique  du  nord. 

Tribu  des  RHIPICEPHALEAE 

Synonymie.  —  Conipalpi,  Tetraopli 
Canestrini,  1890.  —  Blupicephalinae  Sal- 
mon  cl  Sliles,  1902,  p.  415;  Hunter  et 
Hooker,  1907,  p.  47.  —  Dônitz,  1907  b. 
p.  192. 

Diagnose.  —  Yeux  présents.  lioslre  pins 
ou  moins  long.  Deux  écussonx  adanan.r 
chez  le  rf ,  ordinairement  accompagnés 
d'écussons  accessoires  (lig.  111).  Silloi} 
anal  contournant  l'anus  en  arrière  et  s'avançant  ordinairement  jusqu'aux 
sillons  génitaux. 
Genre  type  :  lUûpicephalus  Koch,  1844. 

Cette  tribu  comprend  encore  les  genres  Hyalomma,  Mavfjayop)ix,  Bnn- 
philus  et  Rhipicentor. 

VI.  —  GENRE  RHinCSPHA.Z.XJS  c.  L.  KOCH,  1844. 

Etyinologie.  —  'Vt-iç,  éventail;  y.z'fKin,  léte;  téte  en  éventail,  le  capi- 
tulum  ayant  la  forme  d'un  hexagone  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en 
arrière  (lig.  111). 

Bibliographie.  —  Ncuniann,  1897,  p.  384;  1904,  p.  448.  —  Salmon  el 
SHles.  1902,  p.  415.  —  Lahille,  1905,  p.  4().  —  Donitz,  1907  a.  p.  44.  — 
Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  47.  —  Pocock,  1907,  p.  193.  -  Banks,  1908. 
p.  51).  —  A.  Bonnet,  1908  «,  p.  2(')2.  -  C.  W.  Howard.  1908  b,  p.  114. 

Synonymie.  —  l'hauloixodes  Berlese,  1889  (nymphe).  —  Sous-genre 
Eurhipicephalm  Neumann,  1904. 

Diagnose.  —  Yeux  aplalis,  rarement  héniispiiériqucs  (lili.  bima,  lùci  tsi, 
nculalus).  EcusKon  dorxal  polygonal  (lig.  111),  i)arfois  marqué  détaches 
claires.  Festons  du  bord  posléi  ienr  bien  apparents.  Sillon  anal  constant, 
contournant  l'anus  de  cluuine  côlé.  Face  ventrale  ornée  chez  le  o''  de  2 
grands  écussons  adanaux,  en  forme  de  Iriaiiglealloiigé,  à  base  postérieure, 
les  deux  angles  postérieurs  ordinairenieni  arrondis  (lig.  1 12).  mais  parfois 


l'ig.  111.  —  Rhipicephalii!<  .««/)- 
gièineits  9,  é.cusson  et  rostre, 
d'après  Bonnet. 
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élirés  en  pointe  (Uh.  arwahix,  ciisitidaliis,  nilcnx,  lriciis])i>i).  Peritrènies  en 
virgule,  à  queue  plus  courte  ciiez  la  Ç  que  chez  le  cf.  Base  du  rostre  plus 
larf^e  (pie  longue,  hexagonale  à  sa  face  dorsale,  formant  de  chaque  côté  un 
angle  saillant.  Dentition:  ac-|-3  ?/.  Palpes  aplatis  à  la  face  dorsale, 
le  bord  externe  droit  ou  convexe  ;  article  basilaire  portant  au  bord  interne 
une  saillie  souvent  prolongée  en  arrière  sous  forme  de  crochet  ou  d'épine 
et  portant  5  à  Isoles  légèrement  plumeuses  ;  même  disposition  sur  l'ar- 
ticle suivant,  les  soies  pouvant  mémo  s'y  trouver  en  plus  grand  nombre; 
toutes  ces  soies  sont  dirigées  en  dedans  et  en  avant,  de  façon  à  s'entre- 
croiser plus  ou  moins,  au-dessous  de  l'hypostome  (tig.  113).  Pattes  à  ai'ti 
des  tous  cylindriques.  Hanche  1  armée  de  2  épines. 


Type  du  genre  :  Rhipicephalus  sanyninens  (Laireille). 

Les  espèces  renfermées  dans  ce  genre  sont  pour  la  plupart  africaines. 
Elles  joucid  un  grand  rôle  en  économie  rurale,  un  certain  nombre  d'entre 
elles  tiansmettant  des  maladies  parasitaires,  notamment  les  babésioses. 
En  ce  qui  concerne  ces  dernières,  l'infection  ne  peut  se  faire  que  par  la 
piqûre  de  la  nymphe  ou  de  l'adulte,  la  Tique  s'étant  contaminée  à  l'âge 
précédent.  Le  germe  pathogène  ne  passe  pas  par  l'œuf  :  la  larve  dérivant 
d'un  œuf  pondu  par  une  femelle  contaminée  n'est  jamais  infectieuse;  il 
en  est  de  même  pour  la  nymphe  et  l'adulte  dérivés  de  cette  même  larve, 
à  la  condilion  que,  sous  ces  trois  états  successifs,  la  Tique  n'ait  été 
nourrie  que  de  sang  non  parasité. 

Clef  des  Rhipicephalus  africains,  d'après  Donitz. 

M  A  LE 

1.  Ecussons  adanaux  à  angles  postérieurs  .    .     .  2,  2'.]. 

2.  Arrondis.  Sillons  en  avant  du  bord  postérieur,  à 

la  face  dorsale   :i,  IC). 

:î.  l'iéseiils.  Sillon  marginal   4  i;; 

4.  Prf'seid.  Veux   ;;  k) 

j).  .'\plalis.  Silhms  longitudinaux  postérieurs  .  (1,  7. 
(1.  N'atteignant  pas  l'onriel  marginal.  Les  sillons 

accessoires  foiineiit  une  fosselle     ....  saiiiniiiii'ii^ 


\.  /• 


Fig.  lli.  —  Rhipicephalus 
l>ursa  c^,  c'cussons  ada- 
naux, d'après  Bonnet. 


Pig.  11.'?.  —  Rostre  de  Rhipicephalus^ 
i^unguiitenfi  9,  face  viMilrale,  d'après 
Bonnet. 
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7.  Alteigiiaiil  l  umiel  marginal,  l'oiicluatioiis  .    .  H,  9. 

S.  Trf's  grcsses,  serriSes,  en  parlio  confondues.    .  mpensis. 

y.  Petites,  inégales,  iiTégulièrenieiit  réparties  .    .  appeudiculutua. 

10.  Sphériqiies.  l-leussons  adananx.    .....  M  ]•> 

'^"•"''s  '.  oculatu,. 

l'I.  A  large  bord  postérieur.  Pattes   13  14. 

13.  Brunes.  Ponctuations  tines   Ini'rsa. 

14.  Rouges.  Ponctuations  grosses.  Écusson  bordé 

de  rouge   f^^ertsi. 

1o.  Absent.  Écusson  blanc,  taché  de  noir.     .     .     .  pulchellus. 

16.  Absents.  Écusson   17  18 

17.  Avec  des  taches  claires   màmilatus. 

18.  Concolore.  Sillon  marginal   19^  20. 

19.  Présent   s/?m/.<!. 

20.  Absent.  Ponctuation.s   21,  22. 

21.  Petites,  régulières.    .    .*   Kochi. 

22.  Grosses,  irrégulièrement  réparties    ....  longkoxalns. 

23.  Pointus,  formant  des  prolongements  ....  24,  23. 

24.  Puissants  -   tricuspis. 

23.  Faiblement  chilinisés.  Des  petites  pointes  entre 

les  écussons  adanaux  et  en  arrière  d'eux.    .  26,  27. 

26.  Présentes   armatus. 

27.  Absentes.  Ponctuations   28  ,  29. 

28.  Grosses,,  éparses.  .\ngle  interne  des  écussons 

adanaux  seul  effilé   cmpidalm^. 

29.  Inégales,  superticielles,  épars-es.  Les  deuxangles 

de  l'écusson  adanal  eflilés   nileux. 

l'"r,.\IKLLK 

1 .  Ecusson   2,  23. 

2.  Brun.  Yeux.   3,  26. 

3.  Aplatis.  Sillon  marginal   4,  12. 

4.  Absent  ou  peu  marqué.  Ecusson   3,  8,  9. 

3.  Aussi  large  que  long.  Ponctuations  ...  (i,  7. 

0.  Petites,  inégales,  irrégulièrement  réparties  .    .  Zieiiuinni. 

7.  Grosses,  clairsemées,  quelques-unes  très  petites,  annatux. 

8.  Plus  large  que  long.  Ponctuations  comme  chez 

Rh.  siinits   ciispidnlus. 

9.  Plus    long  (pie   large.   EcailemenI  des  aires 

poreuses   10.  1 1 . 

10.  Égal  à  leur  diamètre   Kochi. 

1 1 .  Égal  à  2  diamètres  et  demi   Innuico.vfit-iis. 

12.  Présent,  bien  inar(|né.  Ecusson  "    .  Ei.  18. 

13.  Aussi  large  ou  plus  large  (pie  long.  Poiicluations  14.  17. 

14.  Grosses  et  éparses,   un  bon  nombre  de  Irès 

petites.  Angles  postérieurs  de  la  tète  .    .    .  13.  16. 
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V).  Aigus  et  saillaiils   (viciispis. 

16.  Mousses   siuim. 

17.  Grosses,  très  serrées,  en  partie  fusionnées  .    .  capensis. 

18.  Kn  ovale  allongé.  Ponctuations   10,  20. 

10.  Grosses,  égaies   appeiifiiciilahis. 

20.  De  taille  très  inégaie,  licussoii   21,  22. 

21.  Kn  ovale  étroit,  souvent  comprimé   snnrpiiiieiis. 

22.  En  ovale  comprimé,   presque  aussi   large  que 

long   nileris. 

23.  Blanc.  Ecusson   24,  2ri. 

24.  Plus  large  que  long.  Ourlet  marginal  brun  .  .  iiianilahis. 
2d.  Plus  long  que  large,  tout  blanc   pidcln'lhis. 

26.  Sphériqucs.  Patle^   27,  28.  ■ 

27.  Bouges   Ererisi. 

28.  Brunes.  Ecusson   20,  30. 

20.  Ovale  comprimé.    Ponctuations   très  serrées, 

aussi  sur  l'ourlet  marginal   bursa. 

30.  Ovale  allongé.  Ponctuations  éparses,  rares  sur 

l'ourlet  margiiuil   oculnius. 

Rh.  appendiculatus  Neumaan,  1001,  p.  270,  V)  bis  ;  1007  d,  p.  19.  — 
Dônitz,  lOOoa,  p.  111;  1907  o,  p.  oO.  —  Pocock.  1907,  p.  198.  —  Masser, 
1908.  —  C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  128.  —c/^  et  9. Très  voisin  à&Rh.bursn. 
—  Très  commun  dans  1  Afrique  australe  sur  les  Ruminants  domestiques 
et  sauvages;  transmet  aux  Bovidés  /îo^cs/n' pn-crr/ (tièvre  littorale),  mais 
non  B.  mutans. 

Rh.  armatus  Pocock,  1900.  —  Neumann,  1901,  p.  271,  o  1er.  —  Dônitz, 
1007  fl,  p.  50.  —      et  9.  —  Du  pays  somali  à 
l'Afrique  orientale  allemande,  sur  le  Lion. 

Rh.  aurantiacus  Neumann,  1907  6,  p.  90,  1  — 
et  9  -  —  Afrique  tropicale  (Libéria,  Angola,  nord  du 
Nyassa),  sur  le  BufTle. 

Rh.  bhamensis  Supino,  1897.  —  Neumann,  1897, 
p.  417.  20.  ~  3^.  —  Birmanie. 

Rh.bursaCancslriniet  Fanzaugo.  1878  —  Canes-     f^'ff-  H^.  —  Rlupice- 
I  rini,  1800,  p.  517.  -  Neumann.  1807,  p.  391,  3;        fctton  doS,  d?' 
1901,  p.  270,  3;  1007  d,  p.  10.  —  Kramer,  1808,        près  Bonnet, 
p.   422.  —  Donitz,  lOOo  a,  p.  107;  1007  n.  p.  51.  — 

Buy,  1006.  p.  51.  —  Christophers,  1007  6.  —  Pocock.  1907,  p  198  — 
Bonnet.  1008  a.  p.  264.  -  C.  W.  Howard.  1908  6,  p.  130.  '-  et  9 
(fig.  114).  Veux  hémisphériques  (Donitz);  aplatis  (Neumann).  Ecussons 
adanaux  du  (lig,  112).  Rostre  du  (iig.  115).  Peut  subir  toutes  ses 
métamorphoses  sur  le  même  hôte,  tout  au  moins  sur  le  Chien.  -  Midi 
de  l'Europe,  toute  l'Afrique;  aux  Indes,  sur  le  Chien,  la  Chèvre  et  le  Mou- 
ton ;  archipel  Bismarck,  peut-être  aussi  Aniilles.  Vera-Cruz  et  Timor 
Sur  les  Mammifères  domestiques  et  sauvages.  Espèce  très  voisine  de  Uh 
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.(  n 

Fig.  llo.  —  RliipicL'phaitis  bursa  (f  ,  ros 
(re,  d'après  Neumann.  —  .1,  faceventralo 
Jt,  face  dorsale,  x  48. 


saiifiiiuH'ns  ;  s'pii  disliiioue  par  son  aiiihiilacn!  plus  o|.a„d  et  par  le  I-'arlicle 
•  In  palpo,  forloiiicnl  roiilré  el  concave  à  son  bord  externe.  D'après  Motas, 
cette  espèce  inocnle  la  habésiose  du  Moidoii  on  cnrmiçi,  en  Houmanie. 

Rh.  capensis  C.  L.  Kocli.  lS4i. 

—  iN'euinann,  IN97.  p.  \m,  4; 
p.  m-^î,  I  l  ;  1901.  p.  270.4  ;  |).  27^! 
M  ;  Jtm  p.  2:VI,  I  ;  1907f/,  p.  l'.l. 

Donilz,  JilO.'ir/,  p.  j907  a, 
1'.  .i:?  -  C.  W.  Howard,  190S. 
]).  123.  =  Rh.  composilns  Xcn- 
niann,  1897. —  c?^ et  9.  Neumann 
ne  considère  plus  que  comme 
une  simple  var.  composilus  la 
forme  précédemment  décrite  |tar 
lui  sous  ce  même  nom  comme 
espèce  distincte.  —  Du  Soudan 
au  Cap,  sur  les  Mammifères 
(Bœuf,  Antilope,  Buffle)  et  les 
Sauriens  (Varan):  transmet  au 
Bœuf  Babrxin  parva. 

Rh.  carinatus  von  Frauenfeld, 
IS67.  — Neumann, 1897,  p.  407, 13. 

—  j^.  —  Provenance  inconnue. 
Rh.  cuneatus  Neumann,  19086,  p.  7(5.  —  j^.  —  Congo  français,  sur  le  Bœ'uf. 
Rh.  cuspidatus  Neumann,  1906,  p.  209,  12,  —  Donitz,  1907  a.  \).  59.  — 

Sénégal,  sur  un  Phacochère. 

Rh.  Duttoni Neumann.  1907  f.  p.  Il.o. 
—  C.  W.  Howard,  1908  b.  p.  127,  — 
S'-  Hanche  1  pourvue  d'un  prolon- 
gement visible  par  la  face  dorsale  ; 
écussons  adanaux  étirés  en  pointe  à 
leur  angle  posiéro-internc  (fig.  117). 
Afrique  centrale.  Transvaal;  sur  le 
Bœuf. 

Rh.  ecinctus  Neumann.  1901,  p.  27."i. 
13ft7s;  1908»,  p.  23,  2.  —  et  9.  — 
Afrique  orientale  sur  le  BulTTle. 
Rh.  Evertsi  Neunuinn,  1897,  p., 405,  12;  1901,  |).  275,  12;  1907  f/,  p.  21 
-Donitz,  1905  0,  p.  117;  1907  o,  p.  54  -  Balfour,  190(W>,  p.  38.- 
C.  W.  Howard,  1908  b,  \).  1 19.  =  Red  Tick,  Red  leq  Tich\  -  el  9-  Vpk^ 
hémisphériques.  Ecusson  noir  bordé  de  rouge;  pattes  rouges,  (^hélicère 
(tig.  118).  -  Très  commun  de  l'Africiue  orientale  allemaïulc  jusqu'au 
Cap,  sur  les  Mammifères  domestiques  el  sauvages  (Zèbre,  Mule,  Girafe). 
S'atiaciiP  surtout  aux  parties  glabres,  telles  (lue  l'anus  et  la  mamelle; 
pénètre  aussi  profondément  dans  l  oreille,  où  il  échappe  à  l  aclion  des 


Vi'j.  litt. 


Rhipiceiilialns  cuspi- 
datus cf,  extrémité  postérieure 
de  la  face  ventrale,  d'après  Neu- 
mann. 
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bains.  Transmet  ««.ftcsiaparm  du  Bœuf  et  U.  eryiii;  Tlieiler(100(î)adémoiitro 
pour  ce  donner  parasite  que  la  Tique  s'infeste  à  l'état  de  larve  ou  denynipiie 
et  peut  déjà,  à  l'état  adulte,  l'inoculer. 

Rh.  falcatus  Neuniann,  1908  b,  p.  77.  —     et  9 .  —  Liberia,  nord  du  Nyassa. 

Rh.  flavusSupino,  l897.-NeumaMn,1897,p.417, 19.  —  ?.  -  Birmanie. 

Rh  haemaphysaloides  (Supino,  1897).  —  Neumann,  1897,  p.  417,  21  ;  1902, 


Fig.  m.  ~  Rhipicephalus  UulloiU  cT, 
partie  postérieure  de  la  face  ventrale, 
d'après  Neumann.  X  27. 


l-'ig.  118.  —  Rliipicephalus  Ecerlsi, 
doigt  de  la  cliélicère,  d'après  Neu- 
mann. 


p.  T2o,  o;  190i,  p.  4rii,  G  =Uli.  panlopuncUilus  Neumann,  1897,  p.  397,  G, 
1901,  p.  273,6;  1902,  p.  121,8.  —  et  9 .  -  Birmanie,  Java,  Ceylan; 
sur  le  Bœuf.  Les  formes  de  Chine  (Can- 
ton) et  de  Sumatra  constituent  une 
var,  expedila  ou  paulopiinctata.  War- 
burton  rattache  avec  doute  à  cette, 
espèce  une  forme  de  l'Inde,  que  nous 
rapportons  plutôt   à  Rh.  supertritus. 

Rh.  inermis  Birula,  1895,  p.  360.  — 
9  ■  —  Caucase  ? 

Rh.  intermedius  Neumann,  1897, 
p.  416, 17.  —  Nymphe  (lîg.  33).  —  Suma- 
tra, sur  un  Lémurien. 

Rh.  Kochi  Dônitz,  1905,  p.  106;  1907 
«,  p.  58  =  Rh.  Masseyi  Nuttall  et  War- 
burton,  1908,  p.  404;  Massey,  1908  — 
Rh.  attenuatits  Neumann,  1908 a,  p.  12, 
4;  Massey,  1908.  —  c?^  et  9  (lig.  119). 
Hanche  1  armée  de  2  épines  longues  et 
rapprochées.  —  Afri((ue  centrale,  sur 
le  Buine,  le  Bunif  et  le  Cheval. 

Rh.  Linnei  (Audouin,  1827).  —  Neu- 
mann,   1N97,  p.  41.S,  23.  —  Egypte.  Espèce  nominale. 

Rh.  longicoxatus  Neumann,  1905,  p.  225,  1.  —  Dônitz,  H)07  «,  p 
cr""  et  9.  Corps  rétréci  en  avant.  —  Afri(|uc  orientale  allemande 


Vij^.  ll'd.  —  Rhipicephalus Kochi  ç, 
rostre  et  f'cusson  dorsal,  d'après 
Neumann.  X  :{0. 


')  I.  — 
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Rh.  iDngus  Xoiiiiiaiiii,  1907  r.  p.  117.  -  (lijr.  12O).  Sur  le  Bœuf, 
{1  Kasoii^^o  (Afri(nic  ceniralc). 

Rh.  maculitus  Noumaiiii.  l'.IOl,  p.  -ITA.  S/;/,s-;  l'.io;;,  p.  m.  H.  ~  Doiiilz, 
1907  a,  p.  oH.  —  -,"^  01  9.  Corps  élargi  en  avant;  f'Tu.sson  bariolé.  — 
Ca-ncroun.  snr  le  [{hinocoros.  los  Sanrions  ot  mémo  sur  un  Hémipiérc. 

Rh.  niger  Hudow.  IN70.  — 
Xonmann.  11)01,  p.  27(),  ï'.iler. 
—  Sur  un  Hoa.  Probablement 
une  uymplip  do  ,wuro  indc- 
Icrminablo. 

Rh.  nitens  Neumaun,  1904, 
p.  Wl,  1.  —  Douilz,  1907  a. 
p.  (iO.  —  (].  \\  .  Howard.  190K 
/).  p.  131.  -  et  9.  -  Afri- 
que sous-équatoriale.  Trans- 
mol  au  Bœuf  liahexin  pnrrn. 

Rh.  oculatus  Xeumann, 
1901,  p.  274,  11  bh;  1907  d, 
p.  21.  —  Douilz,  190o  (i, 
p.  IIS;  1907 f7.  p.  58.-  C.  VV. 
Howard,  1908  b,  p.  122.  — 
et  9-  Corps  rétréci  on  avaul. 
Veux  hémi.sphériques  très 
petits.  Le  -J^  a  parfois  un  louer  appendice  caudal.  —  Afrique  orienlale 
allemande,  sur  divers  animaux  (Boeuf.  Antilope,  Girafe,  Lapin). 

Rh.  puIchBllus  (Gerstacker,  1S73).  —  Ncuminu,  1897.  p.  399,8;  1901, 
p.  273.  S;  1907  d,  p.  20.  —  Douilz.  190o  fl,  p.  117;  1907  r/,,  p.  00.  =  Derma- 
centor  pulcheUns  Gerstacker,  1873  —  /?/).  warmoreus  Pocock,  1900.  — 
rj*  et  9-  Lcusson  bariolé.  —  Ou  |)ays  somali  à  l'Afrique  orientale  alle- 
mande et  à  Zanzibar,  sur  los  .Mammifères  (Zèbre,  Auo,  BnITle.  Auiilopo. 
Chèvre.  Girafe.  Hhinocéros)  et  même  sur  los  (liseaux. 

Rh.  ruber  Xeumann,  1897.  p.  41S,  22;  1902,  p.  I2;i.  n.  —      et  9.  — 
Birmanie. 

Rh.  rutilus  C.  L.  Korh,  ISI'i.  —  Neumaun,  1S97.  p.  'i02,  10.  —  9.  — 
Eî!vple,  Nalal. 

Rhipicephalus  sanguineus  (Latreille,  1804). 

Bibliofjraphie.  —  Canosirini.  bS'.tO,  p.  ,")13.  Xeuinaun.  1897,  p.  38").  I; 
p.  390,  2;  p.  402,  9;  1901,  p.  2(39.  1;  p.  270,  2;  1902.  p.  121,  7;  1907  d. 
p.  19;  1907  c.  p.  193.  —  Balfour,  190fi  h.  p.  38.  —  Douitz.  190?)  n.  p.  109 
et  112;  1907  a.  p.  48..—  CIn  islopbcrs,  1907  b.  —  Warburton,  1907,  p.  10. 
—  Hunter  et  Ilooker,  1907.  p.  M.  —  Peace  et  Gunn,  1908.  p.  177.  —  Mas- 
ser, 1908.  -  Bonnet,  1908  a,  p.  2(32.  -  C.  W.  Howard,  1908  b.  p.  124. 

Synonymie.  —  Lwdea  sanguineus  Latreille,  1804.  —  I.  Dugesi  Gervais. 
1844  (non  Mégnin,'1880).  —  7.  ritfiis.  lihipicfphalus  sanyiiineus,  Rh.  niti- 
hi(s.  Itli.  limbatus,  Rh.  aiculus  \\w\\.  1844.  —  llh.  rubicimdm  Fraucnfcld, 


Fig.  120.  —  Rhipice])lial.iis  loiigiis  çf,  pHrtie 
postérieure  de  la  fat-e  ventrale,  d'après 
Neumann.  x  27. 
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l^,;7  s/H///<rt//n/s,  /^/^.  F'mc/afe/;»Hs  (îerslàckpr,  1873;  Balfour, 

lflO(W^-M.  //mr/n/ Pavesi,  ISSU.  -  PImuloixodes  rufv>i  Berlese,  1SS9 
(iiviuplio).  —  lih.  hrcvicolliK  Nciimaini,  1897. 

'\omrulnnirc.  -  livoim  Don  Tick  lliiiilor  et  Hookcr. 

'[)inmw^r  -  Corps  ovoïde,  l'tMréci  en  avant,  mesurant.  3"'""3n  sur 
r'»r)o.' ayant  parfois  un  appendiee  conique  à  l'ext réniitc. /so/sso??  brun 
rouWàtre,  laissant  une  marge  plus  elaire  sur  les  eôlés  el  eu  arrière; 
sillons  cervicaux  courts;  un  court  sillon  posiéro-médian,  séparant  2  pai- 
res de  fossettes  arrondies;  surface  inégaicnienl  poreuse;  11  festons 
empiétant  sur  la  marge.  Yeux  pàlcs,  au  niveau  du  bord  postérieur 
des  hauclies  2.  Écussons  adanaux  en  forme  de  triangle  allongé,  à 
sommet  antérieur  remontant  jus(|u  aux  lianclies  4,  le  côte  interne  étant 
le  plus  long  (lig.  121).  «ox/rc  comme  chez  la  9  ;  apophyse  interne  du  doigt 
à  pointes  plus  marquées,  l'cxlerne  à  2  dents,  la  basilaire  très  forte. 
Chéliccres(tig.:{oet  122).  /'«//)p.s  de  4'iOy.,  massifs,  à  articles  plus  anguleux  à 


Fig.  121.  —  Rhipiceplialm 
sangui)ieti!^  cf,  (''cussons 
ndanaux,  d'après  Bonnet. 


Fig.  122.  —  Doigt  de  la  cliélicère  gauche  de  Rhi- 
piceplicdus  sanguineus,  face  dorsale,  d'après 
Neumann.  —  cT  et  9,  X  240;  nymphe,  X  360. 


leur  bord  externe,  le  1"  et  le  3  prolongés  on  arrière  à  leur  face  ventrale. 
Pattes  :  hanches  2  à  4  armées  de  2  épines  au  bord  postérieur;  tarses  cor- 
respondants terminés  par  2  éperons  consécutifs. 

Ç.  Corps  elliptique,  grisâtre,  jaunàtreou  rouge  Inniu,  pouvant  atteindre 
11"""  sur  7.  Ecusnon  dorsallrès  petit,  plus  long  <\w  lai'ge  (Hg.  123);  ponc- 


tuatjons  éparses,  la  plupart  liues. 
Yeux  siir  le  milieu  de  la  longueur. 
Téfj liment  glabre  ou  presque.  Péri- 
/rèjne.s ovales,  avec  un  angle  postéro- 
exteriie  (tig.  123).  Rostre  de  800  y., 
à  base  élargie,  formant  de  chaque 
cMé  une  pointe  saillante.  Chélieères 
de  820  dont  ilO  pour  le  doigt  ; 
apophyse  interne  allongée  en  tra- 
vers près  de  l'extrémité,  à  3  pointes, 

dont  une  interne  ;  apophyse  externe  à  3  dents,  l'antérieure" plus  petite, 
la  postérieure  plus  grosse.  Hypostnmc  subspatulé,  plus  court  que"  les 
palpes.  Dentition:  3X  10~12.  P«//r.s' assez  grêles,  pourvues  de  poils 
raidcs.  Hanches  2  à  4  armées  d'une  petite  épine  près  de  l  anglc  antéro- 


Fig.  I2;{.  —  Rhipicephalu>i  Sfuignineiis 
Ç,  ôcusson  dorsal  cl  p/'rilronie, 
d'après  Bonnet. 
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exierno  et  d  uno  lubé.osité  au  tiers  externe  du  bord  postérieur  Tarses 
1  a  4  teriniucs  par  un  éperou  courbe,  précédé  d  une  petite  épine  mousse 
au  bord  veniral. 

ilabilat.  -  Espèce  cosmopolite.  Très  commune  sur  le  Cldcn,  (pii  l  a 
prol)ablement  disséminée  partout.  Se  Ironve  aussi  sur  le  Bœuf,  le  Mouton' 
le  Chat,  le  Lièvre,  le  Cheval,  le  Dromadaire  et  une  (luanlité  d'autres  ani- 
maux domestiques  ou  sauvages  (Lion,  Léopard,  Antilope,  Porc-épic).  Passe 
parfois  sur  l'Homme.  Dans  ma  collection  ligureut  des  spécimens  recueillis 
par  moi  sur  le  Dromadaire  dans  le  nord  du  Sahara  (n"  843)  et  sur  le  Chien 
à  Orléansville  (n°  844);  recueillis  par  Mocqnerys  au  Congo,  sur  un  Pangolin 
(n"  846);  d'autres  encore  du  Congo  (n"  848).  Je  dois  aussi  d'autres  lots  à 
divers  explorateurs  ou  médecins  coloniaux,  notamment  au  D'  Neveux,  de 
Bakel  (Sénégal). 

Observadom.  —  Vu  sa  très  grande  extension,  cette  espèce  devra  sans 
doute  englober  plusieurs  autres  formes  nominales  ou  insuinsamment 


Flg.  124.  —  Organisation  de  Rhipicephalus  siinus,  d'après  Neumann.  —  a,  face 
dorsale  du  cf  ;  b,  face  ventrale  du  cf  ;  c,  doigt  de  la  chélicère  gauche,  par  la  face 
dorsale. 

connues,  signalées  dans  les  pays  étrangers  ;  la  synonymie  qui  précède 
montre  que  des  identifications  de  ce  genre  ont  déjà  pu  être  faites. 
Neumann  distingue  les  deux  var.  piinctaiissimus  et  brevicolli>t,  toutes 
deux  de  rAfri(pie  orientale.  D'après  Nocard,  Rh.  sanguineiix  est  en  France 
l'agent  de  transmission  de  la  babésiose  canine;  ce  même  rôle  lui  est 
attribué  par  Balfour  au  Soudan  et  par  Christophers  aux  Indes;  ce  dernier 
observateur  l'accuse  aussi  de  propager  le  Leucoojlozoon  canis.  Christophers, 
puis  Pcace  et  Gunii  admettent  que  cette  Tique  propage  Babei^ia  cauii^Ae 
deux  façons  :  par  l'intermédiaire  de  lœal.  puis  d'un  stade  évolulif  à 
'autre,  l'animal  s'infectantà  l'état  larvaire,  par  exemple,  puis  étant  infec- 


GIÎN'HKS  r,T  KSl'KCKS 


107 


tieux  à  l'étal  de  nyi.M.l.o.  l'our  l  Afrique  ,U.  sud.  H.  lû)c-h  l  ac^so  aussi 

,„.,is  il  V  a  eu  i-oufusion  avec  fi/i.  appendiculatvx.. 


—  Murrav,  1N77,  p.  200. 


.\curnanii.  IS'.I", 


lit.  I2.J.  — 
exlréniilé 
d'après  Neiiniaiiii. 


Rhipicephulus  giipcrtrilu»  o'', 
postérieure  de  la  face  venlralc 


de  propager  ».  parvn, 

Rh.  simusC.  !..  Koch,  184'i- 
p.  m,  5;  1^)01,  p.  270,  .').  - 
DôiiiLz,  lOOij  fl,  p.  114  el  116; 
1907  fl,  p.  o2.  —  Cliristophcrs, 
1907 ^.  -  r'ocock,1907,p.H0. 

-  .Massey,  1908.  -  G.  W. 
Howard,  1908  6,  p.  132.  = 
seneiialensis  Kocb,  1844;  Mur- 
rav, 1877  =:  Rh.  prœlextalHS 
(îerslacK-er,  187:5=  Wi.  per- 
pidchcr  Gersliicker,  1873  (  Ç  )  ; 
Neumann,  1897,  p.  398,7;  1901, 
p.  273,  7;  1904,  p.  io."),  7; 
1907  d,  p.  19.  =  Rh.  Erlaii- 
ijeri  Ncumauu,  1902.  [).  111.2 
=  Rh.  Hiliievii  Neuniaiiii. 
1902,  p.  111,  3  =  7i/!.  Shiph'iii 
Neumann.  1902,  p.  112.  4.  — 

el  9  (lig.  124).  La  9  repue 
atteint  12"""  sur8"""i).  Corps  élargi,  en  avant.  —  Espèce  ré|)andue  dans  toute 
r\frique;  vit  sur  le  Phacochère,  le  Zèbre,  le  Bceuf,  le  Buine,  le  Lion,  le 
Chien,  le  Porc-épic,  le  Cheval;  rare  à  Madagascar.  S'observe  aux  Indes 
surle  BuHle  des  collines,  probablement  existe 
aussi  au  ïurkestan  oriental  et  à  Bornéo.  iNeu- 
mann  distingue  les  4  var.  l'iylavgcri.  Hilgerti, 
Shipleyi  et  planii,'<.  tontes  quatre  du  nord-esL 
africain;  la  var.  planus  est  du  Kilimandjaro. 
Dans  le  sud-est  africain,  transmet  au  Bœuf 
Uabesia  pana. 

Rh.  supertritus  Neumann,  1907  «,  p.  210. 
2;  190S  b.  11.  79.  —  Massey,  1908.  =  Rh. 
coriaceits  Nuttall  et  Warburton,  1908,  p.  402. 

—  cf  et  9-  Bord  postérieur  du  orné  de  3 
prolongements  (tig.  1o  et  12o).  —  Afrique 
centrale,  sur  lé  Cheval.  Une  espèce  de  l'Inde, 
observée  par  Warburlon  (1907,  p.  10)  sur  le  ( 
et  rattachée  avec  doute  à  Rh.  lurniaphjj^alnïdL's,  doit  peut-être  prendre 
place  ici,  en  raison  de  ses  trois  saillies  postérieures. 

Rh.  texanus  Banks.  1908,  p.  îKi.  —  Texas. 

Rh.  tricuspis  Dônilz,  I90(i.  p.  140;  1907  n.  p.  {\0.  —  Rh.  /»)?«/ws Neumann, 
1907  rt,  p.  2i;i,  1;  Massey,  1908.  —  pL  9-  —  Sud-est  du  Congo  (10" 
lat.  S.),  sur  le  Cheval  ;  dans  le  Kalahari,  en  liberté.  —  Espèce  très  recon- 
naissablc  à  la  forme  des  écussons  anaux  et  adannux,  du  cf  (lig.  126). 


Kig.  I2(j.  —  Rhipicppliainx 
liiru^pis  cT,  extrémité 
postcrieiiro  do  la  face  ven- 
trale, d'après  NcMuiiann. 

ieii,  le  .Mouton  el  le  liélail. 
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m,  ,s. 


IWiiitz,  1«.)07  (i.  p.  ni. 


Rh.  Ziemanni  XiMiiiiniiii,  H);)',,  p. 
0"*  fl  9.  ~  Cfiiiioroiiii,  sur  l;i  N'adie 

VII.       GENRE  BOOPHILUS  CURTICE,  1891. 

I^nimologie^-  ^00,.  lUvui;  an.i;  qui  vil  sur  le  lia-uf 

UMiOiiraphu:  -  Curlico.  !N-)|,  mi.  -  Saimo,,  et  Sliles, \mi  p  '^|.,  _ 
Neinnann,  I90i,  p.  /.'.S;  |.,,;)7  «.  p.  m.  ^-  Uhille,  iS):j;i,  p.  /.,7.  -  |  „„ u^'-ei 

DOS,  p.       .i.,.      Honnol,  ms  r,,  p.  21H.  -  C.  VV.  Howard.  |<.)0S /,  p  |,r; 

I.»0/,  Ba.ii<s.  1908;Ronnol,  190S;  C.  W.  Howard,  lUON.  -  Xn„  Karsrh  187') 
Duicino^e.-~ErM^,nn  dormi  coiicolorc.  sans  sillon  marginal;  1res  polii 
etsul)lriaM,!^uiaircon  arriére,  ci.e/.  la  9  (liK-  1^7) ;  très  bombé  et  brillant 

cbc/  le  o"^,  bienf|ueeou- 
^  J        vertde  ponclualions  et 

_J  \  ^Vp^®.^"^  cIp  'n-aiigces  lon- 

\  ^^l^iWl  gitudinales   de  poils; 

dans  la  parlie  posté- 
rieure, W  dépressions, 
l  une  médiane.  les  au- 
tres latérales,  ces  der- 
nières continuées  en 
avant  par  une  série 
d'impressions  plus  pe- 
tites. Festons  posié- 
rieurs  très  peu  mar- 
qués ou  visibles  seulo- 
menl  à  la  loupe,  mais 
de  cliaqu6  côté  o  poils 

équidistants.  Pas  de  sillon  anal  cbezia  9.  Quatre  écussonsndanauxchc/.  le 
cf^,  étroits,  enilés  en  arrière  (lig.  3  et  128).  Appendice  caudal  inconstant. 

Péritrème  circulaire  ou  légèrement  ovale  (lig.  129). 
Formule  dentaire  :  3  ~  o  n.  Palpes  à  articles  courts 
et  larges;  l'article  1  présente  à  sa  face  interne  une 
faible  saillie  portant  tout  au  plus  une  soie;  l'article 
2  porte  au  même  point  2  ou  3  soies  ;  toutes  ces  soies, 
dirigées  en  dedans  et  en  avant. s'étalent  au-dessous 
de  l'ii.vposlome.  Pâlies  à  articles  tous  c.yliudriijues. 
Hanche  1  présentant  à  sa  base  une  bifurcation  peu 
profonde,  sous  forme  de  dcu.x  saillies  mousses  (P. 
Type  du  genre  :  Boophilus  annulahis  (Say). 
Cette  espèce  est  cosmopolite;  elle  a  été  décrite  sous  des  noms  divers  ; 
.\eumann  réunit  toutes  ces  espèces  nominales  en  une  seule  et  unique,  qui. 

A  litre  cxcoplionnel,  ces  deux  .siullie.^i  peuvent  s'exagérer  et  céder  la  place 
ii"de.s  épines,  comme  Salmon  et  Sliles  l'onl  vu  ch?z  DoopMlns  annula!u!t. 


Flg.  [21.  —  BuophUm 
anmilatns  9^  écu.s- 
son  dorsal,  d'après 
Bonnet. 


■s.  12;s.  -  Doophilus  aunu- 
LatUi  cT,  face  ventrale, 
d'après  Bonnet. 


Flg.  \£).-  l}oopl,il.iig 
annukttiis  9-  P>'''i- 
treme,  d'après  Bon- 
net. 
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à  elle  seule,  constituerait  le  genre  ISoophilus.  A  part  la  présence  ou 
labsence  d'un  appendice  caudal,  on  peut  obtenir  de  pays  très  divers  des 
lloophilus  ayant  entre  eux  une  ressemblance  parfaite  et  appartenant 
elïectivenient  à  la  même  espèce;  mais  on  peut  distinguer  aussi  une  autre 
forme  spécilique  bien  dilïérente,  à  caractères  fixes  et  à  distribution 
géographique  limitée.  Nous  admettrons  donc  l'existence  de.  deux  espèces. 

Boophilus  annulatus  (Say,  1821). 

iHbUograpliie.—Mun-ay,  1877,  p. 200.  —  Curtice, utsupra.  —  Birula,  189a, 
p.  :361.  -  Osborn,  1896,  p.  237.  -  Neumann,  1897,  p.  407, 14;  1901,  p.  276, 
14;  1902,  p.121,9.  —  Kramer,  1898,  p.  422.  —  Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  420  et 
443.  —  Buy,  1900,  p,  48.  —  HunteretHooker,  1907,  p.  9-39.—  Pococli,  1907, 
p  .199.  _  Christophers,  1907     —  Massey,  1908.  —  Banks,  1908,  p.  53,36. 

Synonymie.  —  Ixodes  annulaius  Say,  1821.  -  Hœmaphysalis  rosea  G.  L. 
Koch,  1844  ;  Murray,  1877.  —  Ixodes  bovis  Biley,  1869.  —  /.  dentalus  Gamgec, 
1869.  —  Boophilus  bovis  Curtice,  1891.  —  Ehipicephalus  ?  ccdcaratus  Birula, 
189g_  _  annulatus  Neumann,  1897.  —  Boophilus  amiulatus  Salmon  et 
Stiles,  1902  ;  Dônilz,  1907  a,  p.  41.  —  Margaropus  annulatus  Neumann, 
1907  a,  p.  222;  Pocock,  1907;  Banks,  1908;  Bonnet,  1908  «,  p.  264.  —  En 
outre  de  cette  liste,  on  trouvera  ci-après  l'énumération  de  diverses  variétés, 
avec  leur  bibliographie  et  leur  synonymie  particulière. 

Diagnose  de  B.  annulatus  tgpe.  —  cf  (hg-  3),  Corps  ovale,  rétréci  en 
avant,  mesurant  2"""  13  à  2'""'33  sur  1""''30;  pas  d'appendice  caudal.  Ecusson 
brun  rougeàtre,  couvrant  tout  le  dos,  prolongé  en  avant  de  chaque  côté  par 
2  cornes,  l'interne  plus  petite  embrassant  la  base  du  rostre;  2  longs  sil- 
lons cervicaux  supei'ficiels,  un  sillon  médian  postérieur;  festons  postéro- 
marginaux  très  peu  marqués.  Surface  entière  parsemée  de  fossettes  assez 
larges  et  de  poils  courts.  Yeux  très  petits,  pâles,  souvent  inappareuts,  au 
niveau  de  l'espace  séparant  les  hanches  1  et  2.  Face  ventrale  plus  claire, 
ornée  partout  de  poils.  Orifice  se.ruel  large,  au  niveau  du  bord  antérieur 
des  hanches  '1.  Anus  à  peu  près  au  milieu  de  l'espace  entre  les  pattes  4 
et  le  boi'd  postérieur.  Ecitssons  adanaux  rectangulaires,  en  forme  de  lon- 
gues bandes  renmniant  jusqu'aux  hanches  4,  tronqués  en  arrière  et  se 
prolongeant  en  une  large  pointe  par  leur  angleinterne  (lig.  128).  Péritrèines 
en  ovale  court.  Rostre  de  430  y.  (lig.  8)  ;  base  hexagonale,  relativement 
étroite  et  longue,  faisant  .saillie  eu  avant  de  l'écusson  où  elle  s'enchâsse 
sous  forme  de  cou  rectangulaire  ;  saillies  latérales  marquées.  Chélicèrcs 
de 600  y.,  dont90pour  le  doigt;  apophyse  interne  à  pointe  large  et  bilide, 
l'externe  à  2  dents,  dont  l'antérieure  très  petite  ella  postérieure  très  forte. 
Hyposloftie  comme  chez  la  9-  l'eiitition  :  oc -|- 4  x  8-|-3.  7J«?;pe,s  de  190;/., 
comme  chez  la  9.  Pattes  fortes;  hanche.s  I  triangulaires,  à  sonimel  débiir- 
dant  eu  avant,  à  base  divisée  en  2  ôcwls  courtes  et  robustes,  souvent 
peu  prononcées;  liaiiches  2  à  4  grandes  et  contigués,  aussi  larijes  (|ue 
longues,  avec  une  petite  é|)inc  à  l'angle  antéro-exlerne. 

9  (lig.  4).  t'orp.s  elliptique,  généralement  un  peu  étranglé  vers  le  niveau 
des  pattes  4,  pouvant  atleindre  13 sur  7"""3  ;  de  teinte  gris  jaunâtre  ou 


un 


IXGIJIDKS 


rouge  brun.  1  arloul  des  poils  très  conris,  plus  clairsen.és  sur  l'écusson' 
bcmson  dorsal  très  petit,  plus  long  que  large,  échancré  en  avant  pour 
recevoir  le  capiluhun  (fig.  127);  bords  latéraux  d'abord  droits  et  paral- 
lèles, puis  incurvés  et  convergents  à  partir  des  yeux,  pour  se  réunir  en  un 

angle  largement  arrondi  ;  sillons  cervicaux  divergents  en  arrière,  partageant 
écusson  en  3  parties  égales.  Face  dorsale  marquée  de  2  sillons  longilu- 


Fig.  130.  —  l\irilrèinecle  lion- 
phiins  annulaiiis  9,  d'a- 
près Stilmon  et  Stiles. 


Fig.  1.31.  —  Boophilus  an- 
nvlahis  9,  hypostome  et 
palpes,  face  vcnfrale,  d'a- 
près Neumann. 


diiiaux,  plus  ou  moins  ellacés  eu  leur  milieu  et  s  arrétant  avant  d'atteindre 
l'écusson  et  le  bord  postérieur;  un  sillon  médian  occupant  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps.  Vidre  petite,  au  niveau  des  hanches  1. 
Sillons  sexuels  parlant  du  niveau  des  hanches  2.  PérUrèmes  en  ovale 

court  (lig.  129  et  130).  Roshr  court, 
800  V.  (lig.  131);  base  hexagonale,- 
élargie  à  la  lace  dorsale,  enchâssée 
dans  l'écusson  par  sa  moitié  posté- 
rieure, sans  saillie  latérale.  Aires 
poreuses  séparées.  CliéUcères  longues 
de  850  y.,  dont  120  pour  le  doigt; 
apophyse  interne conicjue  subtermi- 
uale,  l'externe  à  3  dents,  dont  la 
postérieure  très  grosse.  Huposlome 
large,  subspatulé.  Dentition:  4  xi) 
—  10.  Palpes  très  courts,  310  u, 
tarses!  ft2,  d'après  Neumann.  x6o.     subconiques;  articles  au  moins  aussi 

larges  que  longs,  le  1"  dépourvu  de 
soie  à  la  partie  ventrale  du  bord  interne,  les  2'' et  3"  dilatés  en  crêtes  faisant 
saillie  latéralement,  le  4"  très  petit.  Pattes  courtes,  brun  jaunâtre,  plus 
foncées  aux  1''"  arlicles.  Hanches  plus  longues  que  larges,  armées  d'une 
petite  épine  près  de  l'angle  antéro-externe ;  hanches  1  po.rlant  2  petites 
(ient.s  au  bord  postérieur.  Tarses  terminés  par  un  fort  éperon  recourbé, 
précédé  d'une  épine  plus  petite  aux  |)altes  2  à  4  (lig.  132)  ;  caroncule 
atteignant  à  peu  près  la  moilii'  de  la  longueur  des  grilles  (lig.  6). 


I'"ig.  132.  —  Boophilus  anmilalus  Ç, 
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Larve  133  el  134).  -  Ovale,  jaunâtre,  rélrécie  en  avaiil,  mosiiraiit 
GOO  u  sur  470.  Écusson  couvrant  plus  de  la  u)oitié  de  la  face  dorsale.  Des 
poils  courts  sur  les  deux  faces.  Rostre  aussi  large  que  long.  Chélicères 


l'ig.  Ci").  —  Lïirvo  fto  lioopitiiui  annulatus,  face  dorsnle,  rtViprès Siilnion  et  Stiles. 

longues  de  240  L(,   dont  3o  pour  le  doigt,   celui-ci    comme  chez  le 
Mvposlome  un  peu  spatulé;  dentition  :  2  X  6  —  7.  Palpes  cylindriques. 


l'if,',  eu.  —  Liirvo  tlc7^j07)/H7i/.sa/iîJw/a«iis,  face  ventrale,  d'après  Salmon  et  Stile.s. 

sans  longues  soies,  l'article  4  assez  grand,  inséré  obliquement,  en  dedans 
(•tcnarrière,surle3'.  Pattes  assez  fortes,  hanches  rappelant  celles  de  la  9. 
Tarses  sans  éperons  non  lerminés  en  cône. 
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Ilttbilal.  —  La  foniic  lypr,  sans  appendice  aimUd  chez  k  et  à  aires 
poreuses  séparées  chez  la  9 ,  est  répandue  dans  le  sud  des  Etats-Unis  où 
elle  propay:c  Babesia  bocis  (fièvre  du  Texas)  ■  on  la 
Mexique  et  à  Cuba. 
A  vrai  dire,  B.  annulaius  est 


rencontre  aussi  au 


—  Boophiius  anmilatns 
var.  caïuhtltis  cf,  face  ventrale, 
d'après  Xeiiinann.  x  30. 


1901, 
n.  — 

cf,  il 


une  espèce  cosmopolite.  Kn  dehors  des 
régions  ci-dessus  spécifiées,  on  observe 
d'autres  formes,  quedivers  auleurs  ont 
élevées  au  rang  d'espèces  distinctes, 
mais  clans  lesquelles  on  ne  saurait  voir 
rien  que  des  variétés. La  question  étant 
assez  mal  définie,  il  nous  semble  utile 
de  les  caractériser  comme  suit  : 
\'ar.  argenlinus  Neumann, 
p.  280,  G.  —  9.  Denlilion  :  3 
Rnenos-Aires.  —  En  l'absence  du 
est  impossible  de  dire  si  cette  forme 
n'appartiendrait  pas  plutôt  à  l'espèce 
U.  decoloraius,  comme  la  deidilion  tendrait  à  le  faire  admettre. 

Var.  caiidatits  Neumann,  1897,  p.  413;  1901,  p.  281,  7.  —  Salmon  et 
Stiles,  1902,  p.  437.  -  et  9-  Appendice  caudal  présent  chez  le  rf.  — 
Sur  le  Cheval,  au  Japon  (fig.  13o).  iXeumann  attribue  à  cette  variété  une 
dentition  répondant  à  la  formule  ij  n  ;  mais  une  telle  dentition  est  excep- 
tionnelle, ainsi  que  Dônitz  l'a  reconnu. 

•  Var.  calcaratus-  (Birula,  J89o)  Neumann,  1901.  p.  279  .  2.  -  Salmon  et 
Stiles,  1902,  p.  439  et  441  =  Ixodes  Dugesi  Mégnin,  1880,  p.  126  (non 
Gervais,  1844)=  /.  calcaratus  Birula,  189;").  —  .j"  et  9.  Pas  de  pi'olon- 
gement caudal  chez  le  o^.  Aires  poreuses  réunies  chez  la  9-  —  Caucase; 
nord  de  l'Afrique,  d'Egypte  au  Maroc,  Sahara  ;  Sardaigne  et  Auvergne, 
d'après  Mégnin.  Sur  le  Bœuf  et  le  Moulon,  au  Caucase,  transmet  au  Bœuf 
la  Babesia  parva,  d'après  Djunkovsky  et  Luhs.  D'après  Newslead, 
Dulton  et  Todd  (1907,  p.  100),  cette  variété  se  trouverait  aussi  dans  l'Etat 
du  Congo.  Ma  collection  en  renferme  dés  spécimens  recueillis  sur  le 
Bœuf  malgache,  à  Diego  Suarez,  sans  compter  de  nombreux  spécimens  de 
lout  âge,  non  catalogués  et  reçus  de  divers  correspondants,  notamment 
du  D'  Neveux,  de  -Bakel  (Sénégal). 

Var.  micropliis  (Cancstrini,  1887).  —  Neumann,  1901,  p.  280.  et  (>.  - 
Stiles  et  liassall,  1901,  p.  2.  —  Banks,  1904.  —  Lahillc,  190."),  p.  55.  = 
Hœmciphysalis  micropla  Caueslviui,  1887;  Peace  et  Gunn,  1908  .—  Rhipice- 
phalus  australis  Fuller,  1899  =  Boophiius  annulatus  var.  anstralis  Neu- 
mann, 1901  =  Margaropus  annulaius  var.  australisC.W .  Howard,  1908 
p.  110  r=  B.  rtus/rrt/./s Salmon  et  Sliles,  1902,  p.  420;  Warburlon,  1907,  p.  9. 
—  CommonBlue  Tich\—  Chez  le  (lig.  13G),  appendice  caudal  inconslani  ; 
écussons  adanaux  taillés  en  biseau  au  bord  postérieur,  l'angle  interne  un 
peu  allongé.  —  Larve  (lig.  49  et  137).  —  .\nlilies  (Cuba.  Porlo  Bico.  Guade- 
loupe, .lama'ique);  de  r.\méri(|ue  centrale  à  la  Bépubliqne  Argentine; 
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\„>.liali.'  Ncmvt'llo-duinco  {archipel  Bismarck),  Malaisie,  l'inlippi lies, 
Birmanie  Inde,  peut-èlre  aussi  Sini^apuur  el  Ceyian  ;  Alri.iue  cln  sud.  Ma 
coilociion  renferme  des  spck-imens  pris  sur  le  Bœuf  à  Sydney  (n°  7G3)  et 
d'autres  provenant  deMontevideo  (n"839).  D'expériences  faites  aux  Philip- 
pines par  Miyajima,  il  résulte  que  cette  Tique  est  incapable  de  transmettre 
la  babésiose  bacillaire  du  Bœuf,  causée  par  Uabesia  pana.  Elle  inocule 
B.  bovh  en  Australie  et  dans  l'Amérique  du  sud. 

' 0bservati07}s.  -  Boophilu!<  nnnulatus  occupe  un  Irés  grande  parlie  des 
ré^'inns  Iropicales  et  lompérées;  sa  forme  lypi<|U(',  originaire  de  l  Ainé- 
ii,juo>  du  nord,  n'a  pas  d  appendice  caudal  clie/.  le  un  le!  appendice 
s'observe  ordinairement  chez  les  tle  U'ute  autre  provenance.  Les  9 
repues  varient  de  taille  et  d'aspect,  suivant  leur  origine  :  grandes  et  cylin- 
driques en  Italie  et  au  Caucase;  plus  pclitesetcylindriques  en  Allemagne, 
dans  l'Afrique  orieniale  allemande,  à  Zanzibar,  à  Madaga.scar,  dans  l'Amé- 
rique du  sud;  petites  et  plus  allongées  aux  l'hili|)pines  et  au  Japon;  plus 
courtes  et  subsphériques  à  Formose,  en  Nouvelle-Uuinée,  à  l'archipel  Bis- 
marck et  en  Australie. 


A  B 
l^ig.  i;t().  —  Boophilm  itiinnUUus  vnv.  micropliif:  (f, 
d'npivs  Siilinon  ol  Sliles.  —  A,  fMco  doisate  ;  B,  face  veiiti'al(\ 

Très  abondante  à  la  côte  orientale  d'Afrique,  cette  Tique  devient  plus 
rare,  puis  disparait  à  mesure  qu'on  s'avance  dans  l'intérieur;  elle  se  ren- 
contre pourtant  dans  la  région  des  grands  lacs,  où  elle  a  sans  doute  été 
amenée  par  les  animaux  domesti()ues.  On  doit  donc  la  considérer  comme 
.une  espèce  récemment  inlroduite  dans  l'Afrique  tropicale  et  méridionale, 
régions  dans  lesquelles  B.  décolora  lus  cs[  la  forme  indigène. 

L'Insecle  eU'infeclion.  a 


Il'l. 


I.XOltIDKS 


p.  annulatus  a  pour  hôtes  normaux  le  Bœuf  et  le  Clieval.  Contrairement 
u  ce  qui  a  l.cu  pour  d'autres  Tiques,  il  accomplit  toutes  ses  mues  sur  le 
même  animal:  les  larves  se  lixent  d'ordinaire  dans  l'oreille,  mais  on  les 
trouve  aussi  sur  le  tégument,  au  milieu  des  njmphes  et  des  adultes  -  on 
peut  observer  côte  à*côte  des  dépouilles  de  larve  ou  de  nymphe  vidt's  et 
encore  implantées  par  le  rostre,  ainsi  que  des  nvmphes  et  des  adultes  déjà 
attachés  à  la  peau,  sans  être  sortis  encore  de  la  dépouille  résultant  de  la 
dernière  mue. 

Partout  où  se  rencontre  cette  espèce,  on  peut  s'attendre  à  observer 
Uabesia  bovin.  Elle  propage  aussi  11.  parva,  mais,  semble-t-il,  d'une  façon 
moins  certaine:  la  var.  calcaralvs  ]ouerai[  ce  rôle  dans  la  région  cauca- 


l'ig.  i:}7.  —  Larve  île  Jiuopliilus  cninulutiis  var.  microphis, 
face  ventrale,  d'après  Salmon  el  Stilcs. 

sienne,  mais  la  var.  micropliis  serait  inapte  à  le  jouer  aux  Philippines.  On  a 
vu  cette  même  Tique  passer  sur  rfiomine,  en  Europe  ;  on  ne  sait  encore 
si  elle  est  capable  de  lui  inoculer  quelque  infection. 
B.  decoloratus  (Koch,  1844).  —  Neumann.  1897,  p.  414,  1:5:  1901,  p.  279, ;i. 

—  Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  433.  —  Tlieiler,  1905.  —  Dônitz,  1903  a,  p.  119; 

1907  a,  p.  40.  —  Margaropus  annulatm  var.  decoloratus  C.  W.  Howard, 

1908  b,  p.  107.  =  Rhipicephalus decoloratus  Koch,  1844  ajinulatus  var. 
rfeco/orahfs  Neumann,  1901  =  Boophilus  capensi.s  Massey,  1908.  =:  Common 
Blue  Tick.  —  Dentition  :  3  n.  Bord  interne  du  1"  article  du  palpe  portant  à 
sa  face  ventrale  un  court  prolongement  surmonté  d'une  soie  unique.  Chez  le 
cf,  appendice  caudal  présent;  écussons  adanaux  étirés  postérieurement 
en  pointe,  celle-ci  se  réiléchissant  parfois  par-dessus  le  bord  postérieur. 

—  Dans  toute  l'Afrique  équatoriale  el  méridionale,  où  il  est  l'unique 
représentant  du  genre  Bnophihis  ;  dans  les  lies  voisines  (Cap  Vert,  Maurice. 
Réunion,  xMadagascar)  ;  à  la  côte  orientale,  mélangé  à  B.  amndatus,  espèce 
apparemment  introduite.  Sur  les  Mammifères,  spécialement  sur  le  Bœuf 
la  Chèvre,  le  Cheval  et  le  Chien  ;  la  larve  et  la  nymphe  se  logent  fréquem 
ment  dans  l'oreille  du  Bœuf.  Dans  l'.Afrique  du  sud.  transmet  au  Bœuf 
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Spii-oclueta  Theiteri  et  Ikdmia  bovis:  Vallée  a  pu  inoculer  Ces  deux  para- 
siles  à  une  Vache  iinrmaiule,  à  AHorl,  au  uinyende  larves  prises  sur  des 
Hœufs  à  Pretoria.  D'après  R.  Koch,  cette  Tiiiue  iuoculcrail  aussi  au  Jiœuf 
li.parva,  le  germe  infectieux  passant  de  la  $  à  l'œuf,  puisa  la  génération 
suivante;  mais  Tlieiler  a  reconnu  qu'une  telle  opinion  est  inexacte  :  il  n  a 
pu  réussir  l'infection  ni  avec  la  larve  provenant  d'un  œuf  pondu  par  la  9 
infectée  ni  avec  la  nymphe  et  l'adulte  provenant  d'une  larve  infectée  ;  il 
faut  donc  conclure  que  cette  espèce  ne  joue  aucun  rôle  dans  la  propagation 
de  ZJ.  pana.  Elle  est  tout  aussi  incapahie  d'inoculer  au  Ranif  H.  viiilaris, 
au  Cheval  II.  erpii,  non  plus  (pie  les  diverses  trypanosomoses  animales. 
VIII.  -  GENRE  MA.RGA.IiOF>US  KARSCH,  1879. 
ktijinologie.  —  Mi^yc^cov,  perle;  -vj;,  ttooo?,  patte. 

Bibliographie.  —  Neumann,  1907  a,  p.  222.  —  Dônitz,  1907  /),  —  C.  N\'. 
Howard,  1908  b.  p.  105,  p.p. 


l''ig.  i;J8.  -  Marrjaropu^  rj)U!i>^h)iviji  ç^,  face  veiilralo,  d'après  .\eumuim. 

Diagnose.  —  Sillon  anal  absent  chez  la  9.  l'éritrèmes  pres(|uc  circu- 
laires. Ecussons  adanaux  cunligus.  Patles  i  à  articles  bosselés,  comme 
perlés,  chez  le  çf. 

Type  du  genre:  M.  Winlhemi  Kavsi:h,  1879.  Deux  espèces  seulement, 
peut-être  réductibles  à  une  seule. 


IXODIDKS 


Margaropus  Lounsburyi  .\ciiniaiiii,  11)07. 
flibliographie.  ~  Neuniaiiu,  mi  a.  p.  218.  :{.  -  C.  W.  Howard  ims  /■ 


p.  111 

Diagnose.  ~  (fig.  u  et  138).  Appemlice,  caudal  porlant  de  chaque 
(•(Me,  a  la  base  une  saillie  ornée  d'un  bouqucl  de  longs  poils,  vers  la  poinic 
un  bouquet  dorsal  de  poils  semblables,  qui  se  continue  par  une  bande 
ventrale  et  longitudinale;  les  2  bandes  ventrales  s-uni.ssent  en  avant  d'un 
tubercule  sous-caudal,  cliilinoux,  mousse,  plus  long  (pie  large.  Pore  gi-ni- 
lalan  niveau  du  1-  espace  inlcrcoxal.  Anus  au  niveau  des  périirèmes. 
limilé  de  chaque  colé  |)ar  un  écusson  en  forme  de  longue  épine,  unie  à  sa 
congénère  immédialement  en  avant  de  l  anus,  de  manière  à  former  une 
Iliaque  impaire,  triangulaire,  remonlanl  jusqu'à  la  lianclic  :!.  iJenlition  : 
00  -f-  4  X  :>  1-  :(  4-  J  (lig.  139).  l'alirs  forles,  épaisses,  croissanl  d  avaiil  en 
arrière.  Tarses  coniques,  formés  de  1  arlicles.  Cuisse,  jambe  el  protarsc 
dilalés.  celle  disposilion  arrivant  au  maximum  sur  la  patte  4  (liu'.  i:j8). 

?v.«--^  .XR  ?•  Corps  ovale,  un  peu  élargi 

'-^^  '  en  avant.  Écusson  dorsal  trùs 

petit,  plus  long  que  large  ;  sillons 
cervicaux  bien  marqués,  divi- 
sant l'écusson  en  3  zones,  la 
médiane  au  moins  2  fois  aussi 
large  que  les  latérales.  Yeux 
relalivement  grands,  saillants, 
vers  le  milieu  delà  longueur  de 
l'écusson.  Face  dorsale  marquée 
de  3  sillons  longitudinaux,  le 
médian  plus  court.  Des  poils 
très  courts  sur  tout  le  corps. 
Vidve  petite,  au  niveau  des  han- 
ches 1.  Sillons  génitaux  na'issanl 
au  niveau  des  hanches  2.  lioslre 
très  court  ;  base  trapézoïde, 
plus  de  2  fois  aussi  large  que 
longue,  à  bords  postérieurs  non 
saillants  (fig.  9).  Aires  poreuses  allongées  transversalement.  Dentition  : 
=c  i"  4  X^~î^-  Pal(e>i  li'ès  dillérentes  de  celles  du  a"',  ressemblant  à 
celles  de  Boophilus  annulalus  Ç  ;  arlicles  2  à  6  renflés  et  teintés  de  brun 
foncé  à  l'extrémité  distale.  Tarses  longs,  terminés  par  un  éperon  long  et 
grêle,  précédé  d'une  petite  épine  au  bord  ventral  et  donnant  insertion,  par 
la  partie  dorsale  de  sa  base,  à  l'ambulacre  à  ventouse. 

Nymphe  longue  de  2""'  à  2"'"'.').  cordiforme,  plus  large  en  avant.  Kcusson 
pentagonal,  aussi  large  que  long.  Pattes  moniliformes.  les  arlicles  courts 
et- renflés  au  sommet;  tarses  courts. 

Habitat.  —  Colonies  du  Cap  cl  d'Oiangc,  en  hiver,  sur  le  Cheval  :  |)lus 
rare  sur  le  Bipuf. 


Fig.  139.  —  Margaropus  Lounsburyi  (f, 
face  ventraledu  rostre, d'après  Neumann. 
X  80. 
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Observation.  —  ElIecUic  loutcs  ses  unies  sur  le  iiiL'iiie  hûlc  et  semble 
n'avoir  qu'une  seule  génération  par  an. 

M.  Winthemi  Karscli,  IS7'.)  =  Bliipicepludus  unmdatus  var.  viicroplus 
Xfumanii.  H)OI.  p.  1H\  ;  lUOTft,  p.  223.  —  cf.  Un  peu  plus  grand  que  Boophi- 
liis  unnulatus,  mais  lui  ressemblant  par  la  couleur,  le  rostre  et  I  écusson 
dorsal.  S'en  distingue  par  la  l'orme  des  pattes  :  la  patte  1  reste  normale,  le 
larse  est  conique  et  formé  de  2  articles,  mais  la  cuisse,  la  jambe  et  le  pro- 
tarse s'élargissent  progressivement,  de  la  patte  2  à  la  patte  i,  et  atteignent 
sur  cette  dernière  un  asjject  subdiscoïde.  —  N'alparaiso.  —  Neumann  tient 
cette  espèce  pour  une  .simple  anomalie  de  Boophilux  annulalus,  d'après 
l'examen  de  l'unique  exemplaire.  Donilz  a  revu  le  lype;  il  le  considère 
comme  une  bonne  espèce  et,  n'était  l'absence  du  rostre,  serait  porte  à  l'assi- 
miler à  M.  Lounsburiji. 


IX. 


GENRE  HYA.LOMMA.  C.  L.  KOCH,  1844. 


Eiymolofiie.  —  V«).o;,  transparent  ;  c/v.y.«,  œil. 

Bibliographie.  —  Neumann,  1899,  p.  28:^-294 ;  1901,  p.  313-318.  —  Salmoii 
et  suies,  1902,  p.  478.  —  Lahille,  190;;,  p.  42.  —  Pocock,  1907,  p.  192.  — 
Dônitz,1907  o,  p.  73.  -  Bonnet,' 1908  «,  p. 2o7.  —  C.W.  Howard,  1908ft,  p.  98. 

Biagnose  (tig.  140).  —  Corps  ovale  allongé,  de  teinte  brune  plus  ou  moins 
foncée.  YeiLic  présents;  liémi- 
sphériques,  brillants  et  logés 
dans  une  fossette  submargi- 
nale de  l'écusson.  ou  plats  et 
à  peine  saillants.  /to,s//'e  long 
(fig.  Il,14aetl47).  Dentition: 
30  -f  3  n  4-  3=  .  Palpes^  valves  : 
l'article  1  porte  au  bord  inféro- 
interne  une  petite  lamelle 
munie  de  soies  droites  et  ser- 
rées. Sillon  anal  en  demi-cer- 
cle ouvert  en  avant, rejoignant 
les  sillons  sexuels  et  suivi  d'un 
sillon  ano-niarginal  impair. 


—  .ff 


o'.  Face  ventrale  pourvue 


de  2   paires   d  ecussons:  2        vr.Urid.',  (l'npro.s  Bonnet 
grands    écussons  adanaux 

Iriangnlaires  et  2 écussons  externes  plus  petits,  étroits  ;  en  outre,  fréquem- 
ment 2  écussons  accessoires,  en  arrière  des  adanaux  (lig.  13,  144  et  14;i) 
Péritrèmes  en  lormede  virgule  à  longue  queue.  -  9  .  Ect^son  ovale  (lig  10) 
)  eu.r  orbites,  situés  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Péritrènm  triangulaires. 
Bord  postérieur  du  corps  festonné  avant  la  réplétion. 
Type  du  genre  :  H.  segypiiiim  (Linné). 

GeiH-e  caractérisé  par  les  écussons  adanaux  cbez  le      :  la  forme  de 
l  ecusson,  la  position  des  yeux  et  la  structure  de  l'article  1  du  palpe 
elle/,  la  ?.  (.inq  espèces  seulement,  toules  de  l'ancien  continent. 


1)8 


IXODIDÉS 


Clef  analytique  du  genre  Hyalomma 


I .  Ecussoii  dorsal  2. 

■1.  Hariolé,  jauno  d'ocre,  laclié  do  brun  foncé;  chez 

la  9,  2  grandes  lachos  i-ougc  minium  sur  la 

partie  postérieure  du  corps  hippopotamense. 

:i.  Concolore.  Hanciic  1  4,  7. 

4.  Peu  ou  pas  bifurquée.  Ecnssons  cxlerues  du  rf .    ."),  (5. 
;■).  Réduits  à  une  tache  cliitincuso.  occupant  l'angle 

autoro-externe  d'une  plaque  festonnée  (jui  ren- 
force en  arriére  les  écussons  adanaux    .    .    .  monsirosuni. 

li.  Normalement  développés,  rectangulaires,  à  ijord 
interne  plus  court  que  le  postérieur.  Pas  de 
sillon  marginal  chez  le  â^.  Ecusson  de  la  Ç  à 
])einc  plus  long  que  larpe,  à  ponctuations 
égales,  peu'nombreuses  sijriacum. 

7.  Profondément  divisée  en  2  dents.  Ecusson  à  ponc- 
tuations  is,  '.I. 

5.  -Nombreuses,  inégales.  Ecussons  adanaux  du  6^  à 

bord  interne  plus  long  que  le  postérieur.  Ecus- 
son de  la  9  aussi  large  ou  un  peu  )>lus  large 

([ue  long  œgyptiuin. 

9.  Très  superficielles,  rares.  Ecusson  jaune  terreux. 
2  petits  tubercules  aux  hanches  2  et  'A,  un  seul 
il  la  hanche  4  rhipicephaloïdes. 


Hyalomma  segyptium  (Linné,  1758). 

Bibliographie.  —  Linné,  17o8,  p.  615, 1.  —  Murray,  1877,  p.  196, 197  et  204. 

—  Mégnin,  1880,  p.  124.  —  R.  Blanchard,  1888,  p.  327.  —  Canestrini,  1890. 
p.  506  et  510.  —  Neumann,  1899,  p.  285,  1  ;  1901,  p.  313,  1  ;  1907  cl,  p.  21. 

—  Laveran  et  Nègre,  1905.  —  NicoUe  et  Comte,  1905  «.—  Dônitz,  1905  a. 
p.  130  ;  1907  a,  p.  74.  —  Balfour,  1906  b,  p.  38.  —  Christophers,  1907  b.  - 
iMassey,  1908.  —  Bonnet,  1908  a,  ]).  258.  —  G.  W.  Howard,  1908  b,  p.  99. 

Synonymie.  —  Acarus  œyyp lius  Lhmé,  1758.  —  A.  /w'spanHS  Fabricius, 
1794.  —  Cynorhœslps  œgyptius  Hermann,  1804.  Ixocles  camelinus  Fischer 
de  Waldheim,  1823.  —  /.  Fabricii  Audouiu,  1827.  —  /.  Savignyi  Gervais. 
ISii.— Hyalomma  œgypliumji.  analolimm,  H.  dromedani,  H.  excavutum. 
H.  Fabricii,  H.  givssum,  H.  hispaniim,  H.  iniprcssitm,  H.  lusitanicum,  IL 
marginatiim,  H.  rufipes,  H.  trwicatum  Koch.  1844.  —  /.  gracilentiis 
Lucas,  1845  (nymphe);  Murray,  1877.  —  /.  Impanus  Kolenati,  1857.  —  J. 
africanus  Mégnin,  1876.  —  H.  dentalum  Canestrini  et  Fanzago,  1877.  — 
cornuger,  H.  hispunicwm  Murray,  1877.  —  I.  algeriensis  Mégnin,  1880. 

—  /.  œgyptius  R.  Blanchard,  1888.  —  //.  utriculus  Berlese,  1889.  —H.alge- 
ricnse  Canestrini,  1890. 

Diagnose.  -  cf.  Corps  ovale,  aplati,  mesurant  6  à  T"»  sur  S'-S  à  5"". 
rostre  compris.  Ecusson  brun  foncé,  ne  laissant  qu'une  étroite  bande  mai- 
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ffinale  plus  claire,  prolongée  on  pointe  en  avant;  ponctuations  nom- 
hreuses,  inégales,  plus  grandes  et  plus  serrées  au  pourtour;  quelques 
poils.  Sillons  cervicaux  et  latéraux  comme  chez  la  9  ;  souvent  3  sillons 
poslériours,  le  médian  plus  long.  Feston  médian  Iriangulaire,  parfois 
blanc  jaunâtre.  Face  ve7itrale  plus  claire  ;  poils  nombreux  et  courts. 
Orifice  génital  &u  niveau  du  1"  espace 
intercoxal.  Amix  au  niveau  des 
stigmates.  Ecussons  adanaux  allon- 
gés, étroits,  accompagnés  chacun 
d'un  petit  écusson  externe,  chiti- 
neux  seulement  dans  son  tiers 
|)ostérieur  (tig.  13).  En  arrière  de 
chaque  écusson  adanal,  une  saillie 
conique  chitineuse.  brune  et  dépas- 
sant parfois  le  bord  postérieur. 
Péiitrèmes  en  forme  de  longue  vir- 
gule. Roxtre  comme  chez  la  9  ;  toute- 
fois, le  doigtdelachélicèrea2dents 
à  chacune  de  ses  apophyses,  la  dent 
postérieure  plus  forte  (flg.  141,  A). 
Palpe  (flg.  141,  B). 

9.  A  jeun,  corps  plat,  ovale, 
rétréci  en  avant,  brun  rougeàtre 
foncé,  mesurant""""  sur  3"""o,  rostre 
compris.  Ecusson  ovale  hexagone, 

glabre,  à  peu  près  aussi  large  que  long,  ses  bords  anléro-latéraux  convexes, 
les  postéro-latéraux  un  peu  concaves  ;  ponctuations  nombreuses,  très 
inégales.  Sillons  cervicaux 
convergents  en  avant,  diver- 
gents en  arrière.  Yeux  noirs, 
brillants,  hémisphériques, 
mais,  au  fond  d'une  orbite, 
au  niveau  des  hanches  2. 
Face  dorsale  parsemée  de  poils 
blanchâtres  courts  ;  3  sillons 
longitudinaux;  festons  bien 
marqués.  Face  ventrale  ornée 
(le  poils  semblables.  Vulve 
étroite,  au  niveau  des  han- 
ches 2.  Sillon  ano-marginal 
bien  marqué.  Péritrèines 
grands,  brun  marron,  triangulaires,  à  base  postérieure,  les  angles  anté- 
rieur et  postéro-interne  arrondis.  Rostre  long  de  1'"'°  0,  à  base  plus  large 
que  longue.  Chélicères  h  doigl  de  230  7.,  chaque  apophyse  pourvue  de  3 
dents  ftig.        Hypostome  subspalu'ié.  Dentition  :  ce  f  3  x  13  -j^  3  ><  1 1 


A  B 
Fig.  lil.  —  IJyaloinina  wgyptium  (f, 
pièces  buccales,  d'après  Neumann.  — 
A,  doigt  dn  In  clièlicère  giuiclio,  face 
dorsale;  B,  palpegaiicho, face  ventrale. 


Fif^.  142.  —  Hyaloin- 
ina   œgi/pliuDi  9. 
doigt  de  la  chèlicérc 
gauclie,  d'après  Non 
mann.  x  in^'i. 


Fig.  143.  —  Hijaloiu- 
ma  icgyptiuin,  han- 
che 1,  d'apros  Bon- 
iiel. 
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Fig.lii.  —  Hyalomma  hippopotamemecf, 
cxtremiln  pnslorioiire,  face  ventrale, 
d'après  Ncuiiiann. 


tiques.  Midi  de  l  lùirope 
importée  en  France,  où 
le  bétail  et  les  Tortues 


4-2x7.  d'après  la  lifjure  domiéo  par  Canoslrini  ;  oc  -|-  3  X  10 -~  12 -f 
3— -4  H,  d'après  la  descriplion  deNeuinann.  Palpes  longs  el  étroits,  l'alics 
longues  et  fortes.  Hanche  1  divisée  en  2  longues  épines  (lig.  143);  un 
lubercnle  près  de  l'angle  i)osléro-externe  des  hanches  2  et  3,  ainsi  qu'à 

chacun  des  angles  poslérieuis 
de  la  hanche  4.  Tarse  1  inernie, 
à  pseudo-article  terminal  en 
tronc  de  cône  court.  Caroncule 
courte.  —  9  repue  pouvant  attein- 
dre 20"""  sur  18. 

Nljmpht  ovale,  longue  de  2  à 
4"'"';  péritrèmes  presque  circu- 
laires. 

Habilal.  —  Espèce  très  répan- 
due dans  les  pays  chauds,  intro- 
duite  dans  des  contrées  très 
diverses  parles  animaux  domes- 
vue  en  Corse  sur  du  bétail  sarde;  journellement 
peut-être  elle  a  pu  s'acclimater  dans  le  midi,  par 
provenant  d'Algérie.  S'étend  d'Egypte  au  Maroc 
d'une  part,  au  Cap  d'autre  part;  je 
l'ai  recueillie  sur   le  Dromadaire 
dans  le  nord  du  Sahara (Laboratoire 
de  Parasitologie,  collection  R.  Blan- 
chard, n°  847).  Vit  au  Kilimandjaro 
sur  la  Girafe,  le  Bulïle  et  le  Rhino- 
céros ;  signalée  encore  au  Sénégal, 
à  Loango,  au  cap  Lopez  (sur  le  Bœuf 
sauvage  :  ma  collection),  à  Ténérife. 
Connue  d'Arabie  (Aden  :  ma  col- 
lection,   n"  840),  d'Asie  Mineure, 
Perse,Afghanistan,Turkestan,Indc 
Mongolie  et  même  de  Pékin;  en 
oulre.  du  Brésil,  de  la  Guadeloupe 
el  de  la  Trinidad.  Sur  les  Mammi- 
fères sauvages  el  domestiques. 

Observations.  —  La  9  P<»"i'  ^"'"^ 
les  |)ierrcs.  Les  jeunes  abondent 
dans  les  herbages  et  les  buissons; 
ils  attaquent  les  Mammifères  les 
plus  variés,  parfois  aussi  les  Oiseaux 
et  les  Reptiles  (très  commun  en 
Algérie  sur  Tesindo  mauriiamca). 
Cet  Acarien  alleint  une  grande  taille  et  ravage  le  bétail.  Il  est  commun 
sur  le  Chameau,  le  Dromadaire,  le  BoMif.  le  Cheval,  le  Mulet.  l'Ane,  le 


Fig.  li'à.  —  IJyaloiniiia  ayriacuin 
face  ventrale,  d'après  Ncumann. 
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Fig.  liG.  —  Hualoni ma  s^yriacuiii  écus 
sons  aclaiifiiix.  d'après  Bonnol. 


Mo.ilon  k- Chien,  etc.;  il  passe  Iréquemmeut  aussi  sur  rilo.iiiue,  iiulain- 
ineiil  pu'  Sicile.  Il  ne  propage  pas  la  babésiose  tlu  Cheval,  mais  peut  trans- 
mettre au  lîa'uf  la  7}«;;es/«  bovh  et  à  laTorlue  luauresciue  Cfesludo  vmun- 
lanka)  VUœmogn'fjarina  maurilanica. 
En  se  basant  sur  ce  que  cet  Aca- 
rleu  se  rencontre  dans  les  i)ays 
où  sévit  ordinairement  la  peste, 
Skinneréinet  l'opinion(iu'il  pour- 
rait jouer  un  rôle  dans  la  dissé- 
uiiiuUion  de  cette  maladie. 

L'examen  des  types  de  Korh  a 
permis  à  Ncumann  d'établir  trois 
variétés  géographiques  : 

1"  Vai-.  dromeclarii  —  H.  dro- 
Diednrii  et  //.  excavaUim  Koch. 
—  Syrie,  Egypte,  Bokhara. 

2°  Var.  lusilanicwn  =  H.  lusilanicnni  Koch.  —  Porlugal. 

3"  Var.  iiupressum.  —  C.  W.  Howard,  190N  b,  p.  102.  =  H.  impressum 
Koch.  —  Sénégal. 

La  longue  liste  synonymique  qui  précède  donne  une  idée  de  la  grande 
extension  géographique  de  cet  Acarien. 

H.  hippopotamense  (Denny.  18W).  —  xXeumann,  189'.),  p.  2.')6,  47;  1901, 
p.  ;j08,,47;  lUOlirt,  p.  216,  'i.  —  Donitz,  1907  a,  p.  77.  —  C.  ^V.  Howard, 
1908  b,  p.  [.rodes  hippopolaniensis  Dciiny,  IS'il!  (3^);  /.  bimaculatus 

Denny,  1843 (  Ç  );  yinMijoinma 
hippopolami  Koch,  1844  ; 
Ambl.  hippopotamense  Neu- 
.mann,  1899.  —  Afrique,  sur 
l'Hippopotame  (fig.  144). 

H.  monstrosum  Nul  la  11  et 
Warburton,  1908,  p.  414.  — 
cf.  Brun  foncé,  long  de  4""", 
large  de  3"""2.  Ecusson  divisé 


A 


li 


l''i 


il.  l'i".  —  WosWe  t\'Hyaloinina  >^]iriacuni. — 
.\,  fiice  ilorsîili^:  15,  face  venlrate.  D'après 
liminel. 


eu  avant  par  2  sillons  Irans- 
verses.  Dentition  :  oc --(-  3  X 
G.  Palpes  couris  :  bord  inféro- 
intcrne  avec  une  rangée  de  7 
soies  sur  l'article  l,de  10  sur 
l'article  2,  de  2  sur  l'article  3. 
ce  dernier  faisant  une  brus- 
que saillie  latérale.  Péritrèmes  eu  forme  d'oreille.  Oritice  sexuel  au  niveau 
des  hanches  2.  Ecussons  adnnaux  ponctués,  à  bord  antérieur  concave  et 
parallèle  au  sillon  anal,  doublés  postérieurement  d'une  plaque  à  bord 
postérieur  découpé  en  4  festons  ;  ecussons  externes  réduits  chacun  à  une 
petite  tache  chitineuse  on  connexion  avec  l'angle  aniéro-externe  do  la 
pla(pie"correspondanlc.  —  Chin  Hills,  Inde. 
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H.  rhipicephaloides  .Xcniniiiiii.  HKll ,  p.  :(17.  4.  —  Donilz  1907  «   n  77 

-  lîgyptf.  '       '  '  ■  • 

H.syriacum  lu.di.  IS'^'^.  Dùiiilz.  IU07  a,  p.  71).  -  Bonnet,  1908  « 
Ij.  2o9.  =  H.  n/llnr  XcMiinann.  IS'.)'.).  p.        2;  1901,  p.  31o,  2;  -19()2,p.  12l" 

(}.  —  Espèce  très  voisine  d'il, 
œfjyplium,  avec  lequel  on  l  a 
confondue  parfois;  il  est  pour- 
tant facile  de  la  distinguci-. 
—  (lig.  ll  etl4;j).  Ecusson 
plus  noir  et  plus  bombé.  Ecus- 
sons  adanaux  larges  et  courts  : 
2  courts  écussons  externes  el 
fleux  petites  saillies  posté- 
rieures (fig.  146).  Rostre 
(fig.  147);  chélic6res(fig.l48). 
Hanche  1  peu  profondément 
divisée  en  2  lobes  (fig.  149). 
~  9  (fig.  10).  Atteint  18""°  à  l'état  de  réplétion.  Ecusson  moins  sinueux, 
à  ponctuations  plus  rares  et  plus  profondes.  —  Larve  (fig.  7).  —  Afrique 
sus-équatoriale,  sud-est  do  l'Europe,  AsieMineure.  Sur  le  Bœuf,  le  Droma- 
daire et  les  Tortues  terrestres,  parfois  aussi  sur  les  Lézards.  Est  sou  von  I 
introduit  en  France  avec  le  bétail  et  les  Tortues  provenant  d'Algérie. 

X.  -  GENRE  RHIPICENTOn  NUTTALL  ET  WARBURTON,  1908. 

Etymologie.  —  Mot  hybride,  dérivé  des  mots  Rhipicephalus  et  Derma- 
centor,  les  Acariens  de  ce  genre  participant  des  caractères  propres  aux 
deux  genres  susdits. 

Bibliographie.  —  Nuttall  el  Warburtou,  1908,  p.  398.  —  C.  W.  Hov^-ard-. 
1908  b,  p.  153. 

Diagnose.  —  ressemblant  aux  Rhipicephalus  par  la  face  dorsale  et 
aux  Dermacentor  parla  face  ventrale.  Yeux  présents.  Tête  à  base  hexago- 
nale, les  angles  latéraux  très  proéminents  CcifS.sons  adanaux  rudimentaires. 
Hanches  augmentant  de  taille  d'avant  en  arrière,  la  hanche  4  très  volu- 
mineuse ;  toutes  bifurquées,  les  épines  des  hanches  1  et  4  atteignent  une 
très  grande  longueur,  celles  de  la  hanche  1  recouvrant  la  hanche  2  dans 
les  deux  sexes. 

Type  du  genre  :  Rh.  bicornis  Nuttall  el  Warburton. 

Rhipicentor  bicornis  Nuttall  el  Warburton,  1908. 

Bibliographie.  -  Nuttall  cl  Warburton,  190S,p.  399.  -  .\cumann,  1908 «, 
p.  8,  3.  —  Massey,  1908. 

Synonymie.  —  Rhipicephalus  gladigcr  Neumann,  19;)8. 

Diaqnose  (fig.  150).  -  Corps  ovale,  long  de  G  à  8"'",  large  de  3  à  5^"',  la  9 
repue  atteignant  17""°  sur  14.  Yeux  plais,  marginaux,  peu  visibles.  Chez 
le  .J^, écussons  adanaux  ol  oxlornes  remplacé.s  par  dos  surfaces  saillanlos. 


Fig.  148.  —  Hyaloin- 
ma  syriacuiii,  choli- 
cère  et  son  dolgl, 
d'après  Bonnet. 


Fig.  \'i<i).  —  HyaloiH- 
ina  syriacuiii,  hiin- 
rho  1  ,fr;ipr(''s  Bonnol . 


GENRES  ET  ESPÈCES 


ndee.  un  peu  chiliuisées  en  arrière.  Périlrèmes  de  taille  moyenne  en 
viroul^  à  pointe  rétro-dorsale.  Rostre  long  de  1-  3  ;  sa  base  dorsale  l>eau- 
roirn  pins  large  que  longue,  les  bords  latéraux  saillants,  les  postérieurs 


-m  \ 


V'\n.  \oO.  —  Hhijnce)itor  biconiis  ç^,  vu  parla  face  ventrale, 
d'après  Neumann.  x  \'6. 

prolongés  en  épine,  ces  caractères  s  exagéraut  chez  le  d^.  llypostome 
large.  Dentition  :  3  n.  Pâlies  fortes  ;  les  hanches  comme  il  a  été  dit  dans 
la  diagnoscdu  genre,  très  fortes  chez  le  d^,  moins  chez  la  9  ('ig-  l^l)- 

Habitat.  —  Alv'ique  centrale,  sud  du  Congo  belge,  région  du  lac  Nyassa. 
Sur  le  Cheval  et  la  Chèvre  ;  passe  aussi  sur  l'Honmie. 

Rh.  vicinus  Neumann,  1908  c.  —  C.  W.  Howard,  lUOS  \).  !;>;;.  —  et 
9.  r^enlition:     n.  —  Transvaal,  sur  un  Hérisson. 

Tribu  des  Amblyommeae 

Sijnony)ine.  —  Anupli  Canestrini,  1890. 

Diafinose.  —  Yeux  souvent  présents.  Des  festons  au  bord  postérieur.  Sillon 
anal  contournant  l'anus  en  arrière  et  rejoignant  d'ordinaire  Tés  sillons 
génitaux  on  avant,  //o.s/ir  long  ou  court.  Pas  (Vrcussom^  ventraux  chez  led^. 
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Genre  type:  Ambhjonnna  C.L.Koch,  \m.  Auprès  .1.  rdui-d  viennent 
se  ranger  les  genres  Aponomma,  Dermacentor  et  Ihnuaphymlh. 

XI.  —  GENRE  A.MBZ.YOMMA.  C.  L.  KOCH,  1844. 

Klymologie.  -  'Ay.Ç/vj,  onioiissé;  "m^  a'il 

BMioç,raphie.-Umv^y,  mr  p!  2>1 .  -  Nennumn.  iNiM)  p  o„o 
>a  mon  et  Stiles^902,  p.  470.  -  Lal.ille,  H),.;;,  p.       ^  |,„„„.,  et  Hooker. 

190b,  p.  o4,      -  C.  W.  Howard,  1908  Zj,  p. 

7J%nose. ordinairement  apparents,  plats,  peu  saillants,  ou  bien 
henusphernines,  l.nilants  et  logés  dans  une  fosselte  submarginaie;  situés 
.-liez  la  9  au  liersou  au  quart  antérieur  de l'écusson,  cequi  sumi  à  distin- 
guer la  9  de  celle  des  Hyalomma.  Ecus^on  dorsal  souvent  marqué  de  dessins 

colorés,  iîosfre  long;  sa  base  rectangulaire  en  arrière, 
progressivement  rétrécie  en  avant,  formant  ainsi 
deuxfaces  obliques  qui  donnent  insertion  aux  palpes. 
Palpes  valves:  1"  article  très  petit,  orné  à  sa  face  infé- 
rieure d'une  crête  portant  1  à  2  soies;  le  2',  plus 
long,  en  porte  4  à  5  espacées.  Dentition  :  :{-~4  «(1). 
Sillon  anal  en  demi-cercle  contournant  l'uropore  en 
arrière  et  allant  s'unir  aux  sillons  .'sexuels  ;  ordinai- 
rement pas  de  sillon  ano-marginal.  /¥n ^rè m e.«!  géné- 
ralement triangulaires,  à  angles  arrondis.  Fextons 
marginaux  postérieurs  le  plus  souvent  apparents, 
au  moins  chez  le  d^.  Pas  d'écussons  adanaux  chez 
ce  dernier,  mais  oplaques  ventrales  caractéristiques, 
formées  par  un  épaississement  de  la  chitine  :  l'une 
médiane  et  impaire,  occupant  l'emplacement  du  sil- 
lon ano-marginal  ;  2  autres  plus  courtes,  en  avant 
des  plaques  marginales  4  et  8,  en  dedans  du  sillon 
génital;  2  autres  encore  en  avant  des  placjucs  '.^  et  9, 
en  dehors  du  sillon  génital  (tig.  lo2). 
Tj'pe  du  genre  :  .1.  caijennense  (C.  L.  Ivoch). 
O  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espèces  : 
aucune  d'elles  ne  vit  en  Europe;  la  plupart  sont  de 
l'.Vmérique  du  sud.  Les  nymphes  se  ressemblent  tellement  qu'il  est  le 
plus  souvent  impossible  de  les  délerminer  spécifiquement. 

Les  AinblijoiHiiKi,  dont  on  connaît  environ  100  espèces,  vivent  sur  les 
Reptiles  et  les  Mammifères  sauvages  ;  on  ne  sait  rien  de  leur  action 
pathogène.  Le  nombre  des  espèces  rencontrées  jusqu'à  présent  sur  le 
bétail  n'est  pas  supérieur  à  4  :  .1.  ebiirneum,  hebrœum,  splendidum  et 


Fii;  ifil. 


Hanches 


(le  Rhipicentor  M- 
cornis  9,  d'aprè.s 
Nciiinaini.  x  IcS. 


il)  Dentition  3  n:  A.  ainericanum,  caijennense,  decoratiim,  liebrœum,  longi- 
rnsti-e,  mactilahnn,  marinnratum,  etc.  —  Dentition  4  h  :  A.  personatuin, 
Pelerni,  Scœrola.  lr!itu(liniiri}(in,  Tholinni.  iAc.  —  Dentition  3(1-'  4»:  A.  rariC' 
g  aluni. 


rnrirg'iluii),  hms  uiifiiiiaiie.s  de  rAfri(|Lio  li'()|)icul('.  La  fiMiicUc  ost  Irès 
extensible  ;  quand  elle  est  gorgée  de  sang,  elle  mesure  cuniniunéinenl 
18'""'  de  longueur,  14"""  de  largeur  et  10'""'  d'épaisseur  ;  elle  peut  donc 
faire  une  saignée  d'au  moins  2".  Vu  le  petit  nombre  des  espèces  vivant 
aux  dépens  des  animaux  domestiques,  nous  croyons  inutile  de  donner  la 
clef  analytique  du  genre. 

A.  acutangulatum  Neumann,  1899,  p.  240,  32.  —  Ç.  —  lies  A  iti-Levu. 

A.  alb'olimbatum  Neumaun,  190G  r;  I90S  a,  p.  24,  '.\.  —  d''  oi  9  -  —  Aus- 
tralie. 

A.  albopictum  iNeumann,  1S99,  ]).  244,  It.'i  =  Ixodes  varicualiis  Liu-as, 
l8.'i2(non  Acanis  varierjatus  Fabricius,  1794). —  J'.  —  Brésil,  Cuba. 

Amblyomma  americanum  (Lin ni",  IT.'iS). 

liibliorjyapliic.  —  Linné,  n.'iS.  p.  (Il;'),  4.  —  Polil  et  Kollar,  [KM.  p.  10, 
lig.  (;.  —  Sloll,  1S90,  p.  21,  2.  —  Leidy,  1890.  —  Osborti,  18'.)(;.  p.  2C)1.  — 
A'eumann,  1N99,  p.  209,  4;  1901,  p.  SCÙi,  2;  p.  29(5,  4.  —  Salmon  cl  Sliles. 
1902,  p.  47;;.  —  Banks,  1903;  1908,  p.  54,  40. 

—  Hunier  el  ilooker,  1907,  p.  59. 
Synonymie.  — Acarus  americanm  Linné.  17.")8. 

—  A.  nigua  de  Ocor,  1778.  —  Ixodes  americanm 
Bolil  et  Kollar,  1832.  —  Amblyomma  americanum 
("-.  L.  Koch,  1844.  —  Ixodes  americanus  (Servais. 

—  /.  unipunctala  Packai'd,  18G7.  —  AnM.  Foreli 
Stoll,  l<S,sn;l,s<)().  —  Amb.  unipuncta  Osboi'n, 
1896. 

Noms  xidgaircs.  —  Carrapato,  Jalebucu.  au 
Brésil.  —  Lone  slar  Tick,  d'après  Banks  (190.'}), 
à  cause  d'une  tache  jaunâtre  dont  est  marque 
l'écusson. 

Biagnose.  —  cf.  Corps  ovale,  élargi  en  arrière, 
brun  rouge,  mesurant  3'"'"  sur  2""";),^  rostre  com- 
pris. Ecnsson  dorsal  glabre,  subconvexe  ;  sillons 
cervicaux  peu  marqués.  Jma;  larges,  plats,  jaunâtres.  Bourrelet  marginal 
large  en  arrièi'e  et  profondément  divisé  en  11  festons  deux  fois  plus  longs 
que  larges,  étroit  en  avant  et  s'arrètant  un  peu  en  arrière  des  yeux  Ponc- 
tuations nombreuses,  très  fines.  Face  ventrale  jaune  ocreux,  parsemée  de 
pods  courts  et  fins.  Orifice  génital  entre  les  hanches  2  ot  3.  Inus  en 
avant  du  quart  postérieur.  Péritrèmes  grands,  blanchâtres,  en  virgule 
courbée  en  dehors.  linstre  long  de  900;.;  base  courte  et  large  angles 
postérieurs  peu  saillaids.  Chélicères  à  doigt  long  de  133  u  ;'  apopin  se 
interne  large,  transversale;  l'externe  à  2  dents,  dont  la  basilaire  l'rès 
orte.  flyposlome  subspatulé.  Dentition  :  +  3  X  (1.  Palpes  longs,  grêles 
le  2^  article  au  moins  2  fois  plus  long  que  le  3".  Pattes  moyennes.  Hanche 
1  bicuspide.  la  pointe  externe  plus  longue  ;  lianches  2  à"  4  armées  d'une 
cpiiH'  au  bord  postérieur,  celle-ci  forte  et  longue  sur  la  lu.iu-he  4  Tar^c  1 


Fig.  lo2.  —  Amblyomma 
longirosireç^,  face  ven- 
.trale,  d'après  \en- 
mann. 
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presque  4  fois  aussi  long  que  large,  brusquement  rétréci  près  de  sun  extré- 
uiitc  ;  tarses  2  à  4  trois  lois  aussi  longs  que  larges,  avec  2  éperons  consé- 
cutifs. Caroncule  atteignant  la  moitié  de  la  longueur  des  grilTes. 

9-  A  jeun,  corps  ovale  allongé,  mesurant  4"""5  sur  3""°,  rostre  compris, 
Kcusson  aussi  large  que  long(2"'"'),  triangulaire  dans  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs ;  brun  rougeàtre  ;  dans  l'angle  postérieur,  large  et  un  peu  courbé, 
une  tache  blanche  sur  le  vivant,  rouge  verdàtre  métallique  sur  l'animal 
en  alcool;  sillons  cervicaux  profonds  en  avant,  larges  et  superfici-cls  en 
arrière  ;  ponctuations  nombreuses,  petites,  égales.  Yeux  vers  le  tiers  anté- 
rieur. Face  dorsale  chagrinée;  poils  tins  et  rares;  en  arrière,  11  festons 
subcarrés.  Vulve  étroite,  au  niveau  des  hanches  3.  Péritrèmes  blanchâtres, 
larges,  triangulaires.  Rostre  long  de  i  '""^;  aires  poreuses  petites,  écartées  ; 
base  plus  longue  que  chez  le  à^.  Doigt  des  chélicères  long  de  175  a;  apo- 
physe interne  bicuspidc,  à  base  renllée;  l'externe  à  3  dents,  les  2  posté- 
rieures fortes.  Palpes  étroits,  le  2'  article  long.  Pattes  grêles,  longues,  à 
poils  longs.  Hanche  4  à  épine  très  courte.  Tarse  1  plus  de  4  fois,  tarse  4 
environ  4  fois  plus  long  que  large.  —  Ç  fécondée  et  repue  pouvant  attein- 
dre 20"""  de  longueur  ;  abdomen  blanc  jaunâtre,  à  peu  près  glabre. 

Nymphe  ova\Q,  renflée,  mesurant  3"'"'  sur  2"'"'2;pas  détache  sur  i'écus- 
son,  après  séjour  dans  l'alcool. 

Habitat.  —  Des  Etats-Unis  au  Brésil,  sur  le  Bœuf  et  divers  animaux. 
Attaque  aussi  l'espèce  humaine;  Packard  a  recueilli  une  Ç  sur  le  bras 
d'une  jeune  hlle,  où  elle  avait  provoqué  la  formation  d'une  tumeur.  Est 
incapable  de  transmettre  Ba&esî'a  bovis,  d'après  Morgan. 

A.  Argentinse  Neumann,  190o,  p.  226,  2  =:  Ixodes  testudinis  Conil.  1877 
(non  Supino,  1897)=  Amblijomma  /cs^urfi/iis  Neumann,  190o,  p.  234,  7  ; 
Lahille,  190.'),  p..  148.  -  Nymphe,     et  9-  -  Argentine,  sur  une  Tortue. 

A.  arteriosuni  L.  Koch,  1887.—  Ncumann,  1899,  p.  281,  80.  —  9.— Japon. 
Espèce  douteuse. 

A.  atrogenatum  Xultall  et  Warburlon,  1908,  p.  409.  —  Inde. 

A.  auriculare  Conil,  1877.  —  Lahille,  190.'),  p.  34  et  W)~  Ixodes  auricu- 
larius  Conil.  —  J^.  —  Argentine,  sur  un  Tatou. 

A.  aureolatum  (Pallas,  1775)  =  ?  Acarus  aureolatus  Pallas.  —  Neumann 
1899.  p.  282,  82.  —  cf.  —  Amérique.  Espèce  douteuse. 

A.  australiense  Neumann,  190;i.  p.  227,  3.  —  Nymphe,  j^ct  9.  —  Aus- 
tralie, sur  l'Echidné. 

A.  badium  Neumann,  1901,  p.  300,  23/;i.s  —  Uliipicephalits  javanensis 
Supino,  1897  (larve);  Neumann,  1897.  p.  416, 18;  1902,  p.  12o,  4  ^CmJia- 
cm^or //if//fM.s- Supino,  1897  ;  iu)n  Aiuhluowma  indum  (Linné)  Koch;  Neu- 
mann, 1897.  p.  382,  16;  1902.  p.  127.  7.  -  Nymphe.  '  et  9.  -  .lava.  Su- 
matra, Birmanie;  sur  le  Pangolin. 

A.bengalense  Budow,  1870.  —  Neumann.  1899.  p.  280,  78.   -     el  9. 

Bengale. 

A.  Bibroni  (Gervais,  1842)  =  Lvodes  UHroni  Gervais,  1842;  Neumann. 
1899,  p.  157,  36.  —  cf  et  9.  —  Amérique,  sur  des  Reptiles.  Un  exem- 
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plaire  de  ma  colleclioii,  provenant  de  la  ménagerie  des  Reptiles  du 
Muséum  (février  18GG)  et  portant  l'éliquctte  Ixodex  Dibroni,  est  un  .l/;)- 
blyomina,  non  encore  délerminé. 

A.  bispinosum  Neumann,  1906.  p.  204,  7.-  9  -  —  Venezuela. 

A.  breviscutatum  Neumann,  1899,  p.  214,  7.  —  Dônitz,  1907  ci.  p.  S(i.  — 
9 .  —  Congo. 

A.  calcaratum Neumann,  1899,  p.  226,  16.  —  Nymphe,  et  9.  —Brésil, 
Paraguay;  sur  le  Chien  et  le  Fourmilier. 

A.  cayennense  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  205,  I  ;  190o. 
p.  231,  2  ;  p.  'Ml  42.  —  Lahille,  1905,  p.  38.  —  Hunter  et  Hooker,  1907, 
p.  60.  —  Banks,  1908,  p.  54,  fA.  =  lxodes  crenatum  Say,  1821  inixlum 
C.  L.  Koch,  1844;  Stoll,  1890,  p.  19,  1;  Sanchez,  1903,  p.  18  =  .1.  teneUum 
Koch,  1844;  Stoll,  1893,  p.  50,  3  —  Ixodes  Jlerrerœ  AU.  Dugès,  1891  (o'')  ; 
Sanchez,  1893,  p.  17  =  .1.  sculplum  Berlese,  1888  =  .1.  parviscutatuvi 
Neumann,  1899,  p.  208,  2=  Cayenne  Tick  Hunter  et  Hooker.  —  Nymphe, 
et  ?.  Dentition  du      :  ce  +  3  x  8  (fig.  1.53).  —  Du  sud  des  Etats-Unis 


KiR.  lo3.  -  .imblyomma  cayeiineme,  mslro  rln  cf,  d'après  Hiuiterot  Hoot 


ker. 


au  Bresd,  Cuba,  Jamaïque,  Trinidad.  Espace  très  répandue  dans  l  AnK'- 
rique  centrale,  où  le  terme  de  GarrapaU,  s'applique  surloutà elle.  Atlaque 
e  Cheval,  le  Bœuf,  le  Chien,  I  Homme  et  une  foule  d'autres  animaux 

R:^Bia;;ch";r;^^^;"^''^  ^""^'^""^^  ^^'^-'^^^ 
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A.  cœlebs  \(Miiiiaiiii.  1S'.I9.  p.  22:».  IC);  l'JOC,  p.  21:!.  1.  -q^.-  Mcxiquo. 
Hulivit'. 

A.  compactum  Xeumaiin.  1901,  p.  296,  7  bù.  —  9.  -  Sumatra. 

A.  compressum  (.Vlacallslcr,  \8Ti)  =  Adeiiopleui'u comprenHu m  .Macaiisler  ; 
Miirray,  IS77.  p.  200.  —  iXeuinaiiii,  1901.  p.  321.  —  f.  —  Afrigiie  occiden- 
tale; sur  le  Pangolin.  E.spècc  critique. 

A.  concolor  Neumann,  1899,  p.  222,  13.  —  Lahille,  1905.  p.  'M.  — 
cl  9-  —  .\oi-(i  fhi  Rrcsil.  sur  nn  Tatou.  Pciit-ctrc  i(lpiili(|U('  à 
A.  aiiyiculare. 

A.  Cooperi  iXutlail  cl  W  iulMii  ioii.  I.SOS.  p.  410.  —  cl  9.  —  l'ucrio 
C.dopcr,  ilaul  Parai,Miay  ;  sur  \' Il ndynchœrits  cap]ih<iya. 

A.  cordatum  Uudow,  1S70.  —  xN'cuuiauii.  1S99,  p.  2S0,  77.  —      cL  9 .  — 
Scncgal.  sui-  un  Serpent.  Espèce  douteuse. 
A.  cordiferum  iXeuuiauu.  1899,  p.  218.  11.  —  9-  — Molusipies. 
A.  crassipunctatumStoll,  188(;;  1890.  [).  22,3.  — Xcuuuiuu.  1S99,  p.  2'i7.  3!). 

—  jT. — Nicaragua.  Es|)ècc douteuse, 
pcut-tMre  identique  à  À.  variniu. 

A.  crenatum  Xeuniaiiu,  1899. 
p.  214.  8  ;  1901.  p.  297,8.  ^  C.  \\. 
Howard,  1908  h,  p.  14:J.  =  .1.  snhlu- 
leiim  Neumann,  1899,  p.  263,  ; 
1901.  p.  309,  ii;;.  —  et  9 .  —  Afri- 
(pic.  sur  le  Mhinocéros  ;  Sumatra  ■.' 

A.  cruciferum  Xeumann,  1901, 
p.  302,  30  /)/s.  —  Xymplie  et  — 
Ilaïli,  sur  uu  Sauricu. 

A.  cuneatum  Xeuuiauu.  1899. 
p.  233,  26  ;  1901.  p.  301,  26.  — 
Dôuilz.  1907  fl,  p.  86.  —  d  9-  — 
CouiTo,  Togo,  Cameroun. 

A.  cyprium  L.  Kocli  cl  .Xeumann. 
in  Neumann.  1899,  p.  219.  12-. 
et  9.  —  .Marianues,  Philippines  ('?). 
A.  decoratum  C.  L.  Kocli.  1844  = 
Fig.iM.  — À  inlilyoïinnalo  ngiroslre<^,      |.  fimbrialiiiii  Koch.  —  Xeumann. 
face  dorsale,  d'après  iXeiimann.  |f^(jt)^  p_  245,  36;  1901.  p.  304.  36.  — 

—  Philippines. 

A.  deminutivum  Xeumann.  1.S99,  p.  221.  13.  9.-  Colmnl.ie.  sur  des 
Serpents. 

A.  denticulatumC.  P.  Koch,  1S44.  —  Neumann.  1899.  p.  277.  69.  -  9  -  - 
Brésil. 

A.  dlssimile  (1.  P.  Koch,  1844.  -  Sloll.  1890.  p.  18;  1893,  p.  ;)0,  2.  - 
Neumann.  1899,  p.  227,  21;  p.  277.  70;  1901.  p.  300,  21  ;  p.  312,  70;  1902. 
p  121,  4.  -  Lahille,  1905,  p.  40.  =  I.  adspersnm  Koch,  1844  ;  .1.  irrnratinii 
Koch. 1844 ; /.rcf/r<;/7arù/i/.s  Koch,  1844  (nymphe);  /.  /nojKf/MfX  Koch.  18't4 
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(iiyuipliej-  1.  pnlchellus  Lucas,  184ii  (nymphe);  1.  boarum  Stoll,  1886 
(nymphe)'l890.  -  Nymphe,  rj^  et  9 .  -  Du  Mexique  au  Paraguay,  Barbade, 
Trinidad,  Philippines.  Sur  les  Reptiles  et  les  Batraciens;  indiqué  aussi 
par  Kocli  comme  ayant  été  trouvé  sur  l'Homme  (Ixodes  humanus). 

A.  distinctum  Karsch,  1879.  -  Neumann,  1901,  p.  303,  33  ter.  -  Ç.  - 
Ceylan. 

A.  dubitatum  Neumann,  1899,  p.  234,  27.  -  Dônitz,  1907  a,  p.  87.  -  ? . 

—  Sud  de  l'Espagne,  Congo  (?). 

A.  eburneum  Gerstàcker,  1873.  —  Neumann,  1899,  p.  264,  îiCi;  1901,  p. 
309,  56;  1903,  p.  233,  6.  -  Dônitz,  1905  «,  p.  132;  1907  a,  p.  83  =  .'l .  Petersi 
Karsch,  1878.  —  et  9 .  —  Zanzibar,  Afrique  orientale  et  centrale;  sur 
les  Sauriens  et  les  Mammifères  (Lion,  Antilope).  Bonne  espèçe  que,  faute 
de  spécimens  suffisants,  Neumann  a  abaissée  au 
rang  de  simple  variété  d'.l.  hcbrseum. 

A.  elephantinum  (Linné,  1738).  —  Linné,  1758, 
p.  615,  1.  —  Neumann,  1899,  p.  282,  84.  —  Inde,  sur 
l'Eléphant.  Espèce  incertaine. 

A.  extraoculatum  Neumann,  1899,  p.  274,  64.  —  9  • 

—  Singapour. 
A.  fossum  Neumann,  1899,  p.  217,  10.  —  Labille. 

1905,  p.  33.  —      et  9.  —  Costa  Rica,  Argentine. 

A.  fulvum  Neumann,  1899,  p.  236,  29.  —  a^.  — 
Brésil,  sur  un  Serpent, 

A.  furcosum  Neumann,  1901.  p.  299.  19iiis.  —  9- 

—  Java,  sur  les  Serpents. 
A.  fuscum  Neumann,  1907  b,  p.  94,  3.  —  d^.  —  Sur 

le  Boa  constrictor  ? 

A.  Geayi  Neumann,  1899,  p.  223,  17;  1901,  p.  299, 
17.  —  cf  et  9-  —  Colombie,  nord  du  Brésil. 

A.  geoemydae  Neumann,  1906,  p.  214,  3., —  9-  —  Sumatra,  Bornéo,  sur 
des  Tortues. 

A.  Gœldii  Neumann,  1899,  p.  238,  31.  —  cf^  et  9 .  —Guyane,  nord  du 
Brésil  ;  sur  des  Batraciens  et  des  Mammifères. 

A.  grossum  (Pallas,  1773).  —  Neumann,  1899,  p.  282.  83.-9.  —  Suri- 
nam, sur  des  Crocodiles.  Espèce  incertaine. 

A.  guianense  Neumann,  1907  b,  p.  96,  4.  —  cf'  et  9  •  —  Surinam. 

A.  hebraeum  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  266,  57  ;  1901,  p.  309, 
57;  1905,  p.  233,  6  ;  1907  d,  p.  22.  -  Dônitz,  1907  a,  p.  82.  -  Pocock,  1907, 
p.  197.  —  Massey,  1908.  —  C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  136  et  139.  =A.  annu- 
■  lipes  C.  L.  Koch,  1844  ;  Neumann,  1899,  p.  267,  59  ;  1901,  p.  311,  39  — -  Ixo- 
des Poortmani  Lucas,  1830  =  yl.  i/assaii  Marx  et  Neumann,  in  Neumann, 
1899,  p.  271,  62;  1902,  p.  312,  62.  r=  Boni  Tick.  -  Larve,  nymphe,     et  9! 

—  Du  Soudan  à  Zanzibar  et  au  Cap;  sur  les  Sauriens,  les  Oiseaux  (Autru- 
che, volaille),  les  Mammifères  (Lion,  Antilope,  Girafe,  Rhinocéros,  Bœuf, 
Bufïle,  Porc  et  l'Homme).  Neumann  et  C.  VV.  Howard  considèrent  comme 
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Fig.  135. —  Ainbiyoïii- 
ma  longiroslr'e  9, 
hypostome,  d'après 
Neumann. 


L'insecte  et  l'iniectioii. 
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desimpies  variétés  A.  eburneum' e[  A .  splendidum,  que  Dônitz  maintient 
au  rang  d'espèces  distinctes. 

A.  hebrœum  passe  sur  3  iiôles  successifs  ;  il  ne  propage  pas  au  Bœuf  la 
Babesia pai-va,  d'après  Theiler,  mais  propage  l'Ijeartvvater  au  Mouton,  à  la 

Chèvre  et  au  Bœuf. 

A.  helvolum  C.  L.  Koch.  1844.  —  Neu- 
mann,  1899,  p.  278, 73;  1901.  p.  312,  73.  — 
9.  —  Manille.  " 

A.  hirtumNeumann,  1906  a,  p.  201,  ii. — 
cf^  et  9.  —  Iles  Galapagos,  lie  Saint-Paul. 

A.  histrio  (Fabricius,  1795).  Neumann. 
1899,  p. 283,  86.  —  Amérique.  Espèce  dou- 
teuse. 

A.  humer  aie  C.  L.  Koch,  1844. —Neu- 
mann, 1899,  p.  230,  22;  190o,  p.  233,  4  1^  .4.  gypsalmn  Neumann,  1899, 
p.  239,  50.  —  cf.  .r-  Brésil,  Uruguay  ;  sur  des  Tortues  (?). 


Fig.  156.  —  Aniblyoïnma  longi- 
rôstre  cf,  extrémité  du  tarse, 
d'après  Neumann. 


FIg.  137.  —  Amblyomma  maculatuw,  rostre  de  la  $,  face  ventrale, 
d'après  Hunier  et  Hooker. 

A.  incisum  Neumann,  1906..  p.  206,  9.  -  (fig.  16).  -  Bolivie,  Equa- 
teur; sur  le  Tapir. 

A.  indum  (Linné,  1788).  -  Neumann,  1899,  p.  282,  85.  -  Amérique 
australe  et  Inde.  Espèce  douteuse. 

A.  inflatum  Neumann.  1901.  p.  312,  87.  -  Nymphe.  -  Chili. 
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A.  infumatum  C.  L.  Koch,  1844.  -  Neumann,  1899,  p.  277,  71.  -  $.  - 
Brésil. 

A.  integrum  Karsch,  1879.  -  iNeumanu,  1901,  p.  303,  33  bts.  —  ?.  — 

Ceylan.  ,  ^  ^, 

A.  latiscutatum  Neumann,  1906,  p.  207,  10.  -  9  -  -  Inde,  sur  le  Python. 

A.  limbatum  Neumann,  1899,  p.  231,  23.— et  ?.  — Australie,  lleKing. 

A.  loculosum  Neumann,  1907  e,  p.  194.  —  et  ?.  -  Iles  Cargados 
Carajos  (Océan  Indien),  probablement  sur  les  Sauriens.  Se  rapproche  des 
Àmblyomma  d'Afrique. 

A.  longirostre  (C.  L.  Koch,  1844)  =  Hœmalastor  longiroslris  Koch, 
1844;  Murray,  1877,  p.  198  —  H.  crasssitarms  Karsch,  1880  =  Amblyoïnma 


Fig.  158.  —  Àmblyomma  maculalum,  base  des  pattes,  d'après  Hunter  etHooker. 

giganteum  Neumann,  1899,  p.  259,  31;  1901,  p.  309,  31  (forme  repue) 
=  A.  avicola  Marx  et  Neumann,  in  Neumann,  1899,  p.  2o9, 32  ;  1901,  p.  309, 
32  (nymphe)  =  Hyalomma  crassitarsus  (Karsch)  Neumann,  1899,  p.  293, 
3  =  H.  longirostre  (C.  L.  Koch)  Neumann,  1901,  p.  313,  3;  Lahille,  1903, 
p.  42  =  Amblyomma  longirostre  (G.  L.  Koch)  Neumann,  1903,  p.  231,  3.  — 
Nymphe,  cf  et  9  (fig.  132,  134-136).  -  Amérique  du  sud  (Brésil,  Vene- 
7.uela),  Trinidad. 

A.  maculatum  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  249,  42;  1901, 
p.  303,  42.  —  Lahille,  1903,  p.  36  et  152.  —  Hunter  et  Hooker.  1907',  p.  62! 
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—  Banks,  1908,  p.  '6^,  39.  —  .4.  tigrinum,  A.  tenellum,  A.  rubripes, 
A.  ovatum,  A.  Irisle  C.  L.  Koch,  1844  =  A.  complanatum  Berlese,  1888  = 
Dermacentor  occidenlalis  Niles,  1898.  —  Nymphe,     et  9  (fig.  157  et  158). 

—  Du  sud  des  Etats-Unis  à  l'Argentine  et  au  Chili,  sur  le  Chien,  le  Bœuf, 
le  Cerf  et  les  Sauriens. 

Lahille  note  «  une  curieuse  application  des  A.  maculatum  à  la  médecine 
des  derniers  descendants  des  Indiens  du  Rio-Negro.  Lorsque  les  cors-aux- 
pieds,  assez  fréquents  chez  eux  et  dus  à  l'usage  des  bottes  de  potro 
s'enflamment,  ils  prennent  deux  ou  trois  Garrapates  et  ils  les  font  se 
fixer  autour  du  cor  en  guise  de  Sangsues,  en  ayant  bien  soin  naturelle- 
ment de  ne  pas  les  blesser  ensuite.  Ils  les  laissent  en  place  jusqu'à  ce 
(ju'elles  tombent  !  » 

A.  malayanum  Neumann,  1908  a,  p.  14,  3;  1908  b,  p.  86.  —  cf  et  Ç.  — 
Singapour. 

A.  marmoreum  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  266,  58;  1901, 
p.  309,  58.  —  Dônitz,  1907  a,  p.  84.  —  C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  142.  = 
A .  rugosum  Neumann,  1899,  p.  233,  44  (cf  )  ;  1901,  p.  305,  44  ;  1907  d,  p.  22. 
=  A.  devium  Neumann,  1899  (non  Hyalomma  devium  C.  L.  Koch,  1844), 
p.  255,  46  (  9);  1901,  p.  307,  46.  —  Larve,  nymphe,  6^  et  9.  ^Du  Congo 
au  Cap,  sur  les  Tortues;  au  Kilimandjaro  sur  le  Rhinocéros. 

A.  moreliae  (L.  lîoch,  1867).  —  Neumann,  1899,  p.  258,  49;  1901,  p.  308, 
49.  —      et  9-  —  Australie,  sur  le  Cheval  et  le  Kangourou. 

A.  multipunctum  Neumann,  1899,  p.  226,  20.  —  o^.  — Amérique  du  nord. 

A.  nausificum  C.  L.  Koch,  1847.  —  Neumann,  1899,  p.  276,  67.  9.  —  Inde; 
c'est  peut-être  un  Dermacentor. 

A.  nodosum  Neumann,  1899,  p.  224,  18;  1902.  p.  121,  3.  -  Nymphe, 
et  9.  —  Costa  Rica,  Brésil. 

A.  oblongoguttatum  C.  L.  Koch,  1844  =  viUahim  Neumann,  1899, 
p.  213,  6  ;  1901,  p.  296,  6.  —  9.  —  Bolivie. 

A.  ovale  C.  L.  Koch,  1844  —  Stoll,  1893,  p.  50,  4.  —  Neumann,  1899, 
p.  252,  43;  1901,  p.  303,  i3  =  A.  auronitens  Berlese,  1888.  —  Mexique. 

A  pacificum  Murray,  1877,  p.  203.  —  Neumann,  1899,  p.  281,  79.  —  Iles 
Sandwicii.  Espèce  nominale. 

A.  parvitarsum  Neumann,  1901,  p.  293,  2bis.  —  Lahilie,  1903,  p.  38.  — 
9.  —  Bolivie,  Patagonie. 

A.  personatum  Neumann,  1901,  p.  306,  43  bis;  1907  d,  p.  22.  —  Dônitz. 
1907  a,  p.  85.  —  cT  et  9  -  —  Gabon,  Afrique  orientale  allemande;  sur  le 
Rhinocéros. 

A.  Petersi  Karsch,  1878.  —  Neumann,  1901,  p.  306,  43;  p.  309,54;  1907 </, 
p.  22.  —  Dônitz,  1907  a,  p.  84  —  A.  anreum  Neumann,  1899,  p. 254,  45(9) 
=  A.  Foai  Neumann,  1899.  p.  262,  54.  —cT  et  9.  —  De  Libéria  aux  grands 
lacs  et  en  Cafrerie,  sur  le  Rhinocéros  et  l'Antilope. 

A.  pictum  Neumann,  1906,  p.  204,  8.  —  cf  et  9.  —  Brésil. 

A.  pilosum  Neumann,  1899,  p.  209,  3.  —  9.  —  Iles  Galapagos. 

A.  postoculatum  Neumann,  1899,  p.  232,  24.  —  9  -  —  He  King. 
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A.  prolongatum  Neumann,  1906 a,  p.  208,  11.  —  cf  (fig.  139).  —  Ceylan. 
A.  punctatum  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  276,  68.  —  Ç.  — 
Habitat  inconnu. 

A.  quadriguttatum  Pavesi,  1883.  —  Neumann,  1899,  p.  267,  60.  —  Dônitz, 
1907  a,  p.  87.  -   9  -  —  Clioa. 
A.  quadrimaculatum  Neumann,  1899,.  p.  243,  37;  1901,  p.  304,  37.  — 
et  9.  —  Java. 

A.  rostratum  (Murray,  1877);  Neumann,  1901,  p.  321  —  liphiastor  ros- 
tratum  Murray,  1877,  p.  201.  —  cf  ?  —  Vieux  Calabar.  —  Espèce  critique. 

A.  rotundatum  C.  L.  Kocii,  1844.  —  Murray,  1877,  p.  201.  —  Neumann. 
1899,  p.  278,  72.  —  9.  -  Brésil. 
Peut-être  identique  à  A.  scutalum. 

A.  sabanerae  Stoll,  1886  ;  1890, 
p. 23,  4.— Neumann,  1899, p. 261, 33. 

—  9 .  —  Guatemala,  sur  une  Tortue. 
A.  sanguisugum  (Linné,  1738)  — 

Acarus  sanguisugus  Linné,  1738, 
p.  613,3.  — Amérique.  «  Sanguinem 
in  tibiis  obambulantiura  haurit  vix 
extrahendus.  »  —  Espèce  nominale. 

A.  scàlpturatum  Neumann  1906. 
p.  203,  6.  —  9.  -  Brésil,  Bolivie, 
sur  le  Tapir. 

A.  Scaevola  Oudemans,  1905,  p.  216; 
1906,  p.  103,  38;  p.  130,  pl.  III, 
fig.  31-38.  —  d^.  Dentition  :  oo  -}  4 
X  6.  —  Nouvelle-Guinée. 

A.    scutatum   Neumann,  1899, 
p.  237,  30.  —  Nymphe,  cTet  9.  - 
Guatemala,  Brésil,  Paraguay;  sur     Fig.  159.  —  Amblyoïnina  prolongatum 
les  Sauriens  et  les  Mammifères.  cT»  face  dorsale,  d'après  Neumann. 

A*  sparsum  Neumann,  1899,  p.  247, 
40;  1901,  p.  303,  40;  1902,  p.  121,  3  ;  1907  d,  p.  21.  -  Dônitz,  1907  a, 
p.  83.  =  A.  paidopunctalum.  Neumann,  1899,  p.  248,  41;  1903,  p.  233,  3. 

—  cT-  —  Algérie,  sur  la  Tortue  terrestre;  Kilimandjaro.  La  même  espèce 
est  représentée  à  la  Guinée  française  par  une  var.  paulopunctatum. 

A.  spinosum  (Rudow,  1870).  —Neumann,  1899,  p.  279,  lo  =  Hyalomma 
xpinosum  Rudow.  —  9.  —  Sur  un  Python  d'Asie. 

A.  splendidum  Giebel,  1877.  —  Neumann,  1899,  p.  273,  63;  1901,  p.  312. 
63;  1903,  p.  233,  6.  —  Dônitz,  1907,  a,  p.  83=  .4.  Quaniini  J.  Martin,  1894. 

—  cT  et  9.  D'un  vert  tendre,  avec  ornements  brunâtres  pendant  la  vie'; 
prend  des  teintes  irisées  dans  l'alcool.  -  Du  Congo  au  lac  Tanganika  èt 
en  Afrique  orientale  allemande,  sur  le  Buffle  et  le  Porc.  Bonne  espèce, 
que  Neumann  rattache  à  A.  hebrxum  comme  simple  variété. 

A.  striatum  G.  L.  Koch,  1844  —  Neumann,  1899,  p.  t\.].,-6—  A.oblongum 
et  A.  confine  Koch,  1844.  —     el  9.  -  Brésil,  sur  le  Chien. 
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A.  Strobeli  Berlese  et  Trouessarl,  1889.  —  Neumann;  1899,  p.  281,  81. 
—  &.  —  Amérique  tropicale,  sur  le  Tapir. 

A.  sublaeve  Neumann,  1899,  p.  221,  14;  1901,  p.  298,  14.  —  d"  et  9.  — 
Siam,  Chine  (Canton). 

A.  Supinoi  Neumann,  1903,  p.  234,  7.  =  Ixodes  tesludinis  Supino,  1897 
(non  Conil,  1877)  =  Aponomma  testudinh  Neumann,  1899,  p.  199,  11; 
1902,  p.  124.  1.  —  9.  _  Birmanie.  : 

A.  sylvaticum  (de  Geer,  1778)  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899, 
p.  274,  65;  1901,  p.  312,  Go;  1907  d,  p.  23.  -  Dônilz,  1907  a-,  p.  86.  - 
C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  146.  —  Acarus  sylvaticus  de  Geer,  1778  = 
Cynorhasstes  sylvaticus  Hermann,  1804  =  Ixodes  sylvaticus  Gervais,  1844 
=  Hyalomma  devium  C.  L.  Koch,  1844  =  H.  latmn  C.  L.  Koch,  1844  = 
Ambl.  latum  Neumann.  1899,  p.  233,  25;  1901,  p.  300,  25.  —  Nymphe, cT 
et  9.  —  Du  Cap  au  Kilimandjaro,  sur  des  Tortues  terrestres  et  des  Mam- 
mifères (Rhinocéros). 

A.  testudinarium  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  240,  33;  1901, 
p.  306,  45  —  Ixodes  auriscutellattis  Koningsberger,  1900;  Neumann,  1901. 
p.  303,  33.  —  cT  et  9.  —  Annam,  Cochinchine,  Bornéo,  Java;  sur  divers 
Mammifères  (Tapir,  Rhinocéros,  Tigre,  Buffle,  Porc  sauvage). 

A.  Tholloni  Neumann,  1899,  p.  242,  34;  1901,  p.  304,  34;  1907  c?,  p.  22.  — 
Dônitz,  1907  a,  p.  86.  —  cT  et  9-  —  Cameroun,  Congo,  région  des  grands 
lacs,  Kilimandjaro,  sur  l'Eléphant  et  la  Gazelle. 

A.  triguttatum  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  215,  9;  1901, 
p.  298,  9.  —  cf  et  9.  —  Australie,  sur  divers  Mammifères  (Ornitho- 
rhynque.  Kangourou,  Bœuf,  Cheval).  La  9  repue  peut  atteindre  20°"°  sur  16. 

A.  trimaculatum  Neumann,  1908  b,  p,  84.  —  9  -  —  Liberia. 

A.  tuberculatum  Marx,  1893.  —  Neumann,  1899,  p.  235,  28.  —  Hunter  et 
Hooker,  1907,  p.  64.  —  Banks,  1908,  p.  54,  38.  =  Land  Turtle  Tick.  - 
Nymphe,  cT  et  9-  —  Floride,  Cuba,  sur  des  Tortues. 

A.  uncatum  Nuttall  et  Warburton,  1908,  p.  412.  —  cf.  —  Amérique 
du  sud,  sur  Tamandua  tetradactyla. 

A.  varani  (Rudow,  1870).  —  Neumann,  1899,  p.  280,  76.  =^  Hyalomma 
varani  Rudow.  —  9-  —  Sur  Varanus  arenarius. 

A.  variegatum  (Fabricius,  1794)  Neumann,  1899,  p.  268,  61.  —  Balfour, 
1906  b,  p.  38.  —  Dônitz,  1907  a,  p.  81.  —  Massey,  1908.  -  C.  W.  Howard, 
1908  b,  p.  140.  =  Acarus  variegatus  Fabricius  =  Ixodes  elegans  Guérin- 
Méne\ille  =  Amblyomma  venustum  C.  L.  Koch,  1844.  —  Larve,  nymphe, 
0^  et  9.  —  Très  répandu  en  Afrique,  d'Abyssinie  au  Sénégal  et- du  Niger 
au  Cap,  sur  le  Dromadaire,  l'Antilope,  le  Bœuf,  le  Mouton,  le  Zèbre,  le 
Rhinocéros.  Vit  aussi  à  Zanzibar,  l'Ile  Maurice,  la  Réunion,  Madagascar. 
A  été  transporté  à  la  Guadeloupe  avec  le  bétail,  puis  à  Antigua  et  au  Gua- 
temala. Ma  collection  possède  des  spécimens  recueillis  sur  le  Bœuf  malga- 
che à  Diego  Suarez  (n°  841)  et  d'autres  envoyés  de  Bakel  par  le  D'  Neveux. 

A.  varium  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1899,  p.  246,  38;  1901,  p.  304, 
38.  —  Lahille,  1905,  p.  35.  -  cT  et  9.  -  Brésil,  Argentine.  La  var. flfbîofHMi 
est  du  Chili. 
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A.  versicolor  Nuttall  et  Warburton.  1908,  p.  407.  -  cTet  9  -  -  Sur  le 

Cheval,  au  Mexique. 

A.  Walckenaeri  (Gervais,  1842)  Neumanu,  1899,  p.  279,  74.  ^  Ixodes 
Walckenaeri  Gervais.  —  cf.  —  Sur  un  Rhinocéros.  Espèce  incertaine. 
A.  zeylanicum  Neumann,  1908  a,  p.  16,  6.  —  9.  —  Ceylan. 

GENRE  A.F'OJNrOMMA.  NEUMANN,  1899. 


XII. 


o'j.ay.,  œil 


Etymologie.  —  Atto  privatif  ; 
Bibliographie  — Muvraj,  1877,  p.  203.  -  Neumanu,  1899,  p.  180-200;  1901, 
p.  291-293.  —  Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  469.  —  Lahille,  1905,  p.  31 .  —  Dônitz, 
1907  a,  p.  87.  -  Pocock,  1907,  p.  192.  -  G.  VV.  Howard,  1908  b,  p.  147. 
Synonymie.  —  Ophiodes  Murray,  1877. 

Diagnose.  —  Fewa;  absents.  Corps  aplati,  de  petite  taille.  Rostre  à  base 
ordinairement  pentagonale,  à  bords  latéraux  très  courts  du  côté  dorsal. 
Dentition  :  oo  -\-3n  -\-  ce  ,  rarement  2  »  ou 
4  n.  Palpes  longs.  —  cT.  Corps  plus  large  ou 
presque  aussi  large  que  long.  Ecusson  dorsal 
couvrant  toute  la  face  supérieure  et  ordinai- 
rement marqué  de  taches  vert  métallique. 
Face  ventrale  nue;  sillons  sexuels  très  diver- 
gents en  arrière;  sillon  anal  en  arc  de  cercle 
ou  en  ogive,  ouvert  en  avant,  rejoignant  les 
sillons  sexuels;  sillon  ano-marginal  impair. 
Périlrèmes  en  virgule.  —  9.  Ecusson  moins 
long  ou  à  peine  plus  long  que  large,  ordi- 
nairement marqué  de  3  taches  vert  métal- 
lique, disposées  en  triangle.  Sillons  de  la  face 

ventrale  comme  chez  le  cf.  Péritrèmes  plus  courts,  moins  atténués  à 


Fig.  I6i).  —  .iponomma  Ger- 
vaisi  cf,  face  ventrale 
d'après  Neumann. 


Fig.  161.  — 


A  B 
AponommaGervaisi,  d'après  Neumann.  —  A,  ecusson  de  la  9 
B,  doigt  de  la  chélicère  gauche  (9  x  128  ;  cf  x  180). 


l'extrémité  postéro-externe. 
Type  du  genre  :  A.  Gervaisi  (Lucas). 
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Acariens  exotiques,  vivant  presque  exclusivement  sur  les  Sauriens  et 
les  Ophidiens.  On  en  connaît  13  espèces. 

A.  crassipes  Neumann,  1901,  p.  294,  14.  —  cf.  —  Asie. 

A.  decorosum  (L.  Koch,  1867).  -  Neumann,  1899,  p.  194,  8;  1901,  p.  292, 
8.  —  Nymphe,  cf  et  9.  —  Australie,  lies  Fidji. 

A.  ecinctum  Neumann,  1901,  p.  293,  13;  1905,  p.  234,  8.  —  Nymphe,  d 
et  9.  —  Australie,  sur  des  Insectes. 

A.  exornatum  (C.  L.  Koch,  184'().  —  Neumann,  1899,  p.  186,  2;  lltOI, 


Fig.  162.  —  Apo- 
nommaGervaisi 
cT,  péritrème 
droit,  d'après 
Neumann. 


A  B  C 

Fig.  163.  —  Àponoinma  transversale,  d'après 
Neumann.  —  .4,  doigt  de  la  chélicère  gauche  de 
la  9  (X  163);  B,  même  doigt  chez  lecf  (X  171); 
C,  écusson  du  • 


p.  291,  2.  —  Dônitz,  1907  a,  p.  87.  —  C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  148.  = 
Ophiodes  fJavomaculatus  (Lucas,  1847)  Murray,  1877.  —  Larve,  nymphe, 
cT  et  9-  —  -Afrique,  Madagascar,  sur  les  Reptiles. 
A.  Gervaisi  (Lucas,  1847).  —  Neumann,  1899,  p.  182,  1;  1901,  p.  291,  1  ; 

1902,  p.  124,  2.  —  Dônitz,  1907  a.  p.  88.  — 
■N  Christophers,  1907    —  Ophiodes  ophiophilm 

(Mûller,  1831)  Murray,  1877  =  0.  Gervaisi 
Murray,  1877  Ixodes  varanensis  Supino, 
1897.  —  Nymphe,  cT  et  9  (fig.  160-162).  — 
Inde,  Birmanie,  Sénégal,  Loango,  sur  les 
Ophidiens  et  les  Sauriens. 

A.  globulus  (Lucas,  1860).  —  Neumann. 
1899,  p.  199,11.  —  9.  —  Afrique  occidentale? 

A.  hydrosauri  (Denny,  1843).  — Neumann* 
1899,  p.  197,  9;  1901,  p.  293,  9;  1906 fl,  p.  213, 
1.  =  .4.  concolor  Neumann,  1899,  p.  198,  10. 
—  cT  et  9  •  —  Australie,  Tasmanie. 
A.  lœve  Neumann,  1899,  p.  190,  3;  1901,  p.  291,  3;  1907  d,  p.  23.  - 
Lahille,  190o,  p.  32.  —  Dônitz,  1907  rr,  p.  88.  -  C.  W.  Howard,  1908  b 
p.  l.oO.  —  Larve,  nymphe,      et  9  -  —  Patagonie,  Afrique  (Kilimandjaro 
Transvaal),  sur  les  Serpents.  La  var.  capenxe  est  du  Cap. 
Alatum  (C.  L.  Koch,  1844).  —  Neumann,  1901,  p.  291,  6.  -  C.  VV.  Howard, 


Fig.  164. — Aponomvia  trans- 
versale cT.  tarses  1  et  4, 
d'après  Neumann. 
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1908  b,  p.  153.  =  Ap.  politwm  Neuraann,  1899,  p.  191,  6.  =  Amblyomma 
lœve  Neumann,  1899,  p.  276,  66;  1901,  p.  312,  66.  -  cf  et  9  -  -  Inde,  Natal, 
sur  les  Serpents. 

A.  ochraceum  Neumann,  1901,  p.  293,  12.  -  Dônitz,  1907  a,  p.  88.  -  cT 
et  9-  —  Afrique  orientale,  Zanzibar. 
A.  trachysauri  (Lucas,  1861).  —  Neumann,  1899,  p.  191,  7.  —  cT  et  9- 

—  .Australie  ? 

A.  transversale  (Lucas,  1845).  Murray,  1877,  p.  195.  —  Neumann. 
1899,  p.  188,  4.  =  Neumaniella  transversale  C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  153 
et  154.  —  cT  et  9  (fig.  163  et  164).  —  Afrique  occidentale?  Sur  Python 
Sebae.  Lahille  a  créé  le  genre Neumanniella,  1905,  pour  cette  espèce  douteuse, 
tout  au  moins  d'origine  incertaine. 

A.  trimaculatum  (Lucas,  1878).  —  Neumann,  1899,  p.  187,  3;  1901, 
p.  291,  3.  —  9  -  —  Sumatra,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  sur  le  Bœuf. 

XIII.  —  GENRE  DERMACENTOR  C.  L.  KOCH,  184-4. 

Etymologie.  —  MpçjM,  peau;  zîvtw/j,  qui  enfonce  l'aiguillon. 
Bibliographie.  —  Canestrini,  1890,  p.  493. 

—  Neumann,  1897,  p.  360.  —  Saimon  et  Stiles, 
1902,  p.  447.  —  Lahille,  1905,  p.  43.  -  Hunter 
et  Hooker,  1907,  p.  49.  —  Dônitz,  1907  a, 
p.  62.  —  Pocock,  1907,  p.  193.  —  Banks, 
1908,  p.  42,  55.  —  Bonnet,  1908  a,  p.  261.  - 
C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  157. 

Diagnose.  —  Yeux  petits,  cirtulaires,  peu 
saillants.  Ecusson  dorsal  bariolé.  Rostre  à 
base  plus  large  que  longue,  rectangulaire. 
Palpes  courts  et  épais,  les  articles  élargis  ; 
le  1"  porte  à  son  bord  inféro  interne  une 
lame  longitudinale  ornée  de  quelques  soies. 
Face  ventrale  du  dépourvue  d'écussons 
(fig.  165),  semblable  â  celle  de  la  9.  Pén- 
trèmes  en  forme  d'ovale  allongé,  l'angle  pos- 
térieur légèrement  étiré  en  haut.  Hanches  1 
bidentées  dans  les  deux  sexes;  hanches  4  notablement  plus  grandes  que 
les  autres,  chez  le  cT.  Tarses  ornés  d'un  crochet  terminal. 

Type  du  genre  :  D.  reticulatus  (Fabricius). 

Clef  analytique  du  genre  Dermacentor,  d'après  Neumann. 

A.  —  Male. 

1 .  Ejmssou  dorsal     ...  ^  k 

2.  Concolore   3  4  11 

3.  Pubescent.  Palpes  non  renflés  nitens. 

4.  Glabre.  Palpes  renflés  en  dehors 


Fig.  [ido.  —  Dermacentor 
variegatus  cT,  face  ven- 
trale, d'après  Neumann. 


5.  Pourvu  de  taches  claires  6 


parvii'S. 
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6.  Blanches.  2'  article  du  palpe   7,  8.  - 

7.  Très  renfle  en  dehors,  à  épine  dorsale  rétrograde  reticulatuii. 

8.  Peu  renflé  en  dehors,  sans  épine  dorsale  rétro- 

grade. Forme  du  corps   9,  10. 

9-  Ovâlé  '   elecim.. 

10.  Triangulaire   variegatns.. 

11.  Rouges  ou  jaunes   12,  13. 

12.  Délimitant  comme  un  écusson  9   rhinocerotis. 

13.  '  Ne  délimitant  pas  comme  un  écusson  9  .    .    .  circmnguttatiis. 

B.  —  Femellk. 

1 .  Ecusson  dorsal   .    .  2,  3. 

2.  Sans  taches,  noirâtre   nitens. 

3.  Marqué  de  taches   4,  9. 

4.  Blanches.  2'  article  des  palpes   o,  6. 

o.  A  pointe  dorsale  rétrograde   reticulatus. 

6.  Sans  pointe  dorsale  rétrograde.  Corps     .    .    .  7,  8. 

7.  Ovale  ;  poils  rares   electus. 

8.  Oblong  ;  poils  abondants   mriegatus. 

9.  Rouges  ou  jaunes   10,  11. 

10.  Occupant  presque  toute  la  surface   rhinocerotis. 

11.  Au  nombre  de  3,  en  triangle    .         .    .  circumguttatnx. 


Fig.  166.  —  Dermacentor  nitens  9 ,  tète  vue  i-ar  la  face  ventrale, 
d'après  Hunter  et  Hooker 

Genre  cosmopc>lite,  renfermant  une  vingtaine  d'espèces,  dont  deux 
au  moins  sont  aptes  à  inoculer  des  maladies  infectieuses. 

D.  albipictus  (Packard,  1869).  —  Hunter  et  Hooker,  1907.  p.  52,  — 
Banks,  1908,  p.  33,  44.  —  D.  electus  Koch,  1844,  apud  Neumann,  1901, 
p  265  2,  p.p.  ;  Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  p.  ■=  Elk  Tick.  -  Nord  des 
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Etats-Unis,  dans  les  forêts.  Très  commun  sur  le  Wapiti  ou  Elk  (Cariacm 
canadensis),  auquel  il  inoculerait  une  infection  très  meurtrière,  de  nature 
indéterminée.  Hunter  et  Hooker  maintiennent  au  rang  d'espèce  distincte 
cette  forme  que  Neumann,puis  Salmon  etStiles  réunissent  à  D.  varierjatus. 
D.  atrosignatus  Neumann,  1906  a,  p.  210,  13.  —  cT.  Dentition  :  3  ri. 

—  Australie? 

D.  auratus  Supino,  1897.  -  Neumann,  1897,  p.  382,  15;  1902,  p.  126,  6  ; 
1903,  p.  236,  11.  =  D.  compactus  Neumann,  1901,  p.  268,  lbis.  —  &  et  9- 

—  Inde  et  Birmanie,  sur  divers  Mammifères  {Ursiis.  Sus).  Espèce  repré- 
sentée dans  l'archipel  malais  (Bornéo.  Java,  Sumatra)  par  une  var.  com- 
pactus. 

D.  bifurcatus  (Neumann,  1899).  —  Banks,  1908,  p.  oo,  43.  =  Ixodes  bifur- 
catus  Neumann,  1899,  p.  122,  9;  1901,  p.  282,  9;  p.  289,  31  ;  1904,  p.  433, 
3.  —  9.  —  Texas,  sur  le  Chat  sauvage. 

D.  circumguttatus  Neumann,  1897,  p.  374,3;  1901,  p.  267,  3.  —  Dônitz, 
1907  a,  p.  66.  —  cT  et  9 .  Dentition  de  la  9  :  oo  +  3  X  11  +  4  —  3  n.  — 
Congo,  Haut  Oubanghi,  Cameroun.  Espèce  caractérisée  par  son  écusson 
brun  rougeàtre,  portant  3  taches  verdàtres  chez  la  9  et  8  chez  le  cf  .. 


Fig.  IGl.l—lDermacentor  m«ens,'péritrème,'^d'après  Neumann.  x  120. 

D.  clathratus  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1897,  p.  380,  10.  —  cT.  — 
Habitat  inconnu.  Espèce  douteuse. 

D.  cruentus  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1897,  p.  381,  12.  —  9.  — 
Sud  de  la  Hongrie.  Espèce  douteuse. 

D.  dentipes  C.  L.  Koch,  1844.  —  Neumann,  1897,  p.  379,  9.  —  cT.  —  Sud 
de  la  Hongrie.  Espèce  douteuse. 

D.  electus.  C.  L.  Koch,  1844.  —  Osborn,  1896,  p.  261.  —  Neumann.  1901. 
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p.  26o,  2  ;  1905,  p.  236,  10.  -  Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  4S5'.  -  Hunter  et 
Hooker,  1907,  p.  50.  =  ?  Ixodes  punctulatus  Say,  1821  (non  Caneslrini  et 
Panzago,  1878)  =  ?  /.  variabilis  Say,  1821  -  1.  naponensis  Packard  1860 
I.  qmnquestriatus  Fitch,  1871  =  1.  Robertsoni  Fitch,  1871  =  ?  ixodes 
bovis  Cook,  1889  =  D.  americanus  Curtice,  1892  ;  Neumann,  1897,  p.  365, 2. 
-  D.  parumapertus  Banks,  1908,  p.  55,  45  et  46.  =  A  merican  Dorj  Tick 
American  wood  Tick.  —  Dentition  de  la  9  :  3  x  12  ~  13.—  Etats-Unis  et 
Mexique,  sur  des  Mammifères  variés,  notamment  sur  le  Cheval,  le  Chien, 
le  Bœuf  et  I  Homme.  Une  forme  californienne,  dépourvue  de  patine  blanche 
sur  1  ecusson  dorsal  de  la  9,  constitue  une  var.  parumapertus.  Salmon  et 
Stiles  décrivent  cette  espèce  comme  distincte,  mais  Hunter  et  Hooker  la 
réunissent  à  D.  lariegatus.  Banks  considère  la  var.  parumapertus  comme 
une  espèce  particulière,  à  laquelle  il  attribue  même  une  var.  manjinatus. 

D.  Feai  Supino,  1897.  —  Neumann,  1897,  p.  381,  14.  —  cf  et  9.  —  Bir- 
manie, sur  des  Tortues. 

D.  longipes  Supino,  1897.  -  Neumann,  1897,  p.  383, 17.  —  Habitai 
inconnu.  Espèce  nominale. 

D.  nigrolineatus  Banks,  1908,  p.  55,  48.  —  Californie. 

D.  nitens  Neumann,  1897,  p.  376,  6;  1901,  p.  267,  6.  —  Hunter  et  Hooker. 
1907,  p.  52.  —  Banks,  1908,  p.  55,  50.  =  Tropical  Horse  Tick.  —  Nymphe, 


Fig.  168.  —  Dermacentor  nitens,  base  des  pattes,  d'après  Hunter  et  Hooker. 

cT  et  9  (fig.  166-168).  Dentition  de  la  9  :  oo  4-  4  X  9  —  11.  —  Etats-Unis 
(Texas),  Guatemala,  Porto-Rico,  Haïti,  Jamaïque,  Venezuela.  Dans  l  oreillc 
du  Cheval  ;  sur  le  Cerf. 

D.  occidentalis  Marx,  in  Curtice,  1892  (non  in  Niles,  1898).  —  Salmon 
et  Stiles,  1902,  p.  448,  pl.  LXXXII-LXXXV.  -  Neumann,  1905,  p.  23o,  9. 
—  Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  51.  —  Banks,  1908,  p.  55,  47.  —  D.  reticu- 
latus  Salmon  et  Stiles,  1902  =  D.  reticulatus  occidentalis  îieummn.  1905 
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—  p.  Andersuni  Kieller,  1907  =  Net  Tick.  -  Dentition  :  oo  +  3  X  9.  Féri- 
Irème  en  forme  d'oreille,  à  ponctuations  verruqueuses  (tig.  169).  —  Mon- 
tagnes Rocheuses,  sur  le  Bœuf,  le  Clieval,  le  Mouton,  le  Cerf  et  l'Homme. 

La  fièvre  tachetée  des  Montagnes  Rocheuses  (Rocky  Mountain  spotted 
fêter)  sévit  chez  l'Homme  dans  les  endroits  mêmes  où  vit  cette  Tique  et 
dans  la  saison  où  elle  se  montre;  aussi  l'a-t-on  attril^uée  à  sa  piqûre. 
Wiison  et  Chowning,  puis  Anderson  ont  même  décrit  des  parasites  endo- 
globulaires,  analogues  aux  Babesia 
de  l'hémoglobinurie  du  Bœuf  ;  mais 
Sliles  a  montré  que  ces  prétendus 
Hématozoaires  n'ont  pas  d'existence 
réelle.  La  fièvre  tachetée  n'est  donc  pas 
une  babésiose  ;  son  étiologie  reste 
obscure,  à  moins  d'admettre  qu'il  ne 
s'agisse  d'une  maladie  infectieuse  à 
germe  ultra-microscopique.  Elle  est 
inoculable  de  l'Homme  à  l'animal, 
puis  transmissible  d'un  ajiimal  à 
l'autre,  par  simple  injection  hypoder- 
mique du  sang  infecté  (Ricketts)  ;  elle 
peut  également  passer  d'un  Cobaye 
infecté  à  un  Cobaye  sain  par  l'intermé- 
diaire d'une  Tique  nourrie  sucessive- 
ment  sur  ces  deux  animaux  (King). 

D.  parabolicus  C.  L.  Koch,  1844.  — 
Neumann,1897,p.380,ll.  —  9.  _Sud  delà  Hongrie.  Espèce  douteuse. 

D.  parvus  Neumann,  1897,  p.  378,  7.  —cf.  Dentition 

D,  planatus  Rûdow,  1870.  —  Neumann, 
1897,  p.  381,  13.  -  9.  -  Habitat  inconnu! 
Espèce  douteuse. 

D.  puncticollisC.  L.  Koch,  1844.  —  Neu- 
mann, 1897,  p.  379,  8.  —  9.—  Grèce. 
Espèce  douteuse. 


Fig.  169.  --  Dermacentor  occidenta- 
lis  9,  péritrème,  d'après  Salmon 
et  Stiles. 


Dermacentor  reticulatus  (Fabricius,  1794). 

Bibliographie.  —  Murray,  1877,  p.  199. 
—  Canestrini,  1890,  p.  519.  —  Neumann 
1897,  p.  360,  1;  1901,  p.  265,  1.-  Buy', 
1906,  p.  53.  -  Banks,  1905, 1908.  —  Dônitz] 
1907  a,  p.  63.  —  Pocock,  1907,  p.  196.  — 
Bonnet,  1908  a,  p.  261. 

Synonymie.  —  Acarus  reticulatus  Fabri- 
cius, 1794.  —  Ixodes  reticulatus  Latreille, 

1804.  -  Cynorhœstes  pictus  Hermann,  '  1804.  -  1.  marmoratus  Risso 
If  V  ~  .^'■"'''""^  variegatus  Duméril,  1829.  -  Dermacentor  albicollis 
D.  ferrugineus,  D.  reticulatus  C.  L.Koch.  1844.  -  D.pardalinus  C.  L  Koch 


Flg.  170.  —  Dermacentor  reticu- 
latus cT,  face  ventrale,  d'après 
Bonnet. 
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1844;  iMurray,  1877.  —  l.  pictas  Gervais,  1844.  -  /.  holsatus  Koleuali, 
1857.  —  Pseudixocics  holsatus  Haller,  1882.  —  Hœmaphysalis  marmorata 
Berlese,  1887.  —  Non  D.  reiiculatus  Salmon  et  Stiles,  1902. 

Diagnose.  —  cT.  5  à  6'""  sur  2""»5  à  S"".  Ecusson  marqué  de  ponctua- 
tions, les  unes  fines  et  partout  répandues,  les  autres  grosses  et  plus 
nombreuses  sur  les  cùtés.  Coloration  brun  rougeàtre,  masquée  par  une 
patine  laiteuse  régulièrement  distribuée,  parfois  presque  eiïacée  dans  la 
moitié  postérieure  :  on  avant,  une  surface  elliptique,  bordée  de  blanc  et 
ayant  à  peu  près  l'aspect  de  i'écusson  de  la  Ç,  puis  une  tache  centrale 


A  B 
Fig.  171.  —  Dermacentor  reiiculatus,  d'après  Neumann.  — 
A,  tête  par  la  face  dorsale;  B,  doigt  de  la  chélicère  gauche,  face  dorsale. 

autour  de  laquelle  rayonnent  5  lignes  antérieures  et  4  lignes  postérieures, 
délimitant  4  taches  brunes  antérieures,  2  latérales  et  3  postérieures. 
Bordure  plus  large  en  arrière,  alternativement  tachée  de  blanc  et  de 

brun  ;  festons  bien  marqués,  avec  une 
tache  blanche  centrale.  Face  ventrale 
(fig.  170)  parsemée  de  poils  fins.  Orifice 
sexuel  au  niveau  des  hanches  2;  sillons 
sexuels  d'abord  très  rapprochés,  puis 
s'écartant  brusquement  en  ogive,  en 
arrière  des  hanches  4,  et  aboutissant 
entre  les  festons  2  et  3  de  chaque  côté. 
Anus  orné  de  courtes  soies  sur  son  bord 
antérieur.  Sillon  anal  court.  Péritrèmes 
en  virgule  assez  allongée.  Rostre  long  de 
650  à  825  p,  à  base  carrée  ou  un  peu  plus 
longue  que  large  (fig.  171,  A).  Chélicères 
longues  de  1"""1  à  1"""4,  dont  130  àl50  _u 
pour  le  doigt  (fig.  171,  B)  :  apophyse 
interne  allongée  transversalement,  à  base 
étroite,  à  pointe  large  et  bifide;  l'externe 
à  2  dents,  la  basilaire  très  forte.  Denti- 
tion :  3  «.  Palpes  :  1"  article  plus  long. 
2'  et  3'  plus  courts  que  chez  la  9,  le  2'  avec  une  pointe  dorsale  rétrograde. 


Fig.  112.  — Dermacentor  reticu- 
latus  9,  écusson  et  rostre, 
d'après  Bonnet. 
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Pattes  à  hanches  croisjsant  de  la  1"  à  la  4',  leurs  bords  internes  étant  rap- 
prochés, d'un  côté  à  l'autre,  et  formant  2  lignes  parallèles  ;  hanche  4  environ 
3  fois  plus  grosse  que  la  hanche  3.  Tarses  2  et  3  munis  de  2  éperons  succes- 
sifs. Patte  4  armée  de  3  épines  au  bord  ventral  de  ses  4  derniers  articles. 

9.  A  iean,  corps  déprimé,  ovale,  élargi  en  arrière,  mesurant  o""°  sur 
2'°°'u.  Brun  rougeàtre,  sauf  à  l'écusson  dorsal  ;  rostre,  pattes  et  bord  de  la 
face  dorsale  plus  clairs.  Ecusson  dorsal  très  ample  (fig.  172),  descendant 
jusqu'au  niveau  des  pattes  3  ;  contour  elliptique,  un  peu  sinueux,  le  plus 
saillant  au  niveau  des  yeux.  Sillons  cervicaux  concaves  en  dehors,  trans- 
formés en  fossettes  profondes  à  leur  terminaison.  Ponctuations  comme 
chez  le  cT.  Couleur  laiteuse,  couvrant  parfois  tout  l'écusson,  sauf  sur  les 
sillons,  les  ponctuations  et  une  tache  médiane  confuse,  empiétant  parfois 
sur  le  capitulumet  les  palpes.  Yeux  brun  pâle.  Face  dorsale  marquée  d'un 
sillon  marginal  naissant  derrière  les  yeux  et  de  3  sillons  longitudinaux; 
festons  plus  grands  sur  les  côtés.  Ponctuations  éparses  et  inégales,  dispo- 
sées en  séries  longitudinales  irrégulières  ; 
les  plus  grosses  portent  des  poils  très  courts. 
Face  ventrale  comme  chez  le  cT.  Péritrèmes 
en  virgule  courte,  à  pointe  arrondie.  Rostre 
long  de  720  (/,  ses  angles  postérieurs  pro- 
longés en  pointes  courtes  ;  aires  poreuses 
circulaires,  contiguës.  Chélicères  longues  de 
l""°l,.dont  loO  pour  le  doigt;  apophyse 
interne  à  base  large  et  en  croissant  à  pointe 
postérieure  plus  forte  ;  l'externe  à  3  dents 
augmentant  de  taille  d'avant  en  arrière  (fig. 
171,  B).  Hypostome  spatulé.  Dentition  :  oo 
I-  4  X4  +  3X10~11-H2X  2,  les  dernières 
dents  squamiformes.  Palpes  presque  aussi 
larges  que  longs  ;  les  3  premiers  articles  munis 
de  soies  à  leur  bord  inféro-interne.  Pattes 
ornées  de  longs  poils  sur  tous  les  articles, 

surtout  au  bord  ventral.  Hanches  un  peu  plus  longues  que  larges;  hanche 
1  divisée  profondément  en  2  fortes  dents;  hanches  2  à  4  pourvues  d'une 
épine  assez  forte  sur  le  milieu  du  bord  postérieur.  Un  éperon  terminal 
recourbé  aux  tarses,  faible  sur  le  tarse  1.  Caroncule  atteignant  à  peu 
près  le  milieu  de  la  longueur  des  grilles.  -  9  repue  pouvant  atteindre 
le-"  sur  10.  Rostre  atteignant  800  à  900  ^  de  longueur. 

Habitat.  -  Espèce  très  répandue  :  France,  Portugal,  Roumanie,  Cau- 
case, Perse,  Turkestan,  Sibérie,  Amour,  Japon,  peut-être  aussi  sud-ouest 
des  Etats-Unis.  Vit  sur  divers  animaux,  notamment  sur  le  Bœuf,  le  Mouton 
la  Chèvre,  le  Cerf,  le  Cheval,  le  Porc  et  même  sur  l'Homme 

Observati07is.  -  Espèce  à  type  variable,  notamment  en  ce  qui  concerne 
la  taille,  la  pubescence,  la  répartition  des  dessins,  la  forme  des  palpes 
Répandue  en  Europe  et  en  Asie,  mais  encore  incertaine  en  Amérique' 


Fig.  173.  —  Derinacentor 
rhinocerotis  cT,  face  dor- 
sale, d'après  Neumann. 
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-\eumaiin  disliiigue  uiiu  vur.  nifcits,  do  Perse,  où  elle  est  cuiuiue  sous  les 
noms  de  Gucrâ  et  Sheshpê.  En  France,  cette  espèce  transmet  la  babd- 
siose  du  Chien. 

D.  rhinocerotis  (de  Geer,  1778).  —  Neumann,  1897,  p.  370,  4;  1901,  p.  260, 
4;  1907  rf,  p.  23.  —  Donitz,  1907  a,  p.  65.  —  C.  W.  Howard,  1908  b, 


Figl  ili.  —  Dermacentor  variegatus  cf,  face  dorsale,  d'après  Salmon  et  Sliles. 

p.  157.  =  Acarus  rhinocerotis  de  Geer,  1778  =  Amblyomma  rhinocerotiH 
C.  L.  Koch,  1844—  Dermacentor  rhinocerotis  Gerstàcker,  1873.  —  cf  et  9 


Fig.  173.  Dermacentor  variegatus    ,  face  ventrale,  d'après  Salmon  et  Sliles. 

(fig.  173).  —  Dentition  de  la  9  :  »  -f  3  X  11 4-4  /t  -f- 1  n.  —  Afrique  méri- 
dionale et  Kilimandjaro,  sur  le  Rhinocéros  et  r.A.ntilope.  La  var,  perma- 
culatus  est  de  l'Afrique  orientale  allemande. 
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D.  triangulatusNeumaiiii,  liKJl,  p.  206,  S^ns.  —  9 .  -  République  Argentine. 

D.  variabilis  Huntcr  el,  Hoolicr,  1907,  p.  ;iO.  —  Banks,  l'JOh!,  p.  4*).  —  ? 
/.rodes  variabilis  Suy,  1821  =  D.  americanus  des  auteurs  (non  Linné,  17")8) 
—  American  Dog  Tick  Hunter  et  llooiior.  —  Etats-Unis,  i'ist  incapable  de 
Iransmolire  Ikihrsia  hoviK,  cfaprès  Morgan  (18i)9). 

D.  variegatus  Marx  et  Neum.-uin,  1897.  —  Neumann,  1897,  p.  '.UTl  .'il 
1901,  p.  260,  3;  1908  b,  p.  80.  —  Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  «2.  =V  Ixodes 
variabilis  Say,  1821  —  ?/.  qninqueslriatus  Fitch,  1870.  —  cT  et  9  (lig-  12. 
16.0  et  J 74-176).  Dentition  de  la  9  :  30  +  3  X  10.  -  Etats-Unis,  sur  divers 
Mammifères.  Commun  sur  le  bétail,  dans  le  sud-ouest.  Neumann  décrit 
une  sous-espèce  kamshadahts,  vivant  sur  un  Ocis  du  Kamtchatka. 

D.  venustus  Banks,  1908,  p.       —  Sud-ouest  des  Etal.s-Unis. 

XIV.  —  GENRE  H^MAPHYSALIS  C.  L.  KOCH,  1844. 

Elymoloijie.  —  aIv-k,  sang;  î.-jT&./.iç,  bulle;  vésicule  de  sang. 

Bibliographie.  -  Murray,  1877,  p.  199.  —  Neumann,  1897,  p.  320.  — 
Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  4,'i7.  —  Lahille,  1905,  p.  44.  -  Hunter  et  llooker, 
1907,  p.  52.  -  Donitz,  1907  a,  p.  07.  -  Pocock,  1907,  p.  193.  -  Banks.  190«, 
p.  54,  32.  —  Bonnet,  1908  a.  p.  259.  —  C.  W.  Howard,  190S  159. 

Diagnose.  —  Téguiiwfils  brunâtres,  concolores.  J'ew.r  absents.  Tête  à  base 
rectangulaire  deux  fois  aussi  large  (jue  haute.  Palpes  courts,  en  forme  de 
pyramide  à  trois  faces  (lig.177),  le  1"  article  presque  complètement  recou- 


vert par  le  2',  qui  pré.sentc  à  sa  base  et  en  dehors  une  forte  saillie  conique. 
Péritrémes  circulaires  ou  en  virgule  courte,  à  pointe  obtuse  tournée  en 
haut.  Face  ventrale  du  cf  dépourvue  dV'cussons.  Dentilinn  variant  de  3  n 
à  7  »  chez  l'adulte,  la  formule  changeant  frc(|uemmenl  d  un  sexe  à  l'autre 
et  môme  d'un  individu  à  Taulre,  dans  un  même  sexe.  Patles  :  article  2  de 
l.'Insecle  el  l'infeclion. 


Pig.  17(j.  —  Dennacentnr 
variegatus  9i  '^""6  ven- 
trale, d'après  Siilmon  el 


l'^ig.  177.  ~  Haiinajjhysa- 
lis  cornigera  (f,  palpe 
gauche,  face  ventrale, 
d'après  Neumann. ;<  70. 


Stiles. 
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la  patte  I  ai'iiié  à  sa  face  sii|i(''i  i('iii(>  (rime  fdrlc  ijoiiilc  liiaiigiilaire  aplatie. 
Hanches  1  non  bilides;  hanches  4  de  taille  normale  cliez  le  o'. 
Type  du  genre  :  H.  concinna  Koch. 

Clef  analytique  du  genre  Hsemaphy salis,  d'après  Neumann. 


A.  —  Male. 

1.  Artieie  3  des  palpes   2,  3. 

2.  Formant  pince  avec  son  congénère     ....  concinna. 

3.  Ne  formant  pas  pince  avec  son  congénère.  Han- 

ches 1   4, 

4.  Sans  épine   erinacei. 

'à.  Pourvues  d'une  épine.  Angle  externe  du  2'  arti- 
cle des  palpes   G,  9. 

(j.  Avec  un  prolongement  dorsal  rétrograde.  Face 

dorsale  des  palpes   7,  8. 

7.  Bien  moins  large  que  longue   dongata. 

5.  Aussi  large  ou  plus  large  que  longue  .    .    .    .  Leachi. 
'.).  Sans  prolongement ■  dorsal  rétrograde.  Angle 

externe  de  l'article  2  des  palpes   10,  11. 

10.  Avec  un  prolongement  ventral  rétrograde   .    .  xpinigera. 

11.  Sans  prolongement  ventral  rétrograde.  Kpine 

des  hanches  I   12,  13. 

12.  Forte   cornigera. 

13.  Faible  ou  nulle.  Angle  extei  nc  de  l  arlicle  2  des 

palpes   14,  1;). 

14.  Arrondi   pitnctata. 

VA.  Anguleux.  Chaque  palpe   H),  17. 

IC).  Bien  plus  long  que  large   leporis. 

17.  A  peu  près  aussi  large  que  long,  .\rticle  3  des 

palpes   18,  19. 

18.  Sans  saillie  ventrale  rétrograde    ......  papuana. 

19.  Avec  une  saillie  ventrale  rétrograde.  2"  et  3' 

articles  des  palpes   20,  21. 

20.  Séparés  en  dehors  par  un  angle  rentrant.    .    .  simplex. 

21.  Non  séparés  par  un  angle  rentrant   flava. 

B.  —  Ff.mellk 

1 .  Arlicle  2  des  palpes   --9. 

2.  Aigu,  comme  spinescent  en  dehors    ....  3,  4. 

3.  Une  épine  aiguë  à  toutes  les  hanches  ....  dongata. 

4.  l'nesimple  tubérosilé  aux  hanches  4.  Fcusson    .  5,0. 

n.  Bien  plus  long  que  large   Leachi. 

ti.  A  peine  ou  pas  plus  long  que  large.  Arlicle  2 

des  palpes  •    ■    ■  'i-^- 
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7.  A  proloiijîemoiit  rc'lrogivndo  

S.  Sans  proloiigeiiu'iil  rétrograde.  ...... 

9.  Anguleux  ou  arrondi  en  dehors.  La  paire  de 
palpes  

10.  Plus  longue  que  large  

11.  Aussi  large  ou  plus  large  que  longue.  Ecusson. 

12.  Sans  ponctuations  

13.  Pourvue  de  ponctualions  Hanche  I     .     .     .  . 

1 4.  Sans  épine  

11).  Pourvue  d'une  épiiu".  l'arse  4  

II).  Moins  de  4  lois  aussi  long  que  large.  Ecusson  . 

17.  .Aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  long,  à 

cotés  arrondis.  Article  2  du  palpe  .... 

18.  Anguleux  eu  dehors.  Article  3  dn  palpe  . 

19.  Avec  une  épine  ventrale.  ....... 

20.  Sans  épine  ventrale  

21.  Arrondi  en  dehors.  Face  ventrale  

22.  (^oncolore  

23.  Avec  un  cadre  hlancliAtro  autour  de  la  vulve  et 

de  l'anus  

24.  IJien  pluslongque  large,  à  côtés  presque  droits. 
2.").  Au  moins  4  fois  aussi  longs  que  larges.  Article  ?> 

des  palpes   

26.  Avec  une  corne  dorsale  rétrograde  .... 

27.  Sans  corne  dorsale.  Tarse  1  

28.  3  fois  aussi  long  que  large  

29.  ;j  fois  aussi  long  que  large  

C.  —  D  aprivS  l.\  formule  dent.mue 

2  n.  —  H.  leporis  nymphe,  punctata  nymphe  et  larve. 

3  ».  —  H.  umhigua  9,  asinli.ca  cf,  elongala  et  ?,  leporix  cL  9. 
simplex  nymphe. 

4  n.  —  H.  Birmaniae  9,  bispinomQ,  calcarala 
cT,  Caneslrbiii  ,  cornigera  9 ,  flara cf  et  9 ,  Kochi 
cf,  Leachi  cT  ot  9,  numicliana,  papuana  cf  el  ^ , 
parmala,. simplex      spinigera  9,  spinulosa. 

0  11.  —  H.  Birmaniae  cT,  bispinosa  &  et  9,  co?i- 
cinna  9,  cornigera  cf,  cuscobiac^,  flara c^,  Kochi 
9,  Leachi  a  9,  pnnclala  cT  et  9,  rhinolophi 
9 .  spinigera  d^. 

()//.—  //.  asialica  &,  flava  d. 

1  n.  —  If.  rnucinna  d,  Gesiroi  9. 

(lenre  cosmopolite,  renfermant  une  trentaine 

d'espèces.  Une  seule,  If.  Leachi,  est  actuellement  connue  comme  agent  de 
propagation  des  habésioses. 


spinigeru. 
cornigera. 

10,  11. 
leporis. 
12,  13. 
rhinolophi . 

14,  i:;. 

erinacei. 
10,  25. 

17,  24. 

18,  21 . 

19,  20. 

flava. 
papuana. 
22,  23 
pnnclala. 

cinnaberina, 
snnguinolenta. 

26,  27. 
bispinosa 
28,  29. 
hiruclo. 
concinna. 


Kig.  178.  —  Hri'inaphij- 
sdlis  nmbiqua  Ç.  ros 
Ire,  d'après  Ronnel. 


libi  ixoiniiKs 


H.  ambigua  iXeumaiiii,  lUOI.  p.  2(12,  i:{  W,s;  lyOC)  a,  p.  217.  :;.  —  Hoiinel 
l'.)()S  a,  p.  2(10.  -  Ç  (lif;-.  178).  Dciilitioii  -.Wn.  —  .la|)oii. 

H.  asiatica  (Supiiio,  181)7).  —  Neiiiiiaiiii.  1S',)7.  p.  'X'~i,  21.  --  cf.  Den- 
tition :  3  /(.  —  liirnianie. 

H.  bispinosa  Ncuiriann,  1897,  p.        Il  ;  p.  342,  12.  —  Waihiirlon,  l'.)U7 ; 
H)U8,  p.  ;ii7.  —  iVacc  et  Gnnn,  1VI08,  p.  170.  -  cT  et  9.  Dentition  :  y:  -| 
4  X  S.  —  Inde,  l^innanie,  Cliine,  Geylan. 

H.  calcarata  Neumann,  1902,  p.  li:$,  5.  -  Nymiilie  et  cT  (lig.  22  et  179). 
Dentition  :  4  /(.  —  Al^vssinie,  sur  un  l'kureuil. 


l"ig.  179.  —  Iheiiiaphy- 
.sf(//.s  calcarata  cTi  'Jfise 
dos  patios  lîîiurhos, 
(l'iipros  Noumann. 


A  B 
l-'ig.  180.  —  Hx)napliysali>i  concinna  cT, 
rostre,  d'après  Noumann.  —  A,  face  ven- 
trate;  B,  face  dorsale,  x  (iii. 


H.  campanulata  Wari)urlon.  190S,  p.  yl3.  --=  II.  flara  Neumann,  1897. 
\).:m,  <),  p.p.  —  cTet  9.  Dentition:  4  n.  —  Mongolie. 

H.  Ganestrinii  (Supino,  1897).  -  Neumann.  1897,  p.  3;i7.  20.  -  cf.  Den- 
tition :  4  n.  —  Birmanie. 

H.  chordeilis  RanIvS.  1908,  p.  54,  34.  -  Sud-ouest  des  Etats-Unis. 

Haemaphysalis  concinna  Kocii.  1844. 

Uiblworaphie.  -  Neumann,  1897,  p.  338,  9;  1901 ,  p.  261,  9  ;  190j. 
p  237  13;  p.  238,  IG..  -  Bonnet,  1908  a,  p.  2o9. 

Siinonymie.  -  lavdcs  nkjrolineatm,  I.  Cookei  Packard.  18(Î7.  -  /.  chelifev 
.Méiinin,  1880.  —  Hipmaphysalifi  lomjicovnis  Neumann,  1901. 

Dicumose  —  cf.  Corpx  [ilal,  ovale,  brnn  rougeàlre,  mesurant  3 .«^ur  l'""'  /. 
Fhm  très  linemenl  ponctué,  recouvrant  tout  le  dos,  avec  (estons  pos- 
térieurs allongés,  très  i)rofond(Mnent  séparés.  Sillons  cervicaux  peu  pro- 
noncés le  marijinal  limilanl  un  bourrelet  et  s  arrètanl  au  l>ord  posler.eur 
du  dernier  feston.  Face  renirale  un  peu  velue  ;  festons  plus  marques  et 
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moirié  plus  rourts  (|u'à  la  face  rlnrsnlp.  Ôrilice  soxiiel  au  nivoau  des  han- 
ches:!. Sillons  coxaux  rénnis  par  un  sillon  Iransverse,  presque  confondu 
àvec  le  bord  postérieur  du  roslre.  P('ritrème!>  blancs,  oblongs,  à  angle 
postéro-externe  assez  nuuwpu'.  linxii  c  (lig.  bSO)  long  de  VJO;j.,  à  base  longue, 
surtout  à  la  face  ventrale;  angles  dorsaux  postérieurs  en  saillie  rétro- 
grade. Chélicères  longues  de  8o0  y.,  dont  Kk)  y.  pour  le  doigt  (fig.  181); 


'"ig:  181.  —  Hsemaphij- 
ndlis  conciiina  cT, 
doigt  de  ta  choticcrc 
gauche,  face  dorsale, 
d'après  Neumann.  • 

■m. 


"ig.  182.     -  Hseniaj)hysaiis 
coiicinita  cf,  hypostomo. 


d'après  Neumann. 


210- 


apophyse  interne  presque  terminale,  à  15  dents,  une  interne,  une  posté- 
rieure, une  externe  plus  forte;  apophyse  externe  moitié  plus  courte  ([ue 
le  doigt,  basilaire,  grêle,  à  'A  pelites  dents,  la  postérieure  plus  forle. 
Dentition  (lig.  181)  :  so  +7x9  (collection 
.Mégnin).  /^aipe.s  beaucoup  plus  longs  que  l'hypo- 
stome;  2''  article  brusquement  élargi  en  dehors 
sous  forme  d'angle  saillant;  3'' armé  en  arrière 
d'une  pointe  infléchie  en  dedans.  Pattes  plutôt 
courtes;  hanches  plus  longues  que  larges,  armées 
au  bord  postérieur  d'une  épine  large,  courte  et 
mousse,  celle  de  la  hanche  1  plus  forte.  Tarses 
assez  longs,  terminés  par  un  é|)ei-on  couri  ; 
caroncule  longue,  ayant  i)resque  la  longueur  des 
griffes. 

^  9.  -  Corps  brun  rongeùire,  pattes  plus  claires;  sur  2""°  à  jeun. 
l'kasson  circulaire,  glabre,  très  linemenl  ponctué,  profondément  échancré 
en  avant;  sillons  cervicaux  profonds,  concaves  en  dehors.  Face  (Invsnlr 
de  l'abdomeu  glabre,  très  linement  ponctuée;  :i  sillons  longilu(,li- 
nanx  superficiels;  sillon  nuirginal  el  fe.slons  connue  chez  le  cT.  On  voil 
par  transparence  les  cœcums  gastriques  rayonnants.  Face  veiUmle  un  peu 


Kig.  I8;J.  —  Ilicnuiphjj- 
satis  rnnriiuia  9-  ros- 
tre, d'api'ès  lîonni'l. 


Cil) 


IXODIDKS 


/V')'///r;i(('.s- 


velue.  Vulve  au  niveau  des  hanches  :!.  Sillons  si^xuels  séparés  en  avant  : 
sillons  cuxaux  réunis  par  un  sillon  traiisversc.  au  niveau  de  l  an^Me  anli - 
rieur  des  hanclies  2;  sillon  anal  en  l^.  à  liranclies  courbes:  sillon  ano- 
inarii:inal  assez  lon^-.  Anus  orné  de  o  soies  courtes  sur  clia(|ue  lèvre. 

hiancs,  suhcirciiiaires.  Roalre  long  de  2;j0  y.  (l]^.  \Ki)-  Itase  rec 
langulaire  et  2  fois  plus  large  (jue  longue 
à  la  face  dorsale,  les  angles  postérieurs 
un  peu  saillants  en  arrière  ;  à  contoui' 
postérieur  demi-circulaire,  à  la  face  ven- 
trale ;  aires  poreu- 
ses arrondies,  très 
écartées.  Chélicères 
longues  de  1"'°',  dont 
1130  a  pour  le  doigt, 
qui  est  semblable  à 
celui  d'//.  pioictata. 
Dentition  :  oo  -\-  5 
X  8~  9  (collection 
Hyslop).  Palpes 
(lig.  184)  plus  longs 
(|uc  rh ypostomc. 
très  semblables  à 
ceuxd'/f.  puticlala  ; 
1"  article  court  et 
étroit,  2'  et  3'  très 
Fig.  183.  —  Hœina-     élargis  à  la  face  dor- 
sale, le  2'  portant  4 
soies,  le  3'  pourvu 
de  3  soies  sur  son 

angle  externe.  Palirs  comme  chez  le  cT,  relativement  coui-les:  caron- 
cules dépassant  les  deux  tiers  do  la  longueur  des  grilTes. 

Habitat.  —  Kspèce  répandue  en  Europe  et  aux  Etats-Unis  (/.  Cookei)  sur 
les  Mammifères  domestiques  et  sauvages.  Xeumanu  distingue  2  variétés, 
dont  le  cf  est  inconnu  :  la  var.  lomjicorHis  vil  sur  le  Kœui  en  .Vuslralie: 
la  var.  Kochi,  peut-être  identique  à  H.  Ivinido.  vil  au  Japon,  en  Cochiu- 
cliinc  et  dans  la  région  de  l'Amour. 

H.  cornigera  Neumann,  1897.  p.  :VM.  Iti.  -  Dentition  du  cT  :  ûc  -l-ii  X  12 
~  13;  de  la  9  :  'p  X  10  ~  12.  Palpe  (lig.  18.'i). -- Singapour,  Bornéo. .ludée. 

H.  crassaWarburlon,  1908,  p.jlG.—  9.  Dentition::;».  -  Nouvelle-C.uinée-.' 

H.  cuscobia  (Canestrini,  1897).  —  iNcumann.  1897.  p.  3;)(;.  19.  —  Oude- 
maiis,  190(3,  p.  105,  39.  =  Opixtliodnn  cuxrnbius  Canestrini.  1897=  Proso- 
podon  cnsrobins  Canestrini,  1898.  -  cf  .  Dentition  :  o  v.  -  Nouvelle-Guinée: 
sur  un  Phalanger  (Cuscus). 

H.  elongata  Xeumanu.  1897.  p.  3;i4.  18.  —  Donitz.  1907  o.  p.  73.  -  cT  «^1 
9.  Dentition  :  ic  -f  3  X  7  —  8.  -  .Madagascar,  sur  les  fm/e/cs  (tig.  ISliel  187). 


Kig.  18i.  —  HR'iitaphysalis  con- 
cinna  9 ,  palpe  droit,  face  ven- 
trale, et  hanche  I,  d'après  Neu- 
mann. 


ig.  18S.  —  Ihvtiia- 
plty salis  cornigera 
cf ,  hanches,  d'après 
Neumann.  X  3ii. 
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H.  erinacei  Pavesi,  1884.  —  Neiimaiin,  1897,  p.  331,  3.  —  &  et 
Tunisie,  sur  un  Hérisson.  Peut-être  identique  à  H.  concinna. 

H.  flavaNouMiaun,  1897,  p.  333,6;  1901, p.  2G0, 
0;  190;3,  p.  237,  14.  —  Donilz,  lOO.'i  a,  p.  129.  — 
Chrislopiiers,  1907    -  Warburlon,  1908,  p.  508 
ot  310  (var.  armaia).  —  Larve,  nymphe,  cT  et  Ç. 
Dentition  :  oo  -j- 4  X  9  ~  10  ;  quelquefois  ciie/ 
le  cT  :30  -|-  ;")  )i  -\-  's  n.  — 
Caucase,    Inde,  ,)a(i()M, 
divers  Maninii(èrcs(li(i'uf, 
(".lièvre.  Mouton,  Cheval, 
Chien).  La  var.  annata  se 
distingue  à  ce  que,  chez 
le  cT,   la  hanche  de  la 
4''  patte  porte  une  épine 
très  longue,  presque  égale 
en  longueur  à  la  largeur 
de  cet  article. 

H.Gestroi(Supino,lS97). 

—  Neuniann,  1897,  p.  :!.'i7. 
22.  —  9.  Dentition  :  7  ». 

—  Bii'nianie,  sur  les  .Vlani- 
milères. 

H.  hirudo  L.  Koch.  1877. 


Fig.  m.  —  Hxina- 
pliysalia  elongaia 
cT,  palpe  droit,  face 
viMi  [  raie,  d'après 
.\eiiniann.  :<  10(1. 


"ig.  187.  —  Ilœinaphysa- 
lis  elongata  q^,  han- 
clies,  d'après  Neumann. 
X  40. 


.Neumann,  IS97,  p.  341,  10;  190;;,  p.  238,  l(i.  -  Japon.  Espèce 


A  B 

l'ig.  188.  —  rixmaphysalis  Leachi  (f,  rostre,  d'après  Neumann.  — 
A,  face  ventrale;  B,  face  dorsale,  x  66. 

i-erlaine.  correspondant  ))eut  étre  à  //.  concinna. 


lo2 
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l'.ldl.  H'(I2;  MOI) 


9 .  Deiilitioli 


H.  hyslricis  Siipiiio,  IN'.I".  —  Xciiiiiaiiii.  Hini .  p.  iCil.  Il;  l'.)02.  p.  \iH.  '.I. 

—  Wailnirtoii,  l'.IOS,  |).  iilS.  =  //.  hispi .Xcimiiiiin, 
IN'.IT.  -  9.  DciUilioii:  '1  ;/. 

H.  inermis  liiriila.  iNUli.  —  .Nciiiiiaiiii.  l'.IOl.  p.  l'A. 
'A  II.  —  C-aiicast'? 

H.  japonica  NN'arhiirloii.  l'.:()S,  p.  —  ll.flura  iXeiiinaiiii,  IH'.ll,  p.p.  -• 
cT.  Dculitioii:  .')//.  —  Japon. 

H.  Kochi  (lo  Jk'aiiropairo  .Arai^ào,  p.  :î.  —  Dciililion  ducT:  4X7 

—  «S;  (le  la  9  :  •>  0~  10.  —  Brésil  (Klaldo  Sâo  Paiilo),  sur  Ceriiis  cam- 
peslris  ci  C.  ?-i(/».s. 

H.  lagotis  (Gervais,  1849).  —  Nciimaiiii,  IDOl.  p.  '24.  —  Laliille.  i90:i. 
p.  44.  —  Chili;  très  abondant  dans  los  oicillcs  de  la  Viscaclie.  — •  i'-spèce 
nominale. 

Haemaphysalis  Leachi  (.\udouin.  1827). 


1901,  p.  m,  lii;  lyo:;, 

432.  —  Ruy,  U)0«,  p.  .ïC). 

Pocock. 


Bibliographie.  —  Nenniann,  1897.  p.  347,  lo; 
p.  238,  lo;  1907  f/.  p.  24.  —  Zimnierniann,  190(i,  p. 
—  Donilz,  1907  n,  p.()8.  —  Newstcad,  DuKon  et  Todd.  1907,  p.  99. 
1907,  p.  197.  —  Massey,  1908.  —  C.  W.  Howard,  1908  /r,  p.  160. 

Synonymie.  —  Ixodes  Leachii  Audouin,  1827.  —  Wiipistoma  Leachi 
C.  L.  Koeh,  1844.  —  lih.  ellipticinn  C.  L.  Kocli,  1844.  —  Wùpicephalns 
ellipHcns  C.  L.  Koch,  1847.  —  Rhipidostoma  Leachi  Karseh,.  1878.  — 
Hœinaphysalis  Leachi  Neuinann,  1897. 

Diagnose.  —  —  3"""  sur  l""";^)  en  arrière  des  stigmates,  plus  étroit  en 
avant;  jaune  roussàtrc.  Eciisson  couvrant  tout  le  dos.  finement  ponctué; 

sillons  cervicaux  s'étendant  jus(iu'au  niveau  des 
hanches  3;  festons  visibles  aux  deux  faces.  Face 
ventrale  à  poils  plus  rares  (jue  chez  la  9.  Orifice 
sexuel  assez  lari;e,  au  niveau  de  l'angle  des  han- 
ches 2.  Anus  un  peu  plus  postérieur;  sillon  ano- 
marfïinal  plus  court.  Péritrèmes  en  virjjule  courte; 
pointe  dorsale  bien  nelte.  Rostre  (lig.  188)  long  de 
;"00  7,,  à  base  un  peu  plus  longue  que  chez  la  9  ; 
angies  dorso-postérieurs  plus  saillants.  Chélicères 
longues  de  900  a,  dont  110  pour  le  doigt  (11g.  189): 
apophyse  interne  subterminale,  transversale,  ter- 
minée en  pointe  à  cliaipu"  exlrénùlé  ;  Texterne  à  3 
dents,  doid  2  terminales  Irès  petites,  l'autre  forte. 
Dentition  :  zc  -f  4  —  1)  X  10—12.  Palpes  plus  courts 
et  plus  larges,  le  2''  arlicle  jiorlant  à  sou  angle 
exierue  2pointes  rétrogrades.  Pâlies  (rig.190)  termi 
nées  par  un  petit  éjieron  :  caroncule  presque  aussi  longue  que  les  grilTe.^. 

9.  -  A  jeun,  corps  déprimé,  ovale,  plus  large  eu  arriére,  mesurani 
S™"';!  sur  V"%;  brun  rougeàtre  clair,  le  rostre,  l'écussou  et  les  pattes  plus 
foii"cé<=  Ecusmn  ovale  allongé,  régulièrement  orné  de  ponctuations  pro- 
fondes- sillons  cervicaux  à  concavité  externe,  atteignant  jus(|uaux  deux 


Kig.  I81>.  —  IheiHU- 
phiisali^'  Leachi  cf , 
doigt  (le  In  chélicri  e 
(Iroile,  fiicc  ven- 
trale, d'après  Neu- 
mann.  X  260. 
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tiers  de  la  longueur.  Face  dorsale  ornée  par  places  de  fines  ponrtuafions  ; 
sillons  peu  apparents,  sauf  le  marginal;  festons  presque  carres.  Face 
ventrale  à  ponctuations  nondMcuscs,  avec  poils  lins  et  blanclu'itres.  ^  ulve 
étroite,  à  cadre  allongé  d'avant  en  arrière,  au  niveau  de  l'intervalle  des 
hanches  2  et  3.  Sillons  sexuels  peu  niar(|ués,  concaves  et  divergents; 
fanal  en  U.  Marge  de  l'anus  ornée  de  6  soies,  liosire  long  de  iiiO  à  ."500  y. 
les  angles  postérieurs  de  sa  base  prolongés  en  2  pointes  mousses;  aires 
poreuses  arrondies  et  écartées.  Chélicères  longues  de  1"""2,  dont  VAO 
à  '14")  fJ^  pour  le  doigt  (fig.  191);  apophyse  interne  sublerminale,  en  crois- 
sant ouvert  en  dehors,  la  branche  postérieure  plus  forte;  apophyse 
externe  à  6  dents,  les  4  antérieures  petites  et  réunies  en  une  apophyse 
terminale  et  ventrale,  denticulée  à  son  bord  postérieur,  la  6'  très  forte. 
Dentition  :  00+4  —  5x10  —  12.  Palpes  triangulaires,  plus  longs  que 
l'hypostome,  ornés  de  poils  courts;  le  1  "  article  court  et  étroit,  cache 
sous  le  suivant;  le  2''  à  angle 
externe  aigu,  très  saillant, 
recourbé  en  une  large  pointe 
rétrograde  à  sa  face  dorsale, 
orné  de  8  soies  au  bord  iiiféro- 
interne;  le  3'  prolongé  en 
une  forte  dent  postérieure  à 
sa  face  venirale,  orné  de  3 
soies  au  liord  inféro-interne  ; 
le  4' relativement  long,  trans- 
versal, terminé  par  7  ou  N 
soies.  Pâlies  avec  une  double 
rangée  de  soies  au  bord  ven- 
tral des  4  derniers  articles. 
Hanches  un  peu  velues,  avec 
une  épine  large  et  courte. 
Tarses  sans  éperon  terminal  : 
caroncule  atteignant  les  trois 
quarts  de  la  longueur  des 
grilles. 

Larve.  —  \jiittplie.  Denlilion  :  :z;  1-2x8. 

Habitai.  —  Kspèce  répandue  dans  loute  r.\fri(|ue  ;  connnune  en  Egypte, 
en  Algérie,  au  Congo;  vit  sur  le  Chien,  le  CluiL,  le  Lion,  le  Léopard,  la 
Genettc,  etc.  iXenmann  adinel  une  variété  «(/.s/crd/s  dont  la  formule  den- 
laire  est  4  »,  au  lieu  de  i)  »  ;  on  la  trouve  à  Sumatra  sur  le  Tigre,  en 
.Australie  sur  le  Cheval,  au  ,)apon;  mais  Donilz  dit  (|uc  cette  forme  esl 
très  commune  en  Afrique,  de  Dar  es-Salam  jns(|u'au  Cap,  et  quelle  s'y 
trouve  mélangée  à  la  forme  normale.  Elle  a  donc  la  valeur  d'une  simple 
variation  individuelle  et  non  d'une  race  géographique. 

Observaliom.  —  Transmet  la  babésiose  du  Ch'en,  en  Ilalicot  au  Cap  de 
BT)nne-Espéraiiie,  mais  seulement  à  l'âge  adulte.  Est  soupçonné  de 
transmeltre  au  Bœuf  Habesia  parva,  au  Japon. 


Fig  lltO.  —  H;ewa- 
physalis  Leachi^j', 
hanches,  d'aprcs 
Ncmnaiin.  '  :;(). 


Fig.  191.  —  Hœma- 
physulis  Leachi  Ç , 
rioigt  (le  la  chéli- 
cèrc  droite,  face 
venlra  le,  d'après 
Neiimann.   x-  260. 
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H.  leporis  (Packard,  INBT) 
K).  —  Sanchez.  mxi.  ji.  18. 
mi.  p.       —  Banks, 


l'JOS. 


I'- 


Fig.  192.  —  Hœntaphysalis  puiic- 
tala,  doigt  de  la  cholicère  gauche, 
face  dorsale,  d'après  Npiimaiin. 
X  200. 


.Noimiaim,  1H97,  p.  3W,  i:{;  1901,  p.  202. 
Lahille.  HIO.!,  p.  45.  -  lluuter  et  Hooker. 
i'i.  — //.  leporis  paluslris  Packard,  IS'67: 
Huiiterot  Hooker,  1907:  Haiik.s,  1908. 
=  Gonixodes  roslraHs  Alf.  Diigè.s,  1K8S 
=  RhipistoDia  leporis  Oshorii.  I89li, 
p.  2GI  —  Ihibhil  Tick.  —  9 .  Deiililioii  : 
:!  X  7  ~  S.  —  Klal.s-riiis.  .Vloxifpie. 
Hrésll,  Timor,  sur  divers  .Vlainiiiifères 
et  Oiseaux. 

H.  Neumanni  iJùiiilz,  lUO.'i  a,  p.  127; 
l'.lOB,  p.  !«,  note.  —  Warbiirtoii.  I90S, 
p.  519.  —      et  9.  Dentition  : 
—  Japon,  sur  le  Bœuf  et  le  Chien. 

H.  numidiana  iXeiimann,  1905,  p.  230, 
•  >.  —  Dônilz,  1907  a.  p.  70.  —  j^et  9. 
Dentition  :  4     —  Algérie,  sur  le  Hérisson. 
H.  papuana  Tliorell,  1882.  —  iXeumanu,  1897,  p.  330,  8.  —  Oudenians. 

1900,  p.  105,  40.  —  Warburton.  1908,  p.  514.  — 
Nymphe,  et  9 .  Dentition  :  ac  +4x84-1  n.  — 
Nouvelle-Guinée, Australie(Queensland).  Bornéo. 

H.  parmata  Neumaun,  1905,  p.  228.  4.  — 
Warburton,  1908.  p.  ;i19.  —  Donitz.  1907  «,  p.  71 . 
—      et  9-  Dentition  du  cf  :  4  »  ;  de  la  9  :  ac 
4-    X  8  ~  9.  Article  3  dn  palpe  orné  à  son  bord 

postérieur  de  2  épi- 
nes rétrogrades, 
l'une  dorsale,  l'an- 
tre ventrale.  —  Ca- 
nieroLiu.  Zanzibar, 
sur  les  .Mannnifè- 
res  doinesli(|ues. 
H.parvaNeunianii. 
1908  p.  89.  - 
Larve,  nymphe, 
et  9.  —  Ceybm. 
sur  le  Chacal. 


Fig.  193.  —  Ilœinapinj- 
salis  puitclalu  cf,  h.v- 
posloine,  d'après  ÎS'eu- 
ii\ann.  210. 


Hxmuphysalis 
punclulu  9 ,  rostre,  d'après 
Bonnet. 


Haemaphysalis  punctata  Canestrini  et  Fanzago.  1878. 

lliblioffruph.il'.  —  Canestrini.  1890,  p.  523.  —  Neumauu,  1897,  p.  327. 
1;  p.  331,  2:  1901,  p.  200.  1  ;  190",  p.  237,  12.  -  Donitz.  1907  o.  p.  71.  - 
Bonnet,  1908  «.  p.  200.  —  Nuttall,  Cooper  cl  Robinson,  1908. 

Sipwiiyiiiie.  —  Hœmaphiisalis  ciinuiheriria  C.  L.  Koch,  1847. 
cala  Canestrini  et  Faiizago,  1878  (nymphe).  —  Rhipiceplialns  ej-positicius 
L.  Koch,  1877.  --  ?  l.vocles  maryinatns.  I.  testiidimrius  Mnrray.  1S77.  — 
llienuiphjisaUs  perigrinas  {Aiiiiln-id'j^^  1889.  —  Herpelobiu  sulcutaC.mo.s- 
trini,  1S90  (nymphe). 


-  H.  sul- 
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Diagnose.  —  (f.  —  Bnui  vovigcàli-e  OU  jaunâtre,  mesurant  4"""  sur  2""', 
rétréci  en  avant.  Ecusson  linenient  ponclué,  recouvrant  le  clos,  saut  uuf 
étroite  bordure  postéro-latéralc ;  sillons  cervicaux  profonds,  légèrement 
concaves  en  dehors;  festons  superliciels  prolongés  jusqu'à  la  face  ventrale. 
Face  ventrale  à  peu  près  comme  chez  la  9.  Péritrèmes  en  virgule  courlo. 
à  pointe  dorsale  bien  marquée.  Rosire  long  de  430  à  riOO  p,  à  hase  aHoiigée 
sous  le  ventre;  angles  dorso-postérieurs  un  peu  saillants.  Chélicèrex  lon- 
gues de  800  |j,  dont  100  [x  pour  le  doigt  (fig.  192):  apophyse  interne  avec 
2  pointes  à  la  dent  terminale,  l'une  interne,  l'autre  externe;  apophyse 


Fig.  193.  —  Hasinaphysalis  spinigera  cf ,  d'après  Neumann.  — 
I,  doigt  de  la  chélicére  gauche,  face  dorsale,  X  320  ; 
2,  j)alpo,  face  ventrale,  x  Ki;  3,  hanches,  X  'i.'i. 

externe  à  li  di-nls.  la  postérieure  Irès  forle.  Ilypostonie  snlispaluh' 
(lig.  VX\).  Dentilion  :  -f  se  -(- .'i  X  .'5  +  4  -f  li  2.  Palpes  relativemeni 
courts  ;  la  dent  rétrograde  du  ;V  article  très  forle.  Pattea  :  épine  des  han- 
ches I  à  :{  très  forte,  celle  de  la  hanche  4  très  longue,  saillaiile,  tournée 
en  dedans  et  en  arrière.  Tarse  4  avec  2  éperons  dislanis,  le  l'^plus  pelil. 

9.  —  A  jeun,  brun  l'ougeàlre.  mesurant  ^""".'Isiir  2""'.  Uepiie.  gris  fonci" 
à  I  clat  frais,  rouge  brun  foiu-é  dans  l'alcool,  mesurant  de  5  iM 2"""  sur 
T'"  à  7""";;.  Rostre,  écussou  et  pattes  brunâtres.  Face  dorsale  partout  fine 
ment  ponctuée;  en  avant,  4  sillons  courts  et  superficiels:  en  arrière. 
3  sillons  plus  mar(jués.  Face  renJra/e  finement  ponctuée.  XuWe  au  niveau 
des  hanches  2.  Sillons  sexuels  à  peine  divergents  jusqu'aux  sligmates. 
puis  s'écarlanl  bru.s(|uement  el  aboulissani  au  bord  posbM-ieur:  sillon 
anal  eu  V.  à  branches  droites,   à  angle  arrondi";  sillon  ano-margiiial 
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assez  long.  Anus  à  lèvres  ponctuées,  sans  poils.  Péritrèmeif  MancMlr es. 
pi'es(|ue  circulaires,  l'angle  poslcro-oxlerne  à  |)eiiie  inar(|ué.  Koxlrr 
194)  long  (le  GOO  à  (î.'iO  u  à  la  face  dorsale,  à  base  rectangulaiic 
élargie  en  travers,  les  angles  postérieurs  non  prolongés;  aires  poreuses 
plus  larges  que  longues;  face  ventrale  à  bord  postérieur  .semi-circulaire. 
Chclicères  longues  de  l"""l,  dont  i:!0  jj.  pour  le  doigt  :  apophyse  interne  à 
base  très  longue,  terminée  par  une  forte  dent;  apophyse  externe  à  4  dénis, 
les  deux  antérieures  très  petites,  la  postérieure  très  forte.  Dentition 
connue  chez  le  J^.  Palpes  un  peu  plus  couris  (pie  l'hypostome  :  i"  article 
court  et  étroit;  2'  rétréci  à  la  base,  élargi  au  dos,  très  saillant  en  dehors, 
son  bord  inféro-interne  orné  de  i:^  soies  foliacées  conliguës,  divisées  à 


t'^ig.  \[)>à.  —  Hceniaphyaaiiii  iipi      I-'ig.  197.  —  HxniupliijmlU  s^pinulosa 


leur  extrémité  libre;  3"  article  très  élargi  à  la  face  dorsale,  orné  de 
o  soies  foliacées  à  la  partie  postérieure  de  son  bord  inféro-iuterne,  pro- 
longé à  sa  face  ventrale  par  une  dent  assez  forte  et  large,  tournée  en 
arrière  et  en  dedans  ;  4'  article  conique,  assez  long,  orné  de  6  soies  api- 
cales.  Pattes  relativement  courtes;  hanches  un  peu  plus  longues  que 
larges,  leur  bord  postérieur  pourvu  d'une  épine  large,  courte  et  mousse, 
près  de  l'angle  interne.  Tarses  courts,  terminés  |)ar  un  éperon  recourbé. 
Caroncule  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  ongles. 

Larce  ovale,  longue  de  r""2.  Dentition  :  2  X  (j  (sur  le  Mouton,  collec- 
tion Hyslop).  Des  soies  simples,  peu  nond)reuses.  au  bord  ventral  interne 
des  palpes 

Nymphe  ovale,  jaune  clair  ou  brun  rouge  foncé,  longue  de  2""";)  à  ;t"'"'. 
large  de  l""";')  à  2""".  Ecusson  arrondi,  petit,  avec  quelques  ponctuations, 
comme  chez  la  9.  En  arrière  4  courts  sillons  peu  nKu-(|ués,  puis  3  plus 
longs,  surtout  le  médian.  Face  rentrale  connue  chez  la  Ç  ;  oritice  sexuel 
peu  marqué.  Rostre  sans  aires  poreuses  à  la  base.  Dentition  :  2  h.  les 


lilcs  de  dents  i)lus  longues  que  chez,  la  larve.  Palpes  presque  aussi  long 


iiulnsa  9.-  rostre  et  écus.son, 
facectorside,  d'après  Ncumiinn . 


9,  rostre  et  hancho.s  1,  face  vent culo. 
d'apré-s  iN'euniHnn. 
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(|uc  riiyposloiiie,  vn  liiuiij'le  allongé;  le  2'  arlick-  onié  de  ii  à  7  soies 
semblables  à  celles  delà  §,  sur  son  bord  ventral  interne,  el  d'un  angle 
inféro-exteriie  bien  marqué.  Pattes  comme  cliez  la  9  ;  pas  d'éperon  aux 
tarses;  caroncule  relativement  plus  longue. 

Habitat.  —  Espèce  probablement  cosmopolite.  Elle  est  répandue  en 
Europe,  dans  le  nord  de  l'Afrique,  à  Madère,  aux  Canaries  ;  on  la  signale  au 
.lapon  el  au  nord  du  Brésil  (Para).  Elle  se  trouve  à  tous  les  états  sur  les 
Mammifères  el  les  Oiseaux  :  Homme,  Bœuf,  Mouton,  Giiôvre,  Cheval, 
Hérisson,  Lièvre,  Perdrix,  etc.  Chez  les  petlls  Ruminants,  elle  se  loge  de 
préférence  derrière  les  oreilles.  La  larve  et  la  nymphe  ne  sont  pas  rares 
sur  les  Sauriens  et  les  Ophidiens  ;  la  9  s'y  voit  aussi.  L'adulte  est  capable 
de  transmettre  Bubesia  bocis,  d'après  les  expériences  de  Stockinann.  La 
var.  cinnaberina  est  de  Para  ;  le  pore  génital  et  l'anus  sont  entourés  d'un 
cercle  chilineux  blanchâtre;  les  péritrèmes  sont  blanchâtres,  à  pointe 
dorsale  bien  marquée. 

H.  rhinolophi  Canestrini  el  Fanzago,  1878.  —  Canestrini,  1890,  p.  521). 

—  iXeumann,  1897,  p.  332,  4.  —  9-  Dentition  :  ."l  ii.  —  Italie,  sur  une 
Chauve-Souris. 

H.  sanguinolenta  C.  L.  Eoch,  I84'i.  —  Neumann,  181)7,  p.  332,  ii.  —  9- 

—  .Nord  (lu  Brésil. 

H.  semermis  .Neumann,  l'.lOI.  p.  2():i.  I  i  bix.  ~  f.  Dentition  :  ."i  h.  — 
.Asie. 

H.  simplex  Neumann.  1897,  p.  34."i.  14.  —  Dnnitz,  1907  (i,  p.  70.  — 
Nymphe  et  o^.  Dentition  de  la  nynqilic  :  3  X  0  —  7  ;  du      ■  ^  -f-  4  X  7  —  8. 

—  .Madagascar. 

H.  spinigera  Neumann,  1897,  p.  3o2,  17;  1901,  p.  2(i4,  17.  —  Christo- 
phers,  1907  b.  —  j""  et  9  (lig.  lOo).  Dentition  du  :  ^  X  H  (collec- 
tion Ilyslop);  de  la  9  ^  =c  -|- 4  X  10  — 11.  —  Inde,  Ceyian,  Judée,  sur 
diveis  Mammifères  (Bœuf,  Tigre,  Léopard,  Ours). 

H.  spinulosa  Neumann,  190(3  a,  p.  212,  14.  —  Donitz,  1907  a,  p.  70.  — 
9.  (lig.  191)  cl  197).  Dentition  :  4  X  S  —  9.  —  Ouganda.  .Espèce  voisine  de 
H.  Lmchi  et  Jl.  parmata. 

H.  ■Wellingtoni  Nuttall  et  Warburton,  1908,  p.  397.  —  cl  9.  Dentition  : 
4  X  11.  —  Bornéo,  sur  la  volaille. 


Dans  l'état  actuel  de  la  science,  le  rôle  des  Ixodidés  dans  la  transmis- 
sion des  maladies  infectieuses  est  établi  d'une  fa(.'on  péremptoire  ;  le 
nombre  des  espèces  reconnues  pathogènes  est  déjà  assez  considérable; 
toutes  les  autres  sont  suspectes,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  donné  tant 
de  développement  à  l'hisloirc  naturelle  de  cette  famille. 

Elle  éiait  la  seule  dont  l'action  pathogène  fut  démontrée,  (juand 
nous  avons  commencé  à  imprimer  les  pages  qui  précèdent.  Depuis  lors, 
l'horizon  s'est  élargi;  aussi,  nous  estimons  ne  pouvoir  clore  la  première 
partie  de  cet  ouvrage,   sans  donner   de  brèves   indications   sur  les 
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iiouvellfs  qnesliuiis   de   pn! Iiolo-ic  iiif.Tl iniso.  '.laiis  lrs.|ii<.||,.s  ..ii 
voulu  faire  intervenir  d'autres  Aciiricus. 

Demodicidae  et  Acaridae  {Sarcoptidue).  -  Dans  l  épilliéliuina  cutané, 
encore  à  son  délnit,  on  trouve  des  Dcmodex  folliculorum,  au  pourtour  du 
néoplasme,  dans  les  follicules  pileux  et  les  glandes  sébacées  en  voie  de 
transformation  cancéreuse.  L  épilhélioma  du  système  pilaire  dérive  donc 
d'une  lésion  initiale,  à  évolution  très  lente,  ([ui  semble  t''tre  due  à  la  pré- 
sence des  Acariens  et  à  leur  jurande  abondance.  Fré(|uemment  aussi,  dans 
le  cancer  du  sein,  on  trouve  des  Démodex  dans  les  glandes  du  mamelon. 
Danire  pari,  il  se  développe  parfois,  sur  les  organes  génilau.x  du  Cliien  et 
de  la  Cbieiine,  un  I ymplio-sarcome  d'un  type  spécial,  Iraiismissible  par  le 
coït  et  souvent  très  volumineux  :  on  peut  y  trouver  d'innombrables  Deinndcs 
cfinix.  dans  les  conduits  glandulaires,  dans  les  follicules  des  poils  el 
même  au  centre  des  réactions  mésodermiques  périglandulaires.  De  même 
encore,  le  Hat  peut  présenter  aux  oreilles,  au  ne/ou  à  la  <|ueue,  île  pelites 
tumeurs  du  lype  des  épitliéliomas,  contagieuses  et  dans  lesquelles  sont 
eufouis,  en  pleine  couclie  de  Malpigbi,  des  Acaridés  du  genve  Myocopl es. 

Borrel,  (jui  rapporte  ces  observations,  ne  doute  guère  du  rôle  étiologi- 
(jue  de  tous  ces  Acariens,  sans  décider  pourtant  s'ils  sont  les  agents 
nécessaires  et  sulllsants  de  l'infection  néoplasique  ou  s'ils  ne  jouent  pas 
le  rôle  plus  modeste  de  transmetteurs  d'un  vii'us encore  incouiiu.  Laques 
tion  reste  pendante  ;  loutefois,  la  première  liypollièse  nous  semble  inaccep- 
table a  priori  et  la  seconde  ne  nous  satisfait  qu'inq:)arfaitement  (1). 

Borrel  a  constaté  encore  que,  chez  le  lépreux,  les  Démodex  logés  dans 
les  follicules  pileux  et  les  glandes  sébacées  sont  couverts  de  Bacilliis 
Icprae;  il  estime  que,  en  passant  d'un  visage  sur  l'aulre.  ces  animalcules 
peuvent  transporter  l'infection. 

Parasitidae.  —  Synonymie:  Ganutfiidae.  —'  Très  vaste  famille  de  petits 
Acariens  aux  mœurs  très  diverses.  La  plupart  sont  des  saprozoiles  : 
d'autres  sont  ectoparasites  des  Coléoptères,  des  Reptiles,  des  Oiseaux  el 
des  petits  Mammifères.  Ophionyssris  n'atricis  Mégnin  et  (|uel(|ues  autres 
espèces  attaquent  la  cornée  des  Serpents  et  en  causent  l'opacité:  le  Reptile 
devient  aveugle  et  meurt  de  faim.  Dermanyssuii  gallinae,  très  commun  sur 
la  volaille,  passe  aussi  sur  le  Cheval  et  même  sur  l'Homme;  il  pique  la 
peau  et  suce  le  sang.  Nombre  d'espèces  voisines  infestent  les  petits 
Oiseaux  el  les  petits  Mammifères;  on  ignore  leur  action  pathogène,  mais 
les  faits  qui  suivent  sont  de  nature  à  les  rendre  suspectes. 

(I)  Regaïul  a  trouvé,  diez  le  liât,  un  Cysticcrais  fasciolaria  au  milieu  d'un 
sarcome  du  péritoine.  Horrel  a  vu  aussi  un  C.  fascinktris  dans  uti  sarcomo  du 
foie,  clioz  le  Ral.  Ces  [ails,  d'a|)rcs  Horrol,  dèmonlnMil  la  tormalion  do  tumeurs 
sous  l'influonce do  Cysliceniucs,  agissant  soit  par  tours  propres  moyons  patliogo- 
ni(iuos,  soit  commn  convoyeurs  d'un  virus  (pii  leur  est  élrangor.  Ndus  croyims  ces 
interprétations  ino.xaclos.'La  lumour  liépali(iuo  ilu  Hat  s'inoculait  facilement  au 
liât,  sans  aucinu^  inlorvonlion  d'iiolminlhes.  D'ailleurs,  les  Oncosphoros  ou 
embryons  dos  Ténias  sont  mobiles  el  pénètrent  facilement  dans  l'épaisseur  de.s 
organes;  elles  peuvent  donc  vonir.se  loger  dans  la  ma.s.se  d'un  néoplasme  préformo 
et  s'y  transformer  en  C.ysticoniues. 
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Le  geiiro  LwUijis  Kocli.  lS'i2,  esl  rr|ir('>soii|i''  pnr  d'assfz  iioniln-t'iises 
espèces  :  les  unes  vivent  dans  les  fourmilières,  les  autres  parmi  les  végé- 
taux et  notamment  dans  le  fourrage  et  la  litière  des  élables;  d'autres  encore 
envahissent  les  maisons.  Neumann  (1893)  a  observé  un  cas  de  pseudo-para- 
sitisme àe  L.  stabularis  (Koch)  snr  une  femme  dont  la  maison  était  envahie 
par  une  excessive  quantité  do  ces  Acariens:  bien  qu'importunée  par  de 
simples  chatouillemcnis  au  visage,  sans  aucune  lésion  de  la  peau,  cette 
femme  présentait  des  trouliles  de  la  mentalité  et  de  la  luiirition  générale. 

L.  echidiuniix  Rerlese,  parasite  du  Hat,  suce  le  sang  de  son  hôle  el  assure 
ainsi  l  évoiulion  d'nne  Leucocy lozoair e  (Hepatosnon  pernicioswn  Miller). 
Les  leucocytes  pai'asilés  renferment  des  corpuscules  qui  ont  la  signilica- 
lion  degamèles:  mis  en  lihei'lé dans  l'eslomacdu  Lvlaps,  ils  s'y  conjngueni 
et  donnent  naissanceà  des  oocinèles  ou  zygotes;  ceux-ci  Iraversent  la  paroi 
gaslriijue  et  se  rendent  dans  les  organes,  pour  y  continuer  leur  dévelop- 
pement sporogoniciue.  Le  Rat  fait  la  chasse  aux  parasilesqui  vivent  dans 
son  pelage;  il  les  avale  et  introduit  ainsi  dans  son  tube  digestif  des  spo- 
rozoïtes.  Ceux-ci,  dégagés  par  la  digestion  de  l'Acarieu  qui  les  héber- 
geait jusqu'alors,  s'enfoncent  dans  la  muqueuse  intestinale  du  Hat  et 
lond>ent  dans  une  veine  qui  les  conduit  au  foie.  Ils  infestent  alors  les 
cellules  hépatiques  et  s'y  multiplient  par  schizogonie.  Les  gamètes,  qui 
liiialement  prennent  naissance,  tombent  dans  le  sang  et  pénètrent  dans 
les  gros  leucocytes  niononucléaires. 

•A  Washington,  H.  perniciosuin  cause  une  épidémie  mortelle  parmi  les 
Rats  blancs  élevés  clans  les  laboratoires  du  Marine  Hospital  Service  ;  l'Aca- 
rieu en  est  beaucoup  moins  incommode.  Le  fait  qu'un  tel  parasile  est 
propagé  par  un /«■p^flp.s  jette  un  jour  Irès  suggestif  sur  le  rôle  pathogène 
de  ces  Acariens  el,  d'une  façon  générale,  sur  celui  des  Parasitidae  vivani 
sur  le  tégument  des  Vertébrés  à  sang  chaud. 

Hepatozoon  perniciosim  Miller,  1908,  doit  tomber  en  synonymie  -  il  est 
sûrement  identique  à  Leucocytozoon  mûris  Balfour,  190(3  (/,  trouvé  à  Khar- 
toum  chez  le  Surmulot  {Mus  decumanus),  mais  non  chez  Mus  alexandrinus  ; 
il  est  également  identique  à  L.  ratti  Adie,  vu  aux  Indes  chez  Mus  raltus. 
Ce  même  parasite  a  ejicore  été  observé  chez  Mus  decumanus  à  Perth 
(Australie  occidentale)  par  Cleland,  qui  l'assimile,  mais  à  tort,  à  //.  Bal- 
four)  Laveran  {//.  jacuH  Balfour),  Leucocytozoaire  des  Gerboises  du  Sou- 
dan (Jaculusjaculus)  et  de  Tunisie  (.1.  orient alis).  11  présente  aussi  la  plus 
grande  ressem])lancc  avec  L.  muscull  Porter,  trouvé  à  Londres  dans  le 
sang  delà  Souris  hVàwchQ  {Mus  musculus)  al,  selon  ioute  apparence,  pro- 
liagé  i)ar  le  Pou  de  ce  Rong,Mir  {ILTmalnpinus  spinulosus). 

llwmorjregarina  perbiUi  Christophers,  parasite  des  leucocytes  mononu- 
cléaires de  la  Gerbille  de  Madras  {Gerbillus  indiens),  évolue  dans  l'intestin 
moyen,  puis  dans  les  organes  d'un  Hsematopinus  de  ce  Rongeur  lencocu 
lozoon  funandmU  Patton,  Leucocytozoaire  de  l'Ecureuil  à  cin.i  'bandes 
{Funnmbulus  Pennanti)  des  Indes,  semble  passer  aussi  par  un  Hémiptère 
du  même  genre.  11  est  intéressant  de  constater  dès  maintenant  que  les 
Leucocytozoaires  des  Rongeurs  disposent  de  divers  moyens  de  dissémina- 
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tioli,  puisciu'ils  soiil  (raiisinis,  siiivaiiL  les  cas,  soit  par  clos  Acariens  appar- 
leiiaiil  à  <l(}iix  familles  (lisLiiwtes  (l'nvaxitidaf,  I.vndidnc),  soit  par  des 
Hliyiicliolos  (//  i'iii(tln})iiuis). 

Trombididae.  —  A  c'.(?ttc  famille  appartiennent  les  genres  Trombidiwn 
Latrcilie,  l7U.'i,  Oltonin  Kramer,  1877,  el  Trombelln  Bcrlesc,  '1887.  A  part 
de  rares  exee|)lioMS,  ce  sont  des  Acariens  de  ln\s  petite  taille,  colorés  en 
rouge  ou  on  orangé  el  connus  sous  les  noms  de  Rouget,  Aoùtal,  Vendan- 
geur, en  raison  de  leur  teinte  ou  de  la  saison  où  ils  se  montrent.  Leur 
larve  hexapode,  à  peine  visible  à  l'util  nu,  abonde  parfois  dans  les  herbages 
et  cause  de  terribles  soulïrances  aux  Hommes  ou  aux  animaux  dunl  elle 
envahit  le  tégument;  celle  du  Trombidium  holosericeum,  connue  autrefois' 
sous  le  nom  do  Leptus  autiivixcdis  et  considérée  alors  comme  une  espèce 
distincte,  cause  l'érythème  automnal,  ainsi  tiue  Gruby  l'a  reconnu  (cf. 
li.  lilanchard,  1900).  Ces  animalcules  sont  l'un  des  pires  fléaux  de  l'Amé- 
rique tropicale  (1),"oli  ils  sont  extrc-mement  importuns. 

On  connaît  au  .lapon,  sons  le  \\(nni\c  fièvre  derivière  ou  d'inondalinri  (i), 
une  lièvre  éruplive  causant  une  mortalité  assez  considérable  (au  moins 
20  pour  100).  Elle  sévit  dans  les  districts  de  Kubola  et  de  Niigala  (nord 
de  Nippon),  le  long  des  rivières  qui  débordent  chaque  année,  au  printemps 
et  on  été;  toutefois,  elle  est  limitée  à  certaines  localités  el  demeure  incon- 
nue sur  les  rives  de  certains  lleuves  qui  débordent  régulièrement.  Les 
médecins  japonais  attribuent  la  maladie  à  la  piqûre  d'un  Rouget  très  velu  (3), 
ayant  jusiju'à  0"""40  de  longueur  et  jus(|u'à  0"""2;j  de  largeur  ;  Raelz  a  com- 
battu cette  opinion,  qui  est  pourtant  exacte.  Suivant  Ashburn  et  Craig, 
on  observe  une  alTection  toute  semblable  aux  Philippines,  notamment  au 
Camp  Connell,  sur  la  côte  occidentale  de  I  tle  Samar. 

On  hésite  encore  sur  la  nature  de  la  maladie.  Tanaka,  voit  dans  les  cra- 
chats et  l'urine  des  malades  un  Bacille  semblable  au  Pro)eus  et  le  consi- 
dère comme  spécifique  ;  puis  il  moditîe  son  opinion  et  croit  à  l'inoculation 
d'une  toxine  contenue  dans  le  corps  de  la  Mite.  Ogata  décrit  un  Sporozoaire 
qu'il  aurait  trouve  dans  le  sang  et  les  organes  des  malades  et  qu'il  aurait 
réussi  à  cultiver;  l'inoculation  de  la  culture  aux  animaux  reproduirait  la 
maladie.  A  l'Institut  pour  les  recherches  sur  les  maladies  infectieuses,  à 
Tokio,  on  persiste  à  croire  que  l'afTection  est  de  nature  microbienne.  iMais 
ce  ne  sont  là  que  des  vues  de  l'esprit.  La  vérité  est  que  l'agent  infectieux 
échappe  à  l'investigation.  La  ressemblance  clinique  de  la  fièvre  de  rivière 
du  Japon  avec  la  fièvre  tachetée  des  Montagnes  Rocheuses  et  la  transmission 
de  l'infection,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  par  une  piqûre  d'Acarien.  nous 
amènent  à  penser  (|u'il  s'agit  ici  d'un  virus  invisible  et  fillranl. 

,  1 ,  Synoin  inie.^  t'/i  u/ger,  Ilurre^L,  Mile,  RedUiig,  en  anglais;  '^«^^'"''"'''''V''^'"""^} 
12)  Sym.nyniic.  -  l'lu>^>^-f  iclier,  UebPr>;cliwenuiiuups/œl>er,j^n  allemand  ;  Hood 


pi'cr  river  n-cer  Kedaiii  di>^eni<c,  7si(/8i/r/((//M(.s/M  f/oro.sv,  etc.  o/^w.f,, 
•î  's  ^on  -nVié    -  AL-aniH^iti    Mite   ronge),  lù'dani  (M  ie  veine  ,  .S/irt.«;/uM 
Mile  Se  sallieT,  S/M//-«///-/s/<.  (Mile  insnlaire),  nuisugamu.lu  (MU.-  dangereuse), 
Yôchûbio,  dans  les  dilTérenles  régions  du  .lapon. 


